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AVANT-PROPOS. 



L'Egypte a été et sera toujours l'un 
des points les plus remarquables da 
globe , par sa fertilité , par son climat, et 
par les avantages de sa ^positioa pour le 
commerce. 

L'idée d'y établir une colonie euro- 
péenne a long -temps germé dans les 
cabinets de Versailles et de Pélersbourg; 
mais ce projet froissait alors trop d'inté- 
rêts politiques pour qu on pût en con- 
cevoir l'exécntion. Il ne fallait pas moins 
qu'une circonstance comme celle de la 
révolution française pour qu'on essayât 
den réaliser l'entreprise. 

Le génie de la nation venait d'être 
exalté par la gloire des armes, et ne se 
nourrissait que de vastes conceptions. 
Cependant cette nation^ quoique sortie 
victorieuse d'une grande InLte qui l'avait 
jetée hors du cercle dans lequel étaient 
renfermés alors les intérêts de tous les 
peuples, se laissa bientôt gouverner par 
des hommes qui confondirent et mécon- 
nurent souvent les règles du juste et de 

l'injuste, lorsque les résultats pouvaient 

a 



ij- AVANT.PROPOS. 

flatter leurs passions ou satis&ire leur 

ambilion. 

C'est par çes hommes que le projet de 
l'expédition d'Egypte fut rappelé. La 
possession de ce pays tendait à compen- 
ser les pertes de la République dans les 
Indes occidentales^ et surtout à'effrayer 
une nalion rivale , qui seule n'avait pas 
reconnu la domination des gouvernants 
français. Une considération majeure de- 
vait cependant arrêter l'exécution de ce 
projet : i'JËgy pte était depuis près de trois 
siècles sous la domination d'un souve-* 
rain, ancien allié delà France, et son 
consentement ou. une déclaration for- 
melle de guerre devait au moins précé- 
der toute déniarcbe hostile contre ce 
pays ; mais rien ne pouvait arrêter l'ef- 
lervescence révolutionnaire , et au mé- 
pris des traités les plus sacrés, Finvasion 
d'un pays ami fut en un instant résolue 
et exécutée. 

Là République ne possédait pas alors 
un Aristide : il eût déclaré à la nation 
que, semblable au projet de Thémisto- 
cle', celui du Directoire français était 
utile, m^is injuste; et la nation, n'en 
doutons point, à Fimitation du peuple 
d'Athènes, en eût condamné l'entreprise. 

Les détails de celte expédition sont 
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AVANT-PROPOS. iii 

encore peu connus , personne n'en a 
donné rhistoire complette; ii était^ ea 
efifet ^ impossible de l'écrire aveb impar- 
tialité sous l'influence du chef qui l'avait 
dirigée. Ce chef avait acquis , depuis soa 
l*étour , une puissance et une renommée 

qui imposaient silence à tout homme 
étranger au langage delà flatterie; mais 
la postérité déjà commencée pour lui 

(puisqu'il a, suivant ses propres expres- 
sions , terminé son existence politique) 

f)eut et doit saisir toutes ses actions pour 
es soumettre au tribunal de la vérité. 
Loin de nous^ cependant » l'idée de 
' profiter de cette circonstance pour le 
rendre plus odieux ; cette vérité sainte 
est assez puissante pour détruire l'illu- * 
sion qui depuis quinze ans avait égaré 
nhe partie des Français. Le simple narré 
des iaits, dépouillés de leur éclat men- 
songer, doit dissiper Taveuglemenl de 
ceux qui ont pu être entraînés par le . 
prestige de la vie militaire de cet homme 
malheureusement trop célèbre. Les amis 
d'une liberté sage et coordonnée à nn 
hon système de gouvernement doivent 
être convaincus aussi qu'avec Napoléon 
nous eussions perdu pour toujours cette 
belle conquête de la civilisation. Tous 
les Français enfin doivent sentir que 
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iv AVANT-PROPO& 

ce n'est plus par Ja force des armes» mais 

en nous ralliant aux autres peuples de 
r£urope, que nous, pouvons revendi- 
quer nos drôits y et rentrer avec eux 
sur la route que nous avons eu la gloire 
d'ouvrir les preiniers> il y a vingt*cinq 
ans. 

Grâces soient rendues à la Providence 
qui a fait une seconde fois sortir notre 
salut de l'excès de nos maux i Puissions-» 
nous n'avoir plus de nouvelles épreuves 
à soutenir^ et nous retrouverons encore 
le repos et le bonheur dans notre union, 
dàns les lumières et les vertus du Prince 
qui nous gouverne, et dans la terme vo* 
lonté manifestée pai" lui d'établir d'une 
manière solide les fondements de la jus- 
tice et d'une sage liberté, qui doivent 
être désormais l'objet des vœux et le 
point de ralliement de tous les peuples 
de la grande famille européenne. 
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YtftO. JEnéid, lib, ii. 

INTRODUCTION. 



Histoire sommaire de l'Egypte , depuis la plus haute 
antiij^uilé, jusqu'à Tarrivée des Français eu 1798b 



Nil. 



L'influence du soleil entre les tropiques ,ormatioa a» 
' produit tous les ans des pluies abondantes qui 

iï ccoalent à la mer par de larges vallées. 

Une de ces vallées dont on ne connaît pas 
encore bien rorlglnc , se dirige du sud au 
nord , parallèlement à la mer E.ouge, et ap- 
porte à la Méditerranée les eaux qui tombent 
dans la partie nord-est du TAfricfue, et cpi 

TOME I, r 



2 HISTOIRE 

forment ; ainsi Fun des plus beaux fleuves , 

connu soLjs le nom de Nil, 
tcifources. La source de ce fleuve est encore un objet 

de discussion parmi les savans , ffiioiqu im 
voyageur anglais , Jacques Bruce , ait préten- 
du ravoir vue en 1770. Il a donné même une 
carte assez détaillée du cours du fleuve , depuis 
cette source jusqu'à la mer, dans un dévelop- 
pement d'environ 5o degrés, on jdo lieues. 
fScmciu. Suivant lui, cette source est située dans le 
territoire de Sacala, village d'Abyssinie , vers 
le II* degré de latitude boréale, et 36 degrés 
56 minutes de longitude orientale , comptée 
du méridien de Greenwich; mais on sait que 
celte source nest autre que celle du lleuve 
Bleu , qui apporte au Nil les eaux de TAbys- 
sinie occidentale , et qui, après un cours, au 
nord, d environ 1 5 lieues dans lequel il reçoit 
plusieurs petits aflluens des montagnes , entre 
dans le lac de Deinbëa, qu'il traverse de 
Touest à lest , sur une longueur de dix lieues, 
et ensuite , se dirigeant d'abord au sud , et 
puis à louest, dessine une spirale dont la 
source i\ l le centre, et enfin se dirige au nord 
en traversant le royaume de bennaar , dans 
lequel il reçoit sur la rive gauche le Babar 
el Abiad, ou £euvo Blanc, et à droite, la 
rivière de B.abad, grossie par celle du Dender. 
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DE l'expédition EN ÉGYPTE. 3 

C'est ce fleuve Blanc que , d'après les rela- 

lions de Jackson, consul an criais à Mogador, 
on s'accorde à reconnaître aujourd hui pour 
le véritable Nil , dont la source encore incon- 
nue pourrait hiQn. être conimune avec celle du 
Niger; du moins, on parait croire, d après le 
rapport du pcrc h)icard , qu il existe une (:oiii- 
munication entre ces deux fleuves par le Ba- 
har el Azurak. 

Après avoir reçu la rivière de Raliad, le Nil son coun en 
entre en Nubie , oii il reçoit sur la rive droite «« Nubie, 
le grand fleuve d'Atbara , qui lui appoi lo le 
tribut de toutes les eaux de T Abyssinie orien- 
tale; mais ensuite jusqu'à la mer, le Nil ne 
reçoit plus ni fleuve , ni rivière , ni ruisseaux , 
et il parcourt, sur 4^0 lieues de loiigueur, un 

pays où il ne pleut presque jaiuai.s. 

£nfln, il arrive au tropique du cancer, et. en Egypte, 
aussitôt qu'il Ta franchi , il caresse et entoure 
un amas dlles, d'îlots et de pointes de rochers 
de granit , 011 « éprouvant un léger refoule- 
ment, il forme un petit ressaut connu 60ixs le 
nom de Cataracte de Sienne. 

Là , commence le royaume d'Egypte , res- Description 

, . sommaire 

serre entre les deux montagnes qui lorincnt la ^ ^gyp". 
vallée , jusqu'au desèous de la ville du Kaire, 

qui en est la capitale. 

Alors, seulement, n étant plus contenu par 

I. 
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4 HISTOIRE 

les >moiitagnes qui Vétendent et S'abaissc^nt 
presque subitement vers Test et vers l'ouest, 
le NU se partage en deux branches prinôi- 
pales j e\ forme ainsi jusqu*^à la met ^ une île 
triangulaire , qu ou uomme le delta, à cause de 
saUgure : la base de ce triangle , appuyée sur 
iamer, a 34 lieues de longueur, et sa hauteur 
perpendiculaire est d'envûron 36 lieues. 

L'Egypte n'est donc que le plat-fond d'une 
vallée de à 3 lieues de largeur, bordée de 
montagnes granitiques dans la partie supé^ 
rieure , et calcaires dans les parties inférieures. 

Celle qui boitie la rivé orientale s'approche 
. très-près du fleuve, et s'élève presque pic, 
depuis la Cataracte jusqu'au Kaii e : c'est pour 
cette raison qu'elle porte le nom de Mokaitam, 
ou Montagne taillée. Cependant , elle ne se 
prolonge pas sans interruption dans toute cette 

étendue ; elle est coupée à divers iutcrv ailes, 
par plusieurs vallées qui, se dirigeant vers 
Test , traversent une immense plaine de sable 
déserte d' environ o5 lieues de largeur , et se 
prolongent ainsi du Nil à la mer Ronge. 

Depuis le Kaire , où celte montagne cesse , 
1 Egypte est limitée à lest , par l'isthme de 
Siiez , qui k isépare de l'Arabie pétrée , snr 
3o lieues de longueur jusqu a la Méditerranée. 

Dans la partie occidentale ^ la montagne , 
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DE L'EXFSÊDtTION EU iCTPTE. 5 

connue sous le nom de chaîne Lybique , sé- 
pare TEgypte des grands déserts de l'Afrique, 

dont la liiiiite est absolument inconTiiie. On 

sait seulement qu'à une distance d'environ 
40 lieues, se trouve une vallée parallèle & 
r£gypte y dans laquelle on ne rencontre que 
troispetites îles-cultivées, connues sous le nom 

d Oasis, dont la plus grande e^i au sud, à la 
liiiui^ur de Siout; la plus petite, vers le milieu 
de FEgypte; et la moyenne, connue sous le 
nom d Oâsis-Ammou , n est pas éloignée de la 
mer« 

La Nubie, comme on Fa vu, déiermine les 
limites de TEgypte au sud , et la Méditerranée 
détermine celles du nord.^ 

Le Nil étant le résultat des pluies du tro- Régime du 
pique , soD^ régime doit être nécessairement 
assujetti à tous les plu'iiomènes que ces pluies 
présentent; et en etTet, il éprouve une intu- 
mescence extraordinaire au moment ou eUes 
commencent à tomber avec abondance , c est* 
»-dire, lorsque le soleil, ayant atteint le tro* 
pique , se retire vers lequateur, et laisse se 
condenser derrière lui , les vapeui» qu'il avait 
pompées : cette intumescence dure jusqu'au 
moment oii il a atteint Téquateur :.après quoi, 
l'écoulement a lieu pendant le temps que le ^ 
soleil emploie pour ai river au tropique du, • 



* 
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6 HISTOIRE 

capricorne; et la baisse des eàuX^, quoique 
uontiuuant toujours , ést presqu'imensîble pens 
dant les six mois suivants; le fleuve, alors très- 
appauvrî, laisse uae grande partie de son lit 
à nu. 

C'est à ce régiuie du Nil , que TEgypte doit 
iuruwuics. SOU existence. Les eaux chargées d'un limon 
qu'elles ont pris en ssinie , sont retenues 
par des digues construites dans la largeur de 
la vallée 9 et déposent ce limon , qui sert d'en- 
grais aux terres sur lesquelles elles se répan» 
dent. La grande chaleur qui règne dans cette 
contrée , situcc entre les 24» et 3l« degrés de 
latitude nord ^ développe promptement et 
avec force les principes de fécondation , ce 
qui donne le temps de faire plusieurs récoltes, 
en jetant de nouvelles eaux sur les terres par 
des procèdes que fournissent les arts. 

Cette marche régulière fait de TEgypte le 
pays le plus favorisé du globe ; aussi de tout 
temps les hommes dégagés de toute inquiétude 
sur leur existence, ont tourné leurs pensées 
vers les moyens de s'assurer, par les bienfaits 
de la société et de la civilisation, la jouis-* 
sance des dons d'une nature aussi prodi<i;ue. 

C'est e&ectivement en Egypte qu'on trouve 
les premiers essais du système social. 
^Elypiisn^" diverses opinions, émises par les sa-» 
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vants, sur lantiquitc de la civilisation des 
Egyptiens, laissent de grandes incertitudes 
dans les idées que l'on doit s'en former; mais 
elles s accordent à établir cette antiquité plus 
grande qae celle d'aucun autre peuple connu. 

Les prêtres égyptiens avaient assuré à Hé- «€i^é|ypiKSi 
rodote que, pendant la longue suite d'années ^ 
dont leurs cliro niques sacre es avaient couser* 
vé le souvenir 9 le cours ordinaire du soleil 
arait changé quatre fois, cet astre s'étant levé 
deux fois au lieu de Thorizon dans lequel il 
se couche, et s^ét^t couché deux fois au liea 
dans lequel il se lève. 

Pour bien entendre cette assertion des prê- 
tres égyptiens, et se former une idée de l'an- 
tiquité qu elle suppose aux connaissances qui 
leur avaient été transmises , il faut chercher 
comment le phénomène dont ils parlent , a 
pu avoir lieu, et on n'en trouve lexplioatioit 
que dans la variation annuelle de l'obliquité 
de Fécliptique, puisque, Taxe de la terre faisant 
ainsi une rotation sur lui-même, le soleil ré- 
pond successivement au zénith de tous les 
points de la surfiice- de la terre* 

On saiL que, depuis les observations astro-> 
nomiques les plus anciennes, cette obliquité . 
a toujours diminué, et cette diminution, bien 
que supérieure à cello d autreiois^, est encore 

r 
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8 HISTOIRE 
aujourd'hui de 5o se l ondes par siècle , ce qui 
donne pour la révolution entière de Taxe, 
un, espace de 2,592,ocx> années. Or, si , d après 
les prêtres égyptiens, le soleil s'était levé 
denx fois à Toccident actuel , Taxe de la terre 
serait a sa troisième roialioii, ce qui lui sup- 
poserait une existence de plusieurs millions 
d^années. 11 serait absurde de s'appuyer sur 
un système aussi sujet aux écarts de rimagi-' 
nation; mais il est certain que les JEgyptiens 
formaient, de l'aveu de toutes les nations, lo 
plus ancien peuple, la plus ancienne monar-» 
chie , et la plus ancienne religion de la terre* 
Personne n osait leur contester cette antiquité, 
et ils ' en étaient si vains , qu'ils traitaient lea 
Grecs de nation nouvelle a peine sortie de 
Tenlànce* 

içu^'p>îan- Cependant la seule autorité authentique 

cicn historien, ^ i 11 • isi • 

a après laquelle ou puisse aujourd nui asseoir 
quelques probabilités sur Thistoire ancienne de 
ce peuple, estFouvrage de Manetlion, grand 
prêtre d'Hëliopolis, et garde des archives sa- 
crées, qui vivait sous rtoicmee Philadelphe, 
vers Tan 3oo avant J. C. Cet ouvrage était 
' une compilation des différentes chroniques 
conservées dans les archives du temple com* 
mises à sa garde, et qui contenaient ThistoirQ 

de chaque dynastie, 
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II ne nous reste malheoreasement que des 
fragraenis de cet ouvrage , dont quelques sa* 

vants paraissent croire qu ou a mal interprété 
la mëàiode, en plaçant successivement plu- 
sieurs dynasties collatérales qui régnaient en 
même temps sur différentes parties de TEgypte. 

Quoi qu'il en soit , Thistoiré ancienne de ce i.iî' ' j;-;';^';^ 
pays est divisée en trois parties,. «ndeone, 

La première comprend les temps ftbnlenx, 
vrai labyrinthe dans lequel toutes les nations 
ont cherché a perdre les traces de ienr origine. 

Cette époque primitive a vu naître les idées i. rr t. 
fondamentales de toutes les My thologies qui ^j^^ , 
avaient laissé parmi les £g}^ptiens , une pro- 
fonde vénération pour ces temps mystérieux 
que Ton reculait au-delà de tout ce que Tesprit 
humain peut concevoir; car Diogène Laerce 
dit que cette époque est de 42,000 ans, dont 
12,000 ans sont attribués à Vulcain , le pre- 
mier et le plus ancien des dieux, et 3o,ooo au 
règne du soleil. 

Au reste, quelle que soit sa durée, elle a lais- 
sé de grands souvenirs par la perfection éton- 
nante à laquelle étaient parvenues les sciences 
spéculatives, car il paraît certain que Finven* * 
tion du zodiaque , tel qu'il nous a été trans- 
mis , fut un des grands résultats de leurs con-^ 
naissances en astronomie* 
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lO HISTOIRE 

n. epoqui. Manethon donne environ trois mille ans 
^ou H^m.'' ' k 1 époque suivante , qui est celle des demi- 
dieux ou héros , Saturne , Jupiter et ceux 
que les Grecs et les Romains ont appelés les 
douze grands dieux , jusqu'au règne d*Osiris 
et Isis. Cette période $e lie encore , couime on 
voit, aux temps fabuleux, quoiqu'elle établisse 
une différence avec la preuiièrc , et que les 
Egyptiens enrayent eu des notions précises» 
Se trouvant plus rapprochés de ce temps , ils 
ont pu conserver , par la tradition ou par les 
monuments , le souvenir de la succession de 
quelques grands princes que la religion aura 
enveloppés d'une grande vénération,, et ces 
princes sont devenus les dieux de la troi- 
sième époque , pendant laquelle les Egyp* 
tiens, ayant eu avec les autres peuples de la 
terre , les commuuicalions dont nous avons 
les notions les plus anciennes, leur ont trans- 
mis la connaissance des dieux qu'ils ado- 
raient. 

m, EfoQvt. Cette troisième époque , est celle des rois 

LuRoisnulcs -■ t -r^ n • 

Honiim*, ou des liommes. iLile commence environ 400a 
ans avant 1 ère vulgaire. Les détails qu'elle , 
présente fouriiisseut une ample matière à la 
sagacité des érudits. 

On pourrait encore l'eléguer les premiers 
mille ans de cette période dans celle des demi-: 
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dieux, car Manethon remplit ces dix siècles 
par les règnes de Typhon , d'Oairîs, d'Isis et 
de leur iiis Orus, c^ui sont les divinités les 
plas révérées des anciens Egyptiens* 

riularc[uc et Dîodore parlent de cet Osiris ^'i'^ *o«»i«» 
comme d'un Dieu. C est le soleil , ou le Nil , le 
principe fëcôndant, et d'autres fois c^est nn 
roî, un législateur, lïnventeur du labourage 
et des arts les plus utiles à la yie : c est nn 
prince f[ui, après avoir régné avec éclat sur 

1 Egypte , périt d'une manière cruelle à la 
fleur de son âge. 

Isisy regardée aussi comme la terre , la sub- iiii, 
stance de Tunivers , lest le plus souvent la 
femme d'Osiris, une reine illustre qui avait 
appris aux hommes Tart de tisser les étoffes , 
d^en fiiire des habits , et celui de construire 
des maisons; eùfin, elle avait vengé la mort 
' de son mari , et avait régné glorieusement 
sur i Egypte I quelle avait comblée de bien- 
&its. 

L'histoire marche ainsi incertaine jusqu'à Tempt 
l'an â888 avant J.-C, où commencent eniin nvnastiM 
les dynasties fixes des rois d'Egypte , connus ISmÎtIxo/ 
, sons le nom de Pharaons, dont le premier 
fut Ménès , que quelques uns croient être le 
même que Misraim, fils de Cham, et petit 
fils de If oë. 
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"^^'If Tc d5nia$tie de Mënès, qui porte le nom-dé^ , 
Thëbéène , ou Diospolite , essuya une première 
révolution vers l'an 2084 avant J. C. par l'ir- 
ruption des Arabes , qui, venus de l'orient s'ë- 
tablirent dans la basse Egypte, et à Memphis^ 
Pasteurs, qu ils fondèrent la dynastie des pasteurs, qui 

dura jusqu a 1 an 182Ï) avant J. C. 
de**/ HébKux" Joseph , fils de Jacob , ministre d' Apophis , - 
19^8 ivî7.'c! l'un des Pharaons de cette dynastie, introduisit 
pour la prenne re fois les Hébreux en Egypte 
en 1 948 , et fit donner à son père et à ses frères 
un établissement sur la frontière orientale dé* 
signëe sons le nom de terre de Gessen» située 
entre la ville actuelle de Belbeis , et les lacsr 
amers, qui portent aujourd'hui le nom d'El- 
Ouadi , ou vallée de Sebah-Byar. 
- Mais bientôt après la mort de Joseph, qui 
arriva en 1847 avant J, G. , les Egyptiens , se* 
coudant les efforts de la dynastie des Diospo- 
lites , qui était toujours restée à Thèbes , firent 
une telle guerre aux Arabes pasteurs , qu'ils 
leur enlevèrent Meniphis, Héliopolis, et toute 
l'Egypte du milieu. 
Lcs-Furcurt Tc lhmosis, roi de hi dynastie des Diospolr- 
chasftéi. ^ obligea Assis , dernier roi pasteur , d aban- 
1815 at. J. C. donnfer l'Egypte en iSaB, pour aller s*établir à 
Gaza dans la Palestine , et dans les montagnes 
du pays de Chanaan. ^ . . 
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Alors les Hébreux perdireat lout leur crë- capuvité det 

, Hibrcux. 

dit, et c'est à cette époque qa ils placent le 

commence II Kilt de leur captivité en Egypte, 
malgré laquelle ils formèreat encore un parti 
puissant qui pendant trois siècles- donna de 
vives inquiétudes aux Egyptiens. 

Enfin le roi Aménophis, las des séditions què 
fomentaient les partisans des Arabes pasteurs^ 
résolut de chasser de ses Etats tout oe qui tes* 
tait de cette race étrangère» 

Ou sait que ce prince , père de Sésostris , 
âvait fait élever auprès de son fils nn grand 
nombre de jeunes gens de son âge , qui depuis 
comoiandèrent les armées égyptiennes sonsSés» 
sostris: il paraît queMoyse , guoiquHébreux, 
fut du nombre de ces jeunes gens; mais, loin 
d'avoir été le chef des révoltés , il porta les 
armes coutr eux, et passa à la cour d Egypte, 
les 22 annéçs qui suivirent Texpulsion des 
Arabes pasteurs. Sésostris même lui confia des 
emplois nnportants^et lui donua le comman- 
deiiient d'une armée contre les Ethiopiens. 

Ce Sésostris, fameux daus riiistoire , com^ 
roença à régner Tan 1570 avant J, G. * ^ 

Plusieurs font confondu avec le Sésoucliis 
ou Sésach, qui, en 974, ht la guerre à Roboam , 
fils de Salomon» Sésostris était frère de Danaiis , 
qui fonda le royaume d'Argos en Grèce , et 
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par conséquent bieji antérieur au siècle de 
Salomon : sou règaç^ qui a duré 59 ans, est 
remarquable par ses expéditions lointaines. Il 
fit la guerre aux Assyriens , aux. Mèdes et aux 
Scythes; il subjugua la Phënicie , la Syrie, et 
toutes les proviuces de l'Asie mineure , avec 
la Tartarie et la Colchide; c'est à lui que Ton 
rapporte la première tentative , ou du moins 
la première idée de la commumcation du Nil 
avec la mer Rouge. On croit que les tableaus 
i>culptei> j que Ton voit encore sur les murs du 
pavillon , du temple et du palais de Médynet- 
Abou , sur la rive gaucbe du Nil , à Tlièbes , 
sont la reprësentaiiou de ses exploits guerriers* 
^otrie Son fils JElhampsès , ou Phéron , enivré de la 

des Hébreux . 

ifii'a^/.Tc. puissance dont il bérita en i5ii , devint un 
ty fan farouche qui persécuta cruellement les 
Hébreux restés encore en Egypte. Moyse , 
leur protecteur, se réunit à eux , et effectua 
à leur tête, en i5o2, cette. lamense sortie 
d'Egypte, par ristluue de Siie^ , oii il traversa 
la mer Rouge , an moment de rabaissement 
d|i iljux. Cet événement fait le sujet de fExode 
dans TEcriture sainte. 

Epoque de it n est inutilc de suivre la succession de tous 

guerre 

ii«^àfl'*j!'c. les rois de cette dynastie des Diospolites, mais 
il est bon d'observer que e'est vers sa fin , en 
I iti4 avant ti.-C.^ que I on doit placer la guerre 
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de Troie, dont Homère nous a transmis les dé- 
tails , embellis de tous les charmes de la poésie* 

A celte dynastie, qui finit en 1091, succéda D»na*Hcd« 
dans U basse Egypte celle des Tanites, qui io9i?v!j/cw 
fut chassée par celle des Bubastes^ en 978. 

Le premier prince de ces Bubastes est Sé- De Bubastec. 
sonchis ou Sésach y qui s'empara de Jérusalem, 
et enleva les richesses du temple , dans la 
guerre survenue entre Roboam et Jéroboam» 
ainsi qu'il est dit au troisième livre des Roîs. 

La dynastie des Tanites reparut en '858, ' es sait», 
mais elle fut chassée définitivement en 771 1, '^ """^ 
par Boccliotis, qui commenta la dynastie des 
Sûtes. Ce prince régna asses tranquillement 
pendant 44 ans, mais au bout cIl^ ce tciiips , 
i'£gypte vit commencer cette longue chaîne 
de malheurs sous le poids desquels elle gémit 
encore. 

Sabacon, roi d'Ethiopie^ vint en 727 , à la nés 

tcte d une armée foimidahle, cbaissa Amysis, 7-:- -«v'T.*c. 
qui régnait à Thèbes , prit Bocchoris qu'il 
fit brûler vif, et tyrjannisa le pays pendant 
40 ans avec ses deux tiis t^évecus et T.aracus. 
Cet état violent amena en 687, une anarchie 
aiFreuse, à laquelle succéda nn gouvernement coMvc.ncmcm 
dû douze personnes qm dura pendant i5 ans. j. e. 

Mais enfin la dynastie des Saitesfut rétablie 
r^u 670 dans la personne de Psammxticiius , èy^.^v.j.L 
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fils du malheureux Bocchoris, et 1 uu des der- 
niers douze gouverneurs* 

Fsammitichns laissa la couronne à son fils 
Nécosen6i6, et l'Egypte put encore respi- 
rer pendant un siècle ; mais ce devait être le 
dernier de cette loague série de siècles, doufc 
elle tirait toute sa gloire. L'époque d'une, 
chute terrible approchait, et les Egyptiens , 
jadis si sages ^ si redoutés de leurs voisins^ 
ne surent on ne purent Fempécher. 

Psauimcuite, fils d Amasis, le dernier roi 
de la dynastie des Saïtes^ ne fit que paraître 

i>Qr lo tiôiic. 

^Tîiï/?/"' Depuis les conquêtes de Sésostris, les peu- 
^ conqî^f ' pies de FAsie nourrissaient nne haine invé<- 

des l'ci SCS* 

uî. av. j. c. téree contre les Egyptiens ; les Perses surr 
tout étaient Içs plus acharnés* Cette nation 
humiliée par les anciens rois égyptiens , ve- 
nait de recevoir une nouvelle impulsion par 
le génie du grand Cyrus. Cambyse , son fils , 
à peine monte sur le trône , porta ses armes 
contre l'Egypte, déjà énervée et afiaiblie par 
les divibions et les mallicurs qui avaient pré- 
cédé le retour des Saïtes. La seule bataille 
que Gambyse livra à Psammenite, fut san* 
glante et décisive. Ce dernier fut entièrement 
défait, et se réfugia à Memphis, oii il fut bien- 
tôt atteint et forcé de se rendre à discrétion. 

Cambyse 

é • 
« 
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Cambyse abusa de la victoire d*ane manière 

affreuse; il réduisit Psaminenite et les prin- 
cesses de sa cour à Tesclavage le plus avilis- 
sant, et fit mourir son fils : ce qni mit fin , en 
5^5, à toutes les dynasties égyptiennes; et ce 
royaume devint , dès ce moment , une pro« 
vince de la Perse. Ainsi tomba cet antique 

■ 

colosse pour ne plus se relever. y 
Depuis cette époque , vingt»quatre siècles dt^tg^pu",». 
ont appesanti sur cette malheureuse contrée 
les chaînes les plus honteuses. Toujours la proie 
des étrangers , elle voit ses farouches gouver- 
nants ériger en principe TeKclusion de la sou- 
veraineté pour tout individu né en Egypte* 
Avoir été l'esclave d'un lioniine puissant, - tel 
est depuis long-temps le seul titre nécessaire 
pour aspirer an suprême pouvoir, tandis que 
le fils de cet homme puissant est repoussé par 
la seule raison qu'il porte sur lui la lacheinef* 
façable d'homme né daus ce pays. 

Un tel peuple a*t-il pu tomber dans un si 
grand avilissement, lui qui a donné à toutes 
les nations les premières leçons de la sagesse 
humaine, lui qni s'était formé les institutions 
les plus durables et les pins adaptées au sol et 
au caractère des habitants? Ces institutions 
avaient brave les ellbi ts du temps; mais elles 
ne purent résister aux premières attaques d'un 
TOMfi I. a 
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étranger ambitieux et irrité. Quelle leçon pour 
tons les peuples ! 

vroranitîon La rell^iîon , surtout , avait été Tobiet de la 

de leur 'cli- 

?cmp ^c? de baine des Perses; aussi Cambyse empioya-t-il 
uius mmis- iDayeDS pour lui porter les coups les 

plus terribles. Il osa, le premier, lever une 
maîn sacjcilégesur les tejoiples; mais ses efforts 
furent vains; sa fureur aveugle échoua devant 
des ruasses qu'uue sagesse prévoyante avait su 
rendre inattaquables. Voyant qu*il ne pouvait 
faire disparaître ces monuments que vingt- 
quatre siècles d'une barbarie destructive n'ont 
point empôchc de parvenir jiisqua nous, il 
^bala sa rage contre les iypes et les ministres 
des divinités qui faisaient Tobjet du culte ; il 
tua de sa main le bc^uf Apis^ et maltraita cruel- 
lement les prêtres. ^ 
Cependant il n'était pas absolument l'ennc* 
, mi des arts » et il ne s abandonna à cette bar- 
barie en Égypte que par un sentiment de bdsse 
jalousie contre la supériorité reconnue de ce 
pays; car il «nvoya à Babylone les artistes 
égyptiens, qui donnèrent a cette ville le ca- 
ractère de grandeur dont elle a long-temps 
conservé le souvenir* 
uét La relifiiou des £orrptiens a eu de grands 
des(.gTptr«ns. détracteurs parmi ceux qui, sans la connaître , 
l!oiçit jugée sur les apparences. M. Frcret, dans. 
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sa Uéfutotioa de la Chronologie de Newton^ a 
donné une explication assez satis&isanfce de ces 
lAiy&tères : on n'a vu, dit-il, qu une idolâtrie 
absurde , là où on ne devait voir cpie des ailé* 
gories et des t jpes-d^im système qui , au fond , 
est le méwe che2 tous les peuples ; mais le^ 
vrais sages de Tantiquité ont su Tapprécier, et 
en ont été les apologistes. On a cru générale- 
mûnt que cette religion prenait les objets de 
eon culte , indistinctement parmi les végétaux 
et les animaux; celte erreur est Irès-grande , 
•t on lu» doit pas douter que les prêtres n'en 
eussent été vivement oBensés : au çontraira , 
tout était abstraction dans oe système; car la 
mythologie d'Osiris, Isis, Typhon et Nephté , 
n éUit autre xbçse qu'une expression poétique 
et mystagogique de la cosmogonie , ou gêné* 
ratiuude i'uuivers.(^uaut aux types particuliers 
des divinités înfiirieures , ils étaient imaginés 
dans la seule vue de rendre cette cosmogonie 
sensible aupeuplc^ qui n'est presque jamais en 
état de s'ëleVer aux idées sublimes du monde 
intelligible. 

Les Egyptiens croyaient l'univers produit Création 

^ . volonté d un lîitrc suprême. Le L irni vers 5 
selon eux^ est éternel» mais comme le sont les 
gelures des êtres vivants ^ c'est««Klire , que les 
mondcâse succèdent les uns auxautresj et que, 

2. 
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- par diverses rëvoiuttous , ils sont successive- 
ment détruits et reproduits. 

Le règne d'Osiris , Isis et Orus , qui avait 
précédé immédiatement la génération des 
hommes, était une allét^orie de la destruction 
de Tançien monde et de la reproduction de 
celui dans lequel nous vivons. 

Ce qiMî.cjest Plutarque dit que le nom d Osiris signifiait 
proprement le principe actif de la production 
des êtres, l ame du monde, ou même la forme 
substantielle de 1 univers ; que , sous le nom 
dlsis, les Egyptiens entendaient lamatière pre- 
mière et commune de tous les êtres particu- 
liers, la partie passive et matérielle de Têtre* 
oiu». De Tunion d Osiris et d'Isis, c'est-a-dire du 
principe producteur avec la matière, est sorti 
le monde , Cosmos , c'est-à-dire , Tordre , l'ar- 
rangement de, l'univers, et des êtres parti- 
culiers qui le composent II était regar décom- 
me le second Dieu Je fils unique du Dieu su- 
prême, et on lui a donné le nom d Orus. 

Typhon. Outre ces deux principes , esprit et matière , 
les Egyptiens en reconnaissaient un trosième 
qu'ils nommaient Seth, Bebon et Sma, et que 
les Grecs ont appelé Typhon. C'était la des- 
truction, la violence , la corruption, la résis- 
tance au bien et à l'ordre. Typhon , néanmoins, 
était &ère d'Osiris et dl^is^ ce qui maïquoit 
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rimperiectioa nécessairemeat . attachée aux 
> êtres produits. 

. Typhon épousa sa sœur Nephté; et, sous ce . iiepiit<. 
nom , on désignait la partie la plus grossièrç de 

la nialicre, 

' Nephté devenue amoureuse d'Osiris, le trom- Anubit. 
pa en se fiiisant passer pour Isîs,et en eut 
Anubis. Typhon ^ outragé , ôta la vie à Osiris, 
et mit son corps en pièces* Il tua Orus,et de- 
meura maître de l'univers , obligeant racme 
' Isis de se soumettre à lui et de reconnaître sçn 
pouvoir. 

Cette fable explique tous les détails de la 
destruction du monde qui a précédé celui où . 
nous sommes. 

Les amours de Nephté et d'Osiris , c est à 
dire Funion de la matière impure, incapable 
d^arrangement organique , avec le principe 
prodacteur, marquent Tirrégularité des mou- 
vements, qui sépara les parties do 1 univers, 
Ibrsquo tout tomba dans le chaos. 

• Le corps d'Osiris fut mis en pièces, et Ty- ' 
phon ôta la vie à Orus , c'est-à-dire , qu'il dé- 
truisit l'ordre et Tarrangement du monde alors 
existant: après quoi, Isis, ou la maliùrcjfutcou- 
traiute de se soumettre aux lois de Typhon* . 

. Dans cet état violent où se trouvait Isis, elle ' 
chercha les parties éparses du corps d'Osiris,^ 
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et dés qu^elle en eut réuni qaelques*unes, elle 
tenta de les ranimer; mais celles ^ni étaient le 
' principe des productions et des générations 
avaient été jetées dans le Nil 9 et dévorées par 
les poissons. 

La privation de ces parties, fitt canse qn'Isis 
ne devint mère que d'un être monstrueux, et 
à demi^mort, qu on nomma Harpocrate, imago 
des productidns informes de 1a nature , dâns 
Tétai du chaoSi 

Cependant Osiris revint des enfers, et rappé** 
lant Orusà la vie, il lui donna des armes pour 
combattie et pour vaincre Typhon ; c'est à-dire 
qne la forcer on Tintelligence, ayant repris ses 
droits 9 rendit à Tuaivers sa beauté et sou 
harmonie. 

Orus surmonta Typhon , mais ne put le dé- 
truire , et Isis lui ayant donné le moyen de se 
sanver , il demeura caché dans Fnnivers , dont 
il ne cesse de troubler Tordre par des maux 
de tout genre. 

Orus, irrité contre Isis de son intelligence 
avec Typhon 9 lui ôta le diadème dont Osiris 
Tavait ornée. Anubls, fils d'Osiris et deNephté, 
^ulsis avait adopté, lui en donna un formé 
d'nne téte de bœuf. Cela voulait dire que la 

terre ^ depnls qirelle avait étë soumise à Ty- 
phon, avait perdu de son ancienne fertilité. 
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et ne produisait plus que par le secours du 
travail et de 1 industrie, les fruits qu'elle don* 
liait auparavant sans culture. La tête debceof 
est évidemment un emblème du labourage. . 

Les parties du corps d^Osiris , jetées dans te 
^ Nil, avaitent couimuniqué à' ce fleuve quel- 
que chose de sa vertu , et c'est delà que venait 
la prodigieuse fertilité des terres, sur lesquelles 
MS eaux se répandaient; c'était un reste de la 
fécondité de l'ancien monde. 

Telle était) en général, la théologie sublime,^; 
et la cosmogonie des Egyptiens, enveloppée 
sous les allégories dont les prêtres couvraient 
jusqu'aux choses les plus communes. Ils sup- 

posaiciit que la suprciue intelligence n'avait 
pas réduit son action à la production ou ibr<i 
mation primordiale de Tunivers^mais que toiK 
tes les productions et lorniatious particulières 
étaient une continuation et une répétition do 

cette action primordiale. C est pour cela qu'ils 
représentaient la production de l'univers^ non 
comme une création , idée sur laquelle llma<- * 
giuation ne peut avoir de prise , mais comme 
une génération , ce qui fournissait le moyen 
d'envélopper la cosuiogonie , des fictions poé* 
tiques dont les Orientaux aiment à revéUr lea 
objets les plus simples. 
Les prêtres^ qui ne tormaientpoint une classe , 
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distinguée des pLilosoplics , personnifièmit 
* rintelligence suprême, et, pour se mettre à la 
portée des peuples , ils la partagèrent en diver- 
ses mteliigences, qu'ils regardaient souvent 
comme existant et agissant indépendamment 
les unes des autres. On conçoit aisément par 
là , combien le développement de ce système 
dut enfanter d'allégories et de fictions. 
nemt:m'"dM Après la théologiG, Ics Egyptiens avaient 
.^nccsctd.. ^j^^^ sciences et les arts à un tel degré de 

perfection, qu'il devient absolument impossi- 
ble de tracer à leur gradation , une marche qui 
1 puisse en faire sonpçonner rorigine. Pour se 
former une idée de ce baut point de perfec- 
tion^ it faut parcourir et contempler avec vé* 
nération, les temples et les palais encore exis- 
tants dans la haute Egypte. Sans entrer dans la 
considération de la grandeur et de la beauté 
de .ces monuments, on reconnaîtra aisément 
par les sculptures dont ils sont couverts, et sur* 
tout par les tableaux astronomiques dont ils 
sont enrichis , fétat de la science à des épo- 
ques bien antérieures à leur construction. 
Bibliothèque Un deces palais, connusousle nomdeMem- 
*'^*^*"""***'nonium, renfermait une bibliothèque com- 
posée de ditférents ouvrages publiés, par les 
savants. Elle avait été formée par le roi Osy-* 
mandicià , antérieur d'un grand iiombre do 
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Siècles à Sésostris, contemporain de Moysc. 

Ce même Osymandias avait fait entourer son 

tombeau d'un cercle d'or, divisé en 365 parties 

égaies, en mémoire du perfectionnement de 

Vannée vulgaire ou année vague , qui n'était Année vago*. 

auparavant formée que de 56o jours, auxquels 

on ajouta cinq jours à cette époque. Chacune 

des oG5 divisions de ce cercle repondait h un 

des jours de Tannée , et on y avait marqué les 

principales étoiles qui se levaient ou se cou* 

cbaient ce jour là. Un tel calendrier ne pouvait ^ 

certainement être que Touvrage d un siècle sa* 

vaut et éclairé, et il doit supposer nue suite 

d'observations assez longues pour en assurer la 

justesse. 

Cette année , dont je viens de parler , qui 
servait à régler les fêtes et les sacrifices de la 
religion , est parvenue jusqu'à nous sous le 
nom dépoque de Nabonassar ; elle était appe* 
lée vague , parce que son commencement n*é« 
tait jamais fixe. £n etiet, f année solaire étant 
de 365 jours et 6 heures , il s'ensuit que , tous 
les quatre ans à peu près Je commencement 
de l'année vague, qui n'était que de 365 jours, 
devait rétrograder d'un jour , et parconsé- 
quent correspondre à. tous ceux de Tannée 
solaire dans un espace de 1460 ans, qui for* 
juiaieut le grand cycle divin. Cet inconvénient 
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était grave , mais toute intercalation était ex» 
pressément dëfëndne, parce qae, en parcou- 
"rant ainsi les saisons, les fêtes sanctifiaient 
^sucoessivementtoua les jours de l'année solaire 
vraie. Pour remédier à cet inconvénient, on 
avait établi une année civile pour la culture 
des terres , pour les fermages et le paiement 
des impols c£ui se prenaient sur les produits 
'de la terre. 

Annd«dd|c. Le Commencement de celte année civile 
était fixe et mai^ué, selon Ptolémée, au sol- 
stice d'été. Cette époque était remarquable 
pour l Egypta , parce que c'est alors quc^ 
commencent la crne et Tinondation du Nil, 
seule cause de la fertilité de ce pajs, où il ne 
pleut jamais. 

Zodiaques. C'cst d*aprës cette hypothèse dn commence^ 

ment de l'année au solstice d'été , que Ton a pu 
assigner aujourd'hui Tëpoque de l'érection des 
divers monuments qui présentent des zodia- ' 
ques dans leurs décorations ; c est même en 
suivant cette idée que Ton est remonté jusqu'à 
lïnstitution du zodiaque primitif, il est certain 
que cette attribution de l'invention dn sodia- 
• que aux Egyptiens n'est pas due absolument 

au désir de relever et d'illustrer cette na- 
tion. D abord , on en trouve sur plusieurs de 
leurs mouuments les plus anciens^ et en se^ 
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cond lien ii n^^t pas de pays sur la terre oii 
la disposition des signes donne une expli- 
oation attssî simple et aussi naturelle des phë-* 
nottiènes réguliers et annuels que FEgyplo 
présente* Je renvoie à la description des mo- 
numents y les détails relatif à Tapplicatiott dé 
ce zodiaque primitif, au climat ^ au sol et aux 
travaux agricoles des Eg}rpti6ns. Il me suffit 
ici de faire remarquer que l'usage qu'ils fai- 
saient de ce zodiaque montre à quel point de 
perfection ils avaient élevé les sciences exactes 
à des époques bien antérieures aux temps 
historiques. • 

Les beaux arts, chez ce peuple, ont tou- Beaux-am. 
jours été resserrés et contenus dans les bornes 
du culte , dont il est à présumer que les prê- 
tres , qui gouvernaient jusqu'au régime de la 
vie privée des rois , ne leur ont pas permis de 
«^écarter ni de prendre le plus léger essor. 

L agriculture était le but essentiel vers le- 
quoi ils portaient toute leur attention dans 
TappUcatiou des sciences ; aussi leurs monu- 
ments attestent qu'il n'est aucun art qu'ils aient 
autant honoré. Les peintures des grottçs d'E- 
Ie}rthia dont je parlerai dans la description 
des monuments , nous donnent une idée com- 
plète des détails de la vie agricole. 

On n'a ppînt de donnée aussi positive sur et^coiirmcrcc 
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la navigation et le commerce extérieur ; mais 
iqvtî porte à croire que ces deux branches de 
rëcouomie politique brillaient d'un grand 
éclat L'idëe de la rénnion de la mer Rouge à 
la Méditerranée que l on attribue à Sésostris, 
doit faire penser que Tëtat prospère du com* 
merce en avait liiit sentir la nécessité ; et d'ail- 
leurs l'établissement des différents ports sur le 
golfe Arabique, donne la mesure des relations 
que TEgypte entretenait avec les peuples de 
l'Asie. Ces relations même paraissent avoir 
été trop fréquentes; car, si les Egyptiens, que 
l'on pourrait, sous ce point de vue , accuser 
d'avoir manqué de sagesse , étaient restés , 
comme les Chinois, sans communication aveo 
les peuples étrangers, quelques-uns de leurs 
rois n'auraient pas été atteints de la maladie 
des conquêtes , qui a attiré sur eux les maux 
dont ils ont été les victimes. 

Les détails que je viens de donner sont im* 
portants à connaître pour cette époque qui a 
été le terme de l'existence de la nation. Dès ce 
moment 9 son caractère moral n'est plus le 
mcme: tout a porte cLcz elle Fempreinte d'un 
changement subit; et, quoique les usages de la 
vie civile y soient restés, et aient étéinéme 
adoptés par les vainqueurs, les sciences, les 
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arts et la religion commencèrent alors Tère 
de leur dégradation. 

Caiiibyse, enivre do ses sacccs cnE";ypte, projm 
crut qu'il ne pouvait exister dans la nature 
d*obstacie à ses triomphes. Dans la fièvre de 
son ambition, il conçut le projet de soumettre k 
les Aminoniens et les Ëthiopiens , et il envoya 
contre eux une armée de ;)0 ooo liommcs; 
mais ce farouche conquérant n'avait pas su 
calculer ni prévoir, un des événements les 
plus ordinaiies dans les déserts qui séparent 
laLybie de TËgypte. Sa malhenreuse armée 
se trouva bientôt enveloppée dans les im- 
menses trombes de sable, que soulève le vent 
brûlant da Sud , et elle périt tout entière. Cam- . 
byse reprit le chemin de la Perse , et mourut 
d'une chute de cheval àScbatane. L occasion 
était iavorable pour les Egyptiens: ils pou- 
vaient secouer le joug en proiitant de la révo- 
lution qui substitua la famille d'Histaspes à 
celle de Cyrus ; mais le sort de ce malheureux 
pays était fixé , et les rois de Perse y régnèrent 
paisiblement depuis l'an 5^5 avant J. C. jus- 
qu'à la seconde année de Darius Kothus^ 
Fan 4fi3. 

A cette époque diverses tentatives furent sou!èvcment 
fiiites par quelques princes égyptiens , mais 4»|. j. c* 

leurs eiforts fuient vain^ ^ cependant cette 
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année 423, Amyrthée, Fun de ces princei par- 
vint à s établir à Sais; six an$ après , on vit 
Népherites çréer une antre dynastie à Mendes. 
Sûui>le rcgac d Ai taxerxès-Mnenioa , Necta- 
nebua s empara de la ville de Sebennite dans 
Dynasiie le Delta : il y fonda, en 386, la dynastie des Se- 
jS'^î?.' bennitesj mais l'Egypte n'en restait pas moins 
province de Tempire desPerses^dontelle-faisait 
encore partie , lorsque cet empire fut détruit 
par Alexandre , Van 33o ^ dans la personne de 

Darius Codoiiian. 

d ^icx^nfi^e Alexandre ne fut pas un conquérant ordi** 
aio.at. j. c. 2|Q{f0^ Jalons de vivra dans la postérité avec 

un plus beau nom que celui de destructeur des 
hommes , il visita l'Egypte avec une affection 

toute pai ticulièro ; et , a 1 aspect d'une région 
située entre deux mers , dont 1 une est la porto 
de rOrient, et Tautre est la porte de TOcci* 
dent| il forma le projet d y placer le siège de 
son empire. Ce prince comprit qne s'il y avait 

1111 moyen do cimenter l unloii dos conquêtes 
qu'il avait laites , et de celles qu'il se proposait 
de faire , c'était dans nn pays que la nature 
seuibie avoir attaclié, pour ainsi dire, à la 
jonction de TAsie et de l'Afrique pour les lier 
avec TEurope. 
Fondn i^n couséquence il fonda , sur le bord de la 

4Aicx.uurie^ ^^^^^^^^9^ k bcUo viUe qui porta son 
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nom, et dont la splendeur lui fit donner bien- 
tôt le titre de capitale du royaume. Alexandrie 
vit arriver daiu tes deux magnifiques ports 
les ricbesses de toutes les parties du monde 
dont eHe devint le centre commerciaL 

Tlièbes et Memphis furent abandonnées 
pour la nouveUe ville grecque, qui s enrichit 
de leurs dépouilles, et TE^ypIe , quoique dé- 
vastée par la rapacité et la fureur aveugle de 
ses vainqueurs , privée depuis deux siècles de 
ses princes naturels , vit encore luire quelques 
beaux jours , grâces aux idées libérales du vain- 
queur de TAsie. Cependant la mort prématu- ' 
rce de ce prince dut faire, craindre aux Egyp- 
tiens un nouveau }OUg et de nouvelles dévas- 
tations. Heureusement, dans le partage qui fut 
iait des conquêtes d'Alexandre , TEgypte échut 
au plus sage , au plus généreux de ses lieuté- 
nanls 5 Ptolémée , fils de Lagus , qui y fonda , 
Tan 323 avant J. G. , la dynastie des Lagides. 

Il était, dit-on, fils naturel de Philippe, roi Dynauif 
de Macédome, qui maria sa maîtresse Arsmoé ^ 
à Lagus, homme de basse extraction. 
• Ptolémée eut une. grande part aux cou-> Ptoiém^. 
quêtes d'Alexandre . et fut Tim de ses favoris 
les plus chers ; il reçut le nom de Soter ou 
Sauveur , pour avoir, selon les uns , sauvé les 
llliodieiis de la fureur de Demétrius et d'An* 
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tigonus, et, selon les autres, pour avoir sauvé 
la vie à Alexandre dans ilnde. 

Ses premiers soins furent de se faire aimer 
des Egyptiens par ses manières douces et afia-^ 
bles, d'attirer à lui, à force de libéralités, les 
chefs et les soldats d Alexandre les plus con- 
uns , et de faire alliance avec les princes oa 
gouverneurs voisins ; ces dispositions lui fu- 
rent d'une grande utilité, car jl eut, dès rori* 
gine , à se maintenir contre Perdiccas , qui pré- 
tendait lui disputer l'Egypte ; mais la mort le 
délivra de cet ennemi dangereux. Alors, pour 
couvrir son royaume du côté de la Syrie , il 
soumit cette province, et prit Jérusalem ^ à!o\i 
il amena pins de cent mille captifs. Enfin un 
traité déOnitif, conclu entre Cassandre , Lysi- 
maqne, Antigonu$ et Ptolémée, stipula que 
ce dernier resterait libre et tranquille posses- 
seur de i Egypte » et des villes frontières de 

J'ArabîeetdelaLybie, et il put, dès lors, s'a- 
bandonner au plaisir si doux pour un prince 
de chercher à rendre ses peuples heureux ^en 
suivant, en partie, les grandes vues de fil- 

, lustre capitaine dont il avait été félève et le 
confident. 

Sous le règne de ce nouveau souverain et de 
ses premiers successeurs , le commerce prit 

des accroissements immenses. Alexaudiic ser« 

vait 
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vait au débouché des marchandises' ve- 
naient de l'Inde, et on fonda sur la iner Rouge 
des ports pour les recevoir ; la communica- 
tion de ces ports avec le Nil était difficile , (5ar 
il n est pas probable , ainsi que plusieurs Font 
avancé , que Ptolëmée soit parvenu à oons-- 
truire im canal de communication,, et qu'on 
ait été forcé de Tabandonner presqu'anssitôt: 
mais le gouvernement y suppléa autant qu'il 
était possible j en faisant construire dans les 
déserts arides et sans eau qu'il fallait traverser , 
des stations/ avec des citernes, où les voya- 
geurs et les caravanes se reposaient^ 

Les Egyptiens portaient aux Indes ce qu'oïx » 
y a toujours porté depuis : des étoffes de laine , 
dufèr, du plomb, du cuivre , quelques petits ou- 
vrages de verrerie et de l'argent. En échange, 
ils recevaient de l'ivoire, de fébène, de Técaille, 
des toiles blanches et peintes, des soieries, des 
perles, des pierres précieuses , de la cannelle, 
des aromates , et surtout de Tencens , parfum 
très-recherché, qui servait au culte des dieux 
et aux délices des rois* 

Ftolémée, voyant approcher la fin de sa 
carrière, associa à Fempire, et fit couronner ' 
un fils qu il avait eu d'un second mariage , au 
préjudice de ceux qu il avait eus du premier, 
et partagea avec lui le gouvernement jusqu'à' 

TOME I. ' 3 • 
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sa mort^ qui arriva deux aus après ^ Tan a83 

avant J. C. 

p hiirdei|he , Ce fils , qui, ainsi que tous ses successeurs , 
a«j. VI, , c. p^^j.^^ 1^ jjQm Ptolémée , fut surnommé 

PiiiLadelphe , qui siguiiie aimant ses frères; ce 
surnom lui fiit donné » si Ton en croit quelques 
uns, pour marquer ramitié qu'il voulait entre- 
tenir avec eux ; mais d'autres prétendent que 

ce surnom était une ironie, parce qnil s'était 
défait, sous divers prétextes^ de ses frères du 
premier Ut. 

' Quels que soient les reproches que Ton 

puisse lui.&ire à cet égard, sa mémoire est 

, restée chérie et en honneur dans la postérité. 

Il s attacha d'abord à marcher suries traces 
de son père , dans la route qu'il avait suivie 
pour rendre les Egyptiens heureux. Sun goût 
pour les sciences et les arts, et ses heureux 

cilorls pour faire fleurir le commerce dans ses 
£tats,sont une preuve des soins que son père 
quoique entraîné dans des guerres continuelles, 
avait apportés à son éducation* 
d\vkxand?icf Pendant que Tambition des successeurs 
d'Alexandre portait le lër et la flamme dans 
toute TAsie, Fhiladelphe, tranquille au milieu 
de ses peuples dont il était chéri , ne s'occupa 
qu à former cette fameuse bibliothèque d A- 
lexandrie dont la plus grande partie ftit cou- 
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«umëe dans la guerre que César eut à soutenir 
dans cette ville. 

Démétrins '^de Phalère , auquel Ptolemée 
avait confié le soin de cette bibliothèque , lui 
conseilla de t'enrîchir des livres de Moyse qui 
cûiileuaieut Ihistoire desjuifsjCt le roi conçut 
aussitôt le projet de faire traduire ces livres 
de rhébreu en grec. 

A cet effet, il écrivit au grand-prétre Elééi- 
2ar , qui lui envoya les six Juifs les plus ins- 
truits, et les plus recommandables de chacune 
des douze tribus» 

La traduction cru'ils firent , l'an 271 avant vcniondet* 

^ Septante, 

J. C. à Alexandrie ,dans le monument connu ^^i. av. ^ 
de nos jours sous le nom de Mosquée des mille • 
colonnes , est Touvrage qu'on appelle la ver- 
sion des Septante. 

L'Egypte, depuis Alexandre, se trouvait en 
contact et pour la première fois, en liaison 
d*intéréts avec les peuples de Toccident, sous 
la domination desquels elle devait bientôt pas- 
ser. Déjà la puissance des Romains avait pris 
un grand accroissement; mais elle était encore 
renfermée dans iltalie. Cependant , le bruit de 
leurs exploits, engagea Fhiladelphe à leur en- 
voyer des ambassadeurs , et bientôt ils conclu- 
rent avec lui un traité d'alliance et d'amitié* 

Les Gaulois , autre nation qui jusqu'alors 

3. 
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avaient porté la terreur chez les peuples les 

plus éloignes et chez lesRomains eux-mêmes, 
avaient péaétré dans la Grèce, dans l'Asie, et 
jusques dans TEgyple. Alexandre jet Ptolémée 
en avaient à leur solde. Quatre mille de ces 
guerriers, s*étant révoltés pendant l'absence 
du roi, s étaient établis au cœur de 1 Egypte 
et prétendaient s'en emparer. Ptolëmée les 
força de se renfermer dans une île du Nil, oii 
ils s entr égorgèrent tons , pour ne pas tom- 
ber en son pouvoir. 

Antîochus Théos , roi de Syrie, jaloux de la 
gloire de f Egypte , lattaqua avec toutes les 
• forces de Babylone et de l'orient; mais la ré- 
volte d'une partie de ses peuples èt son mariage 
avec Bérénice, fille de Ptoléraée, rétablirent 
la paix entre les deux nations. Ftoiémée n eu 
jouit pas long-temps : la mort d'Arsinoè' , sa 
femme et sa sœur, qu'il aimait tendrement, 
causa la sienne. Il mourut fan 246 avant J. C. 
Prot^mée et cut pour succcsscur son fils Ptolémée III, qui 
i^(,.iv.j.c. fut surnommé Evergétes, ou Bienfaiteur, par 
le seul motif que dans une excursion qu'il fit en 
Perse, il en rapporta un grand iioinbre de si- 
mulacres des dieux adorés par les Egyptiens, 
Élisant partie de cenk que Cambyse leur avait 
enlevés. Le peuple ne se laissait plus guider 
par son antique sagesse , et on en voit la preu- 
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ve dans cette facilité à donner si légèrement 

le titre de bienfaiteur à Ptole'mée, car ce prin- 
ce était loin de ressembler à $on père. S'occo- 
pant peu du soin de ses peuples, il consuma 
sa vie en expéditions guerrières; sous prétexte 
de venger la mort de sa sœnr Bérénice mariée 
à Antiochus Théos , il sortit de TEgyptc à la 
téte d'une puissante armée, se saisit de la Gili* 
cie,de quelques provinces au-delà de l'Eu- 
phrate , et ravagea presque toute l'Asie ; mais 
rappelé en Egypte pour appaîser qnclrpies 
révoltes qui s y étaient manifestées, il y mou- 
rut empoisonné, diton, par son fils Fan 221. 
avant J. C. 

Ce fils, nommé Ptolémée IV j reçut le sur- pjjf'ôp^^r, 
nom de Philopator , qui vent dire aimant son «**'*»^''^* 
père. Ces surnoms donnés par les Aiexandrius 
à leurs rois semblent dénoter le caractère de 

. malignité de ce peuple , signale dans [ histoire 

, comme turbulent » difficile à gouverner » et 
tonjonrs prêté faire sentir aux princes, les 

. eû'ets de la puissance d'une grande popula- 
tion qui sent fortement les atteintes portées 
aux principes de la justice. Ce surnom de 
Pbilopator serait ici une ironie bien amère, 
si 9 comme tout parait le faire eroire, ce prin- 

:ce était coupable de la mort de son père. A 
la vérité, aucun témoignage positif ne l'atteste ^ 
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mais on sait qu'à cet égard, des soupçons, trans- 
mis par des historiens, sont de bien grandes 
présoinptions ; et oe qui change ces soupçons 
presqu en ceriitudc , c'est la conduite, de ce 
prince envers les autresntembres de sa famille. 
A peine montë sur le trône , il chercha à se dë* 
faire de tous ceux dont il craignait les repro- 
ches, dans la vie licencieuse qull se proposait 
de mener; à cet effet il fit mourir sa mère Aga- 
ihoclie» son frère Mëgas, ainsi qu'Ëurydice, 
qui était sa sœur et sa femme, et à laquelle il 
4»ubsiitua pour épouse Agathociée , oourtisanue 
célèbre par sa beauté. Ces crimes lui firent 
donner le surnom plus juste de Tryphon , qui 
signifie lé crueL Antiochns iU, roi de Sjnrie, 
crut l'occasion favorable pour fattaquer : il 
lui déclara la guerre l'an 217, avant J. C.^ 
mais il fut battu; ce qui laissa à Tryphon la 
iaciiité de s abandonner pendant dix-sept ans 
qn'il resta sur le trône, an luxe et & la volupté. U 
renouvela avec les Romains le traité d'alliance 
filit soos les règnes précédents. L'intempé- 
rance et les débauches le firent périr dans la 
force de l'âge, fan 204 avant J. C. , laissant 
le royaume k son fils Ptolémée V , qui fiit sur*- 
nommé Epiphanes, c'est-à-dire, fillustre. 
u érnic Ptoléniée n était encore âgé que de ciaq 
a^^'tïfîîc, ans loisc^ue son père Philopator mourut. Ce 
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qui amena de grands troubles dans FEtat. 

Agallioclée, qui avait terni les rênes du goii- 
verueiuent souâ Philopator , crut ne pas devoir 
les céder à un enfant. Aidée de son frère Aga- 
tboclès et de sa mère Œnante, elle tint quelque 
temps la mort du roi secrète , pilla ses trésors » 
et voulut faire mourir le jeune prince; mais les 
Egyptiens, ayant bientôt reconnu ses desseins, 
délivrèrent leur roi qu'ils placèrent sous la ' 
protection des Bx)mains , et mirent en pièces 
Agathoclée avec sa mère et son firère.] 

Antiochus III avait voulu profiter encore 
de cetté nouvelle occasion , pour reprendre 
les terres que les rois d^Egjrpte avaient prises 
sur ceux de Syrie : ne pouvant néanmoins 
compter sur ses forces pouf esiécuter son pro* 
jet, il donna sa fille Glëopâire en mariage à 
Spiphanes, dans ïespoir qu'elle servirait ses 
desseins; mais Cléopâtre ne trahit point son 
époux, et lui ^acriiia les intérêts de son père» 

It*attachement do son épouse n'empêcha 
pas Ëpiphanes de s'abandonnner aux dérègle- 
ments les fiM infâmes , et à toutes sortes 
d'excès. Aristonjiène 5 son ancien tuteur et son 
ministre , homme aussi vertueux qu'éclairé ^ 
&t empoissonné par ses ordres. Son hu* 
ineur dure et féroce souleva plusieurs villes 
d'Egypte , qu'il viol; bien à bout de réduire par 
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- lui-même, ou par son général Polycrate ; mais 
' il ne put prévenir une conspiration des pria- 
cipaux seigneurs de sa cour, qui le firent mou- 
rir par le poison , Tan i8o avant J. C. , laissant 
deux fils de Cléopâtre y Vun surnommé Philo* 
métor, et l'autre Physcon, 
•FÏ?JS!!lfot' Philométor Tainé, n'ayant encore que sept 
ii^J!aV.ïc. ans , succiida à son père malgré les efforts de 
sa mère Cléopâtre^ qui, ayant été reconnue 
régente , lui avait préféré son jeune frère Phys- 
con. Celte prédilection injuste de Cléopâtre 
ne dut pas donner, à Ptolémée VI, de bien, 
tendres senliiucuts pour sa mère : aussi , dit- 
on, que c'est par dérisiou qu on lui avait donné 
le surnom de Philométor , qui signifie aimant 
sa mère, car on assure au contraire qu'il la 
liaïssait fort 

A peine Ptolémée fut-il déclaré majeur, qu il 
fit la guerre à Antiocbus Ëpipbanes , roi de 
Syrie , pour recouvrer la Palestine et U Cœ- 
lésyrie que celui-ci avait usurpée» Ptolémée 
perdit deux batailles, dans la seconde des- 
quelles il fut fait prisouuier 5 et le roi de 8y. ie , 
après s'être emparé de Peluse , pénétra jusques 
dans le sein de 1 Eg5'pte. 

Les Alexandrins deiérèrent alors la cour- 
ronne au jeune Pbysoon ; mais Autiochus ^ 
espérant allumer la guerre entre le* deux 
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frères , rendit la liberté à Pbilométor avec 
tout le pays qa*ii avait conquis, se réservant 
néanmoins Peluse pour pouvoir rentrer en 
Egypte, lorsqu'il le jugerait convenable. 

Les deux frères réunis trompèrent d abord 
ses espérances , en régnant ensemble d un 
commun accord. Les Romains même obligé* 
rent Antiochus, qui marcbait contre les denx 
rois Egyptiens 3 de retourner dans ses £iats« 

Malheureusement cet accord ne fiit-pas de 'diîSé? 
longue durée; la division se mît entre les deux 
frères, et ils vinrent aux mains; Pfayscon 
chassa Pliilométor , qui alla a Home implorer 
la clémence du sénat». Les Komains y fiers de 
pouvoir ainsi disposer d'un grand royaume , 
que daus le ibnd ils convoitaient , ordonuèrent 
quefËgypte et l'iledeChypre appartiendraient 
,à Phil omet or 3 cl que Pbyscoii aurait la Lybie 2232* 
et la Cyréuaïque. Celui-ci , mécontent de ce 
partage partit aussitôt pour Rome , et demanda ^ 
l'iie de Chypre au sénat qui la lui accorda ; 
ainsi finit cette guerre domestique. 

Pliilométor avait donné sa fille Cléopâlrc 
. en mariage à Alexandre Balas 1 usurpateur du 
trône de Syrie sur Démétrius Soter; mais il 
la lui retira bientôt après , pour la donner à 
Démétrius Nicator , fils de Sotcr , avec lequel 
ii chassa Bak^ du la Syrie. Nicator avait tu- 
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suite abandonné Clëopâtre pour ëpoasér Ro* 
dogane , fiUe du roi des ]|^arthef * 

Glëopâtre , dans la vue de rester maîtresse 
du royaume de Syrie , avait préparé du poi- 
son pour son fils Antioehns VIII , qn*eHe avait 
.«^nhstitaé à son autre fils Séleucus ; mais An* 
tioobiis , s*étant douté du projet de sa mère , la 

força elle-Tnêmc d'avaler ce poison. 
' Pliiloinétor avait , comme i on voit, em«o 
ployé, pour usurper la Sjrrie» les mêmes 
moyens qu Autiochus III avait employés pour 
nsuper l'Egypte sous Phitopator ; mais il ne 

fut pas plus heureuxquelui , car il mourut troîi> 
jours après avoir reçu ia nouvelle de la mort 
d^Alexandre , Fan 145 avant J. G. 
îïubh" Philomë tor avait un fils en bas âge : mais son 
* ' ' ' frère Ptoiémée VU, à qui nous avons déjà dit 

qu'on avait donne le surnom de Physcon, 
C est-à-dire le Ventru et le Débauché , reprit 
la couronne, et se donna lui-même le surnom 
d'Evergètes, c'est-à-dire le Bieniaisant: mais 
les Alexandrins, qui n'avaient pas-voulu ado^ 
ter cette dénomination, l'appelèrent par an* 
tithèse Gacourgètes, qui signifie le Malfai- 
sant ; car il était déjà connu et renommé par 
ses débauches et ses cruautés. Une des condi- 
tions de son usurpation était qu'il épouserait 
Cléopâtre sa sœur, veuve de son frère Philo- 
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xnélor 5 el. que le fils du dernier roi serait re* 
connu héritier du trône apBè$ Fbyscon. Les 
nooet furent célébrées, et le même jour, le roi 
eut la cruauté de faire tuer le jeune prince 
dans les bras.de sa mère. 

Etant ainsi devenu odieux et insupportable 
an peuple d'Alexandrie ^ qui se révolta contre 
lui, il fut obligé de s'enfuir en Chypre, et !e 
royaume fut défëcé à sa femme; mais, étant 
revenu quelque temps après , il répudia 
Cléopâtre, et fit servir sur sa table les mem-^ 
]>res ensanglantés d'un fils qu'il avait eu d'elle, 

après quoiil épousa la jcuiic Clcopatre5sanièce, 
fille de FbilDmétor. Le règne de Pbjscon fut 
de vingt-neuf ans , et il mourut Tan 1 17 avant 
J. C. On dit qu il avait composé une histoire 
d'Egypte , mais nous tCen avons aucun firag* 
raent. Outre deux fils qu il avait eus de Cleo- 
pâtre la jeune 9 il laissa un iils naturel nommé 
VUAémée Apion , à qui il avait donné la Gyré- 
naïque; celui-ci, étant mort sans enfans, laissa 
par testament son royaume aux Romains qui 
en firent une province de leur Empire. 

Cléopâtre, seconde femme de Physoon, 
portait toute son afifipction sur le plus jeune de 
ses deux fils, fiolémëe Alexandre, et eiie 
voulut le faire couronner; mais le peuple, loin 
de sanctionner cette injustice, la contraignit 
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d'élever sur le trône l'aîné, qui était Ptolémée 
Lathnrus , ainsi nommé, à cause d'une verrue 
qu'il avait au visage. Elle feignit cVabord de 
céder ^ mais voulant absolument exécuter ses 
* projets, elle appela- à son secours Alexandre 
Jannce, roi des Juifs, qui fut défait par La- 
thprns , à Azoph , près da Jourdain. Néan* 
moins , Cléopatre fit si bien par ses intrigues , 
que Lathurus fut obligé de se réfugier en 
Gbypre , et de laisser le trône à son frère 
Alexandre, Ce dernier n en fut pas plus heu- 
reux , car il se trouva en butte à tous les ca-* 
priées, à tontes les méchancetés de Cléopatre , 
et il se vit forcé de prendre la fuite, préieraut 
une vie privée , aux inquiétudes d*un tel gou* 
vernemcnt. Cléopatre le rappela néanmoins ; 
-Alexandre , qui n*osaît plus se fier à elle , crai- 
gnit qu'elle n'eût de mauvais desseins contre 
lui; il résolut , en conséquence, de la préve- 
nir , et il la fit assassiner* Les Alexandrins, 
indignés de cet attentat, le chassèrent fan 91 
avant J. C.» et il fut mis à mort par un pilote 
quelque temps après. 

Lathurus fut rappelé, et régna encore huit 
ans jusqu a Tan 8f avant J. C. Il eut dans cette 
dernière période de son règne, une révolte 
considérable à réprimer dans la haute Egypte; 
. les rebelles , après avoir perdu une grande ba-« 
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taille , se renrermèrent dans Thèbes , que le 
roi ne prit qu'après un siège de trois ans. Cette 
ancienne capitale, encore une des plus riches 

villes de l'Egypte , fut entièrement ruinée. 

Latburus n avait qu une tille légitime , dont * 
le nom propre était Bérénice , mais qui , sni-. 
vaut l'usage établi dans cette niaisou , prit 
celui de Cléopâtre. Elle, succéda à. son père^ 
sans la moindre opposition; mais , au bout de 
six mois , ont vit paraître à Alexandrie un fils 
de Ftolëmée ; Alexandre I** qui, ayant été élevé 
à la cour de Milhiidate, roi de Font, alla im- 
plorer la protection de Sylla^ alors dictateur 

à Home. Celui-ci renvoj a prcudic possession 
delà couronne d'£gjrpt&, en qualité de plus 
proche héritier mâle du dernier roi et sous le 
nom de Ptoiémée X, surnommé Alexandre IL 
Les Egyptiens ne voulaient pas le recevoir ; 
mais, pour ne pas déplaire à Sylla, ils coiisun- 
tirent qu Alexandre épousât Gléopâtre et 
qu'ils régnassent ensemble. Alexandre Tépou- 
sa en eli'et • mais il la fit mourir au bout de 
quelques jours. Les Alexandrins ^ indignés, 

dissimulèrent tant que Sylla vécut, et aussitôt 
que ce Romain tut mort, ils chassèrent Alexan- 
dre, qui se retira, l'an 65 avant J. G., àTyr , 
oii il mourut peu de temps après, laissant par 
son testament le royaume d Egypte au peuple 
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romain; maia lê sënat ne jugea paft encore 
roccdsioii iavorafale pour en prendre pos- 
lession. 

^Auièîîst Lathurus, outre sa fille Bérénice, avait laissé 
un iils naturel, qui, à la mort d Alexandre, fut 
appelé an trône d'Egypte, sons le nom de 
Ftolémée XI, avec le surnom d'Aulètes qui si- 
gnifie jonenr de flûte. 

Uti ciuh'c (ils naturel de LatKurus avait été 

^ investi du royaume jde Chypre , qui jusques- 
là avait tonjoura été tine annexe de TEgypte; 
mais le sénat fit valoir sur ce royaume les 
droits qne lui donnait le testament d'Alexandre, 
et il envoya Caton en prendre possession. 

Quant à l'Egypte, ils en reconnurent roi 
Ptolémëe Anlètes, qui même eut l'adresse de 
se faire déclarer l'ami et Fallié du peuple ro- 
main , en faisant présent de six mille talents k 
César et à Pompée, ses protecteurs dans cette 
affaire. 

Utétùcc* Pour prélever cette somme , îl se vit obligé 
d'accabler dlmpôts ses sujets , qui en prirent 
occasion de se révolter. Anlètes fut détrôné , et 
Auutet sa fille aînée Bérénice fut mise en sa place. Il se 
retira à Rome , oui! gagna , à force d*argent, 
les suffrages des premiers do la République; 
mais ses affaires y traînèrent en longueur^ et 
Bérénice, qui avait épousé Arehélaiis , grand* 
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prêtre de Vénus , et souverain de Gomane, 

ville du royaume de Pont, s affermissant dans 
son usurpation, Anlètes tourna ses vues du coté 
de Gabinins, proconsul en Syrie , et lui promit 
dix mille talents, s il le remettait en possession 
de ses Etats. 

Le (gëuéral romnin s'avança vers FEgypte ; Jiubuî 
et j après avoir défait les Egyptiens dans un 
combat où Arobëlaiis fut tnë , il tëtablit Pto- 
lémée Aulètes sur le trône ; ce prince fit aussi- 
tôt mourir sa fille Bérénice , et régna jusqu'il 
Tan 01 avant J« C« , sans discontinuer ses 
vexations, ses injustices et ses crnautés. ' 

Ptolémée en mourant avait laissé deux 
fils et deux iiiles, et avait stipulé par son tes- 
tament qu'après lui, f aîné de ses deux fils ré- 
gnerait conjointement avec l'aînée de ses filles, 
et comme il s'était fait fallié de la République , 
et le protégé de César et de Pompée , il avait 
conjuré le peuple romain de ne rien changer 
à son testament, et de reporter sa protection 
sur ses eiiiants. 

Makré ces dispositions, faîné de ses fils , Ptoi<^" <^'^Ji^ 

* ' surnomme 

Ptolémée XII, surnommé Dyonisius ou Bac- jVJÎvÎjI'c. 
chus, aidé de ses parents et amis, chassa du 
gouvernement sa sœur, la fameuse GIéopfttre« 
et le irère et la sœur allumèrent au cœur do 
f Egypte une guerre civile qui devint t»rible. 
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Dans ces entrefaites se décidait, entre Poin- 
pée et César , la lutte qui devait rendre celui- 
ci maiUe absolu do la Uépublique. 

Pompée , battu à Pharsale , crut qu'en consi- 
dération de rainitié , et du droit d hoapitaiité 
qui avait existé entre Aulètes et lui, il pouvait 
compter que le roi d'Egypte lui donnerait 
retraite dans Alexandrie : en conséquence , il 
fit ;voiie vers Péluse ^ où il trouva le jeune 
Plolëinée, qui , d'abord, reçut lavor^biement 
le^ députés de Pompée , et engagea ce général 
à venir le trouver ; mais en muine temps, il 
' chargea Acbillas , Tun de ses généraux , de se ^ 
'rendre auprès de Pompée , et de se défaire de 
lui, aussitôt quil en verrait l'occasion favo- 
i^able. Le malheureux Romain, sans défiance 
après de telles démonstrations d'amitié, entra 
daQS une chaloupe , et il y fut tué par Achillas 
avant d'avoir rejoint la terre, 
ccrre de Gésar, iulorme que Pompée avait paru vers 
Aiexamiite. Ole de Chypre , et conjecturant qu*il prenait 
le chemin de l'Egypte , se rendit à Alexandrie 
a^^c huit cents chevaux et déux lésions. 

Les Alexandrins se formalisèrent de ce que 
César, sans égard à la majesté du roi d'Egypte, 
faisait porter les faisceaux consulaires devant 
lui; ils se soulevèrent, et plusieurs de ses sol- 
dats furent tués en divers quartiers de la ville. 

Cciar , 



Digitized by Google 



D£ L^EXPioittOK M EGYPTE» 4 g 

César, reteuu lorcément à Alexandrie par 
ks vents Etésiens , fut obligé de se mettre en 
mesure de se faire respecter. \ cet effet , il fit 
venir d autres légions d'Asie , et lorsqu'il fut 
en forcé , il prétendit que , d'après le testa* 
ment de Ptoiéuiée Aulètes, c'était au peuple 
romain , et par conséquent à Ini , ên sa qualité 
de consul) à régler le diiferent survenu entre 
les souverains d Egypte. 

Il fit donc savoir à Ptolcraee et à sa sœur 
Gléopàtre, que son intention était qu'ils licen- 
ciassent leurs armées, e\ qu'ils vinssent traiter 
âè leur querelle devant lui , au lieu de la 
décider par les arn^es. 

Photin j régent du royaume pendant la mi- 
norité du roi, indigné de voir César s'ériger 
en maître , et croyant être assez fort pour sou- 
tenir ouvertement le parti de Ptolémée, doima 
secr&tement l'ordre à l'armée qui était àPéluse^ 
de se rendre sur-le-champ à Alexandrie. 

César, espérait et souhaitait ardemment voir 
terminer cette affaire â l'amiable , lorsqu'on 
vint lui annoncer Tarrivée de l'armée du roi ; 
n'ayant pas assez de forces pour s'opposer 
*ux Egyptiens , il prit le parti de fortifier le 
poste qu'il occupait dans la ville; et, cotnme 
les intentions des partisans du roi n'étaient 
plus douteuses ^ etqu'Achilias^ chel de l'armée 
TOME I. 4 
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ennemie 9 avait fait massacrer les députés que 
César lui avait envoyés , celui-ei S9 rendît 

maître de la persouiic du roi ; dès Icnrs com- 
ment cette guerre d Alexandrie daat jUirtios 
a donné les détails à la suite desCommeutaire» 
de César ; ou sait qu'uA des événements les plijui 
funestes de cette goeiane , fut Tincendie d'une 

partie do la bibliothèque formée et eiirichie 
à grands frais par tous les PtoLémëe^ 

Quant à Cléopâtre , elle avait dés l'origine 
clicrchë à se rendre César favorable ^ et elle 
s'était dévouée à luL César ne fut pas inseur 
slble au pouvoir de ses charmes, et en étant 
devenu amourenx,il en eut un fils dont Gléo» 
pâtre s'enorgueillit tellement quelle l'appela 
Césarion. Ainsi César n'était plus un juge 
impartial dans cette affaire , et dès hm il con* 
sacra tous ses efforts au succès de la cause 
de Cléopàtre« 

La guerre devenoit sanglante et opiniâtre; 
elle était soutenue et animée par la sœur €a« 
dette de Gléopâtire^ nommée Arsinoë, espérant 
proBter des troubles pour monter sur le trône , 
elle s'était liée dintévét avec Ganimède, qui 
exprça long-temps uii pouvoir tyranni^ue sous 
le nom d'Arsinoë* 

Enfin on ne savait de ^uel côté la fibfftnne fe- 
rait jpencher la balance ^ lorsqu'un événement 
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iitiprtfviimit fin à la guerre. Las Aienodbrliis, 
las d'obëir à Gsfiiniède at à Arsinoë , avaient 
obtenu de César qu il i^ur readii PUïiémée* 
pronattant de fim tant ^a cpia-ca pnaea leur 
ordonnerait^ et qu ils se soumettraient , aussitôt 
qu'il leur aurait mwufesté son intention libre. 

César ne vit que plus de gloire pour lui , si 
Ptolémée o^quait aux promesses qu ii lui 
avait ftitas i cet égards at il loi rendit la liber- 
té. Mais ce prince ne fqt pas plutôt hors de ses 
mains, qu'il toi déclara une guerre nsartalle. 

Dans CQ même moment , des troupes con- 
duites par Mitbridates de Pergame arrivèr4j»it 
par P^iuse an aeeonrs de Céstr. Celui-ci eou* 
rut au-devant, pour se joindre à Mithridates, 
Ptotëmée j oaorut anesi pour le combattre^ 

et s'opposer à sa rénmon avec César. Il y eut 
sur les borda 4a Nil un engagement terrible ^ 
dam leqndi les troupes de Ptoléniëe ifarent 
ooniplèteaaent défaites, et jui-inéma y périt 
sur «I Taisseau ^pA erala à fend , fan 47 

avant J. C. 
César , mattre de TEgjrple et d'Alexandrie, 

y établit pour rois Cléopâtre et son ^ne frère 'Jl^^^Ji*'^* }} » 
^i fiit appelé aussi Djonisius U. Mais cette 
reine obtint bientôt que Plolëmée fiit rélégué 
en Gbypre, où, par ordre de César, il c^ponsa 
aa sœur Arsinoè'.-DeUi^ il fut euTOjré 4 Eplièse » 



Digitized by Google 



5i * HISTOIRE 

OÙ il fut assassiné. Arsiaoë osa déclarer là' 
guem à Gésar, mais elle fot vaiiicQe', et menée 
en triomphe à Rome, oiielle mourut. ^ 
^seuk'* Cléopâtre rëgna ainsi seule dès Tan 37 
avant J. C. . 

Après la mort de César , elle fiit accusée 
d'avoir fourni des secours iCassius eta Bru- 
tus ses meurtriers ; et, mandée par Antoinei 
peur venir se justifier dôvant lui , cette reine 
résolut d'employer auprès de son jugo les 
mêmes armes qui lui avaient si liien réussi 
auprès de Césa!r , et comme sa beauté était 
soutenue par beaucoup d'esprit, elle se rendit 
auprès d* Antoine avec le costume eties attri* 

buts de Vénus. Elle remonta le Ilenve Cydnus 
couchée dans un pavillon tissu d or , sur qn 
vaisseau dont la pouppe était d*or, les voilée 
de pourpre , et les rames d'argent. 
Le soir môme de son arrivée , elle donna un 

repas magnifique à Antoine, qui ne put résister 
à une telle heiauté entourée de prestiges aussi 
séduisants : il en devint éperdumentamoureux^ 
et résolut de 1 épouser au préjudice même de 
sa femme Ocrtavie » sœur d'Auguste» 

Ce dernier, fâché d'avoir cédé une portion 
de TEmpirè à son collègue , saisit cette occa-i 
sion , et , sous prétexte de venger sa so^ur, il 
déclara la guerre à Autoin,e.. 
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La célèbre bataille d'Acthnn , qni laissa ^^^^l!!^. 
Auguste maitre absolu du monde , fut le résulr 
. tat de celte guerre , et Antoine se réfiigia à 
^Alexandrie , où il crut pouvoir se consoler de 
. ses revers auprès de sa chère Gléopàtre ; mais 
• Auguste ne leur laissa aucun repos, et se 
: présenta bientôt devant TEgypte. 

Antoine se tua dé désespoir; Clëopâtre ^.^jjori^^ 
essaya vainement de subjuguer ce nouveau 
^mattre par ses cbarmes , et , craignant d'être 
.amenée à Rome pour servir au triomphe 
d'Auguste, elle se fit mourir dans le tombeau 
;de ses aïeux , Fan 3o aVant- J. G. 

Auguste déclara alors 1 Egypte province Ljîîf/* 
romaine , ce qui mit fin à la dynastie des La* R^om'lane 
gides , qui avait donne à ce pays une lueur J***'* 
.d^existence politique. Quoique asservi depuis 
Jon^-temps par la puissance colossale des Ro- 
-mains , il a., du moins , eu la gloire d être le 
dernier peuple qui ait subi le joug que ces 
conquérants ont imposé à toute la terre , et, 
jnalgré ses généreux efforts , la réunion de 
l'Egypte à l'Empire romain lui fut encore . 
;bien plus iuneste , que la domination des 
Perses. 

; . Spus les Lagides encore , les muses grecques 
étaient venues embellir la nouvelle capitale , 

et les arts s^étaient montres dans leur ancienne 
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patrie » quoiqne déjà il ne ratât pli» âe 
souvenir de k doctrine de TEgypte. On avait 
conaenré les oërémomes, tes sâcfifieés, ét 
Tusage impariait de la langue sacrée , mais 
l'ignorance « tit des soperstitioM grossières 
avaient altërë le sens de la philosophie égyp- 
tienne , et à peine en découvrait*on quelques 
vestiges oubliés dans te seoret dès tcnnples. 
' Les Empereurs rarnains , maîtres de ce pay^, 
s'efibroèxent d'anéantir les traeea ûé ^ette 

doctrine sacrée , avec les éléments de Tan- 
cienoe religion. 

Du moment que ÏE^ypîé devint prOvinee 
romaine, elle perdit une quantité prodigieuse 
de monnitiests de sculptuté; on trausporlà 
en Europe les statues, les pierres gravées^ et 
les monoUthes pféeient qai avaient appartsN 
im aux villes d^ Tbébes^ de Meitiphis et 
d'Alexandrie ; Rome et Constantinople virent 
élever les obëlisqnas que Ué Pharaons avaiMt 

autrefois consacrés aux Dieux, 
goamnemcni Soumiso aQ régime des provinces eonqui*« 
pT«S!Sm? ses , l'Egypte n'offre plus atieun intël^t liisfc^ 
rique« Elle fut gouvernée par des proconsuls 
dans le seul intérêt de la vUle de Rome, ifiiins- 
* Gatlus fut le premier qu'Auguste y envoj^a; 
il était accompagné du géographe Strabon , 
qui fit à cette occasion la descrlf^on d*Egypta 
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«jM^^pOiis avons de lai Pour la facilité de 
* stn govLvmnemmî^ Më'tkt diWsée en préfec- 
tures, ou cantons* Gat lus avait reçu de Tem- 
peffeulr le titre de pré^ Augastali et députa 
lors j tôus les préfets d'Egypte , regardes com- 
loe let.premiers: et leâ plus considérables de 
Veropire ^ fiireiit appelés prëftf s Augnstauic^ - 

Cependant je ne dois pas passer sous silence ^J^^^^"! ;;^^^^ 
im éTéAéuMit qui firt Âir le point d'amënér p^^yrt 
nue grande ré^olutiou dans rOrient, ut donî*"^^ c*^**^ 
r£gypte se renentit. 

^ Odénat , prince de Palieyre , avait renda de 
si grands services mx iiomains, en combat- 
tmt et détruisant rarmëe de Sapor, roi de 
Perse 9 que Tempereur Gallien, pour ie récom- 
fenmr^ erat devoir rassiNsier à Tempiré , et 

Odonat prit le titre de roi de Palmyre^ Tan 

âi64 de i ère cbrétienne. 

. A sà'imirtf sa femme ZAïobie, dont VaisàiU 

iloB était loin d être satisfaite par la souverai- 
Aeté<flb Faimyre, prit le titre d'Impératrice ' 
d Orient 5 et fit couronner empereurs ses fils 
' iitr^oanien et ïimolaiis; elle voulut aussi que 
tonles les proTiaees romaines qui se trou- 
.valent eu Orient, fissent partie de son eiupire^ 
let à cet effist ^ ellp se transpiorta en Egypte^ 

dont elle fit la conquête. ' * 

JMais cette rérohition ne fut pas de longue 
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durée. Auréiien lui enleva r£gy{>te. et.poiuy 
suivit la nouvelle impératrice jusqu'àrPaU 
myre, qq'il prit çt. détruisit Tan 270;- ^ ^ - 
de^a SIfon Si i Sgypte oSrQik^iie épbque,ît>ed de iXâ^ 
chr^Hcnnc. |^^j.Jqux à Thistriire civile ou politique, la doc- 
jtriu^ qui comqiença.it à ^ étandre.el à se pro* 
page^.4an8 l'Empire, lui feuruft dèi Vorîgine , 
. les^.najjjeLUs d aUûer Iqs regards. La religion 
'çhr^tieiiue, née vers \a fia du- règne dr Angàste» 
. -^voyait le aorabire .de prosélytes s accrpitre 
avec rapidité. • - 

Eglise l^é vanséliste «saint Mar6, disciple , et inter- 
prèle de saint Pierre , vint k Alexandrie vers 
Fan 43 de l'ère 'chrétienne^ et y publia ^son 
éva^gil^j qu il avait composé à B-ome^ sous les 
yeux mêmes des apôtres. ITn «gtand nombre 
d'Égyptiens adopta Ja nou-yèlle «croyatice; et 
saint Marc jeta les foudtmients de. cette; faî* 
:Enep$e union des dbr^tiens.cdnnuesoosile iiOTa 
d'EgUse d'Alexaudrie : c^ <jui attira sur éUK dé 
nombreuses et crpe)lef persécutions, 'iant' de 

la part des préfets que des empereurs. Cèux- 
ci aiarxuës donDèrei^t.4«MIS,tQUt lEmpire^'les 
ordres les: plus s^vère^ pour arrêter les progrès 
de cette religion naissante, et les malheureux 
çhré^tiens j furent phligés-, {»our:se soostrâi^^ 

aux poursuites 3 de chercher un asile, qu'ils 

tro^yèrent dans ks .e^s^aavâtions de la mou^ 
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taguiû qui borde le Nil dans la partié supé- 
rieure de :ta hapte Egypte, et^.réaokis à racnîkv 
dans.la crojîçinpQ.gu'ij* d^enibxahstr, 
ils yéciMfKt j»;^itaQfaoiitet«.:dlftils oes li^ox 
solitaires et igaorés. Plusieurs y fondèrent 'des 
pf>i^)^jj^.où l'op voit; j9xii>orii au)Qurd'hui -de 
pieux cénobites , .morts 'aii; mctad^i^lconsaimer- 
leur esi^e^pe .da^ les ^prièiies, le travail et 
1^ extB^.4'^W vie .OQiiteaii|>Utive« Ces em^ 

vcnfs portent presque tous Je nom de Dcir- 
^D^oui%.,;^.9a Gouy^ de saÎAt Aotoine. . 

L'antiquité offirant peu d^exemples de guéi^s 
de j/eligion, et par çoiisequeut d iiitoléra<Qce, 
AU a iieurd'éire éte^né ds «de système de jpetn 

sécutious adopté parles empereurs romains; 
«lu mf^s^s pfj^ièr^^f or4oiiaéfiâ.pa]iNë£oa 
et Doniitiien, peuvent sVxpUqn^r parrhumeur 
farouche de ces deu^^lmoqslijFes : mais com^ 
ment :it^l|pw)9rtr0k| de» parèife ordres. -donbés 
par Trajaii ^ Ac]i ien , Antguiu, et surtout Marc- 
Aurèle^ If^ugk'pp. vçit tes tibrjâtiessjouissàBt 
.de la paix>et de la tranquillité 9 sous le règne de 
Commodaet de Caracalia. L-examen de cotto 
^question for^^it.des limitéH dans lesquelles 
un précis historique doit rester renfermé ,* -et 

î' en ab^pc^Q^f ^ discussion à ceux qui, Bàç- 
.onpant de^ oaruses de |a décadence des em- 
pires, ne doivent négliger, pucun fait^ aiin 
d'en bien saisir la connexion. 
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Celui de tous les empereurs, qui fut ie plus 
aebarnë cootre ^hsp chuitfeiisy ffat Diecléfieii , 
et ce fut TËgypte qm devint prittcipaiement 
iBi^éâtre des maissàarek ëpoUvunfàbies' qu'il 
en fit. - • • • ' ' ' » ' 

Ce règne de Biociétien est marqué eu traits 
de sang, âaàê les fiistes de TEgypié. A ëette 
ëpoque, l'exercice de la souveraineté dans 
l'empire I avait ëtté partagé, k tefré crissait 

à' deux empereurs, portant le titre d"Augii5te; 
et à deux Césars^ que ces empereui^ s étaient 
adjoints. * ^' 

4*Âciiit& pp^UîAugustaux, nommé Achillée, 

Skohé sans doute tde a-'avofir pas obtenu le titre 
de César, avait boré l'étendard de la révolte 
dans Alexandrie 9 où il s*étsait fiiit; nommer 
empereur par lej petîple et pÀt ses (toupes. U 
jouit cinq ans de ce titre. 

> Dioelétien , qni l'Egypte éti ftartage y 
n'eut qu'à se présenter, et tout rentra dans 
robéissanoa^ Il ét mourir AehtiM» ^ piller ^ 
massacrer tes liiarbitaËits, et dëtyuife leà villee 
qui avaient favorisé (a rébellion. Leâ chrétiens^ 
surtout , furent 4'ob jet pins pacrticvllier de sà 
haine et de sa vengeance. 

M;.5s;)c.c Ou voît ancoro anfonrdtim , à tiédis cntarta 

des Chrétiens , , i ■ ' i t 

i E»né, (Je lieue , au snd de la yiUe d'Esnc , dans m 

an x«4* 

haute Ëgypte^ une église et un couvent bâtis 
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ma liea, et en mémoire du mamore de quatre- 
vingt mille chrétiens dans une nuit , Fan m84, 
par les ordrea de DiocMtieii. 
' C'est de cette époque que les Coptes, géné- 
ralement reconnus pour les descendants des 
anciens Egyptiens ^ comptent encore an}oar« 
d'hui leur ère. 

Apfèê la mort de Dioelëtien et de Galère» 

qui avait été fait Auguste, et quî avait montré 
encore plos d'aniaiosîtë et d acharnement 
eontre lea ehrétiens, TEgliM vit enfin des joars 
plus sereins; la religion venait de s'asseoir^sur 
le trône avec Constantin; mais cette époque 

qui deviiit ctre celle de la paix et du calme, 

fat le commencement des divisions qui écla- 
tèrent entre les Chrétiens , sur quelques^mis 
des principaux dogmes. Ce n'est pas que jus- 
^es-l&, on n'eût va souvent s*altérer cette 

unité d opinions qui fait la grande force des 
sectes religieuses, comme des partis en poli* 
tique ; mais le besoin de se réunir contre Ten- 
nemi commun , fit que les hérésies , dont on 
comptait dé)à einquante-cinq espèces au com* 
tliençement du quatrième siècle , n'avaient 

encore porté aucune atteinte à funion de 
rSglise. 

A peine Constantin eut-il reconnu la reli- 
gion chrétienne pour celle de l'Etat , que la 
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dÛDoiide seooiia .ses bran'dons «tans TEmpire, 

et le déchira par lambeaux, qui deviDient la 
proie des Barbares venus, de, l'Orient et da 
Nord. 

L'Egypte y ia^pt^eiuière ^ donna lexemple de 
oes dissensions* < . > 
Athis, homme nommé Arius , que quelques- 

uns disent natif de .larLybie Cyr.énaïî]ue , 
d'autres-, d'Alexandrie même , s'était insinué , 
par ses talents et sa souplesse, dans la con^ 
fiance des divers évéques d'AlexâQdrie , et il 
reçut d'Achillas, l'un d'eux, la; prêtrise. et le 
soin d'une église. . 

Arius, instruit dans les sciences, d'un esprit 
yif, ardent, subtil, s'expriœant avec Ikcilité, 
joignait à ces dons de la nature, une ambi- 
tion démesurée. A la mort d'A<)hill^s, il éleva 
ses ..prétentions jusqu'à l'épiscopat, d'Alex^i^ 
' drie; mais il ne pnt y parvenir, et le choix, 
tomba sur Alexandre. . . ^ 

son hirésie. ' Dès ce moment Arias ne regarda le nouvel 
évéque que comnije ,un rival heureux, et il 
chercha .toutes les occasions de se vçnger dç 
la préférence. Mais, les mœurs d'Alexandre ne 
donnant aucune prise contre lui , Aiius ré- 
solut de l'attaquer du côté de la doctrine» ' 
Alexandre, di\ns les. instructions qu'il don- 
nait à son clergé > disait que le fils de Dieu 
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est égal au père, qu'il a la même substance, 
et que la Trinité était réelleiusut unité. 
' Aibius se récria 'sur ce dogme qui confon- 
dait les personnes de la Trinité : si le£ls a été 
engendré y disait^il, il a en un commencenient, 
et il y a eu un temps où il n'était pas encore ; 
donc il avait été tiré du néaut, et il n'était 
pas de la même substance que le pire. 
' Alexandre crut d'abord que des avertisîier 
ments charitables suffiraient, pour qa*Arin$ 
iibaiidonuàt son opinion; mais, s'appcrccvant 
que les discussions ne le rendaient ^que plus 
ferme , et que même elles avaient déjà séduit 
quelques diacres qui s'étaient raugés dupartf 
«d'Arins, il l'interdit .des. fonctions sacerdor 
taies, et l'excoiinnunîa. 

* Cet acte de fërinetë lut le signal d'une guerre 
ouverte entre les parties. On n'entendait plus 

dans les viiies d'Egypte que disputes et contes-? 
tations sur les questions . les plus difficiles; 
chaque rue, cliac|ue place, c'tait devenue une 
^ école de théologie > ; on faisait publiquement 
assaut de doctrine , et le peuple spectateur dti 
combat s'en rendait juge , et prenait parti. Lqs 
iàmiUes étaient divisées ^ tontes les maisoi;^ 
retentissaient de querelles, et lesprit de con- 
tention asmuit les frères le^ uns. contre I0.S 
autres. Toute fËgypte, depuis le fond de la 
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Thâ>aule )iiiqii*& Alwandriei dtttit dam qm 

horrible confufiioo* 
Concilt Constaiitia, averti de 
*n 3»ï. * avoir employé vainement tons les moyens de 
coneiliatioa , prit une résolation digaa de ae 
puissance, et de sa sonmissîon à la religion 
qn'ii avait embrassée; il convoqua en 3a5,à 
Nicée en Bîthynie, un concile composé de tous 
les ^véqnes de Tempire, et chargea cette as- 
«emblée de juger en dernier ressort deux points 
4}ui divisaient les chrétiens. Le premier était le 
schisme opéré par les opinions d Arius contre 
la consufastantîalitë du fils de Dieu aroe son 
père, et le second, la fixation précise du jour 
de la célébration de la Pâques. 
scsréjuiMu. concile , si fameux par ses résultais, ras- 

sembla les plus illustres ckeis des églises du 
monde. Arius parut devant eux^ et mit en 
œuvre tous ses talents et toute son adresse i 
tentât dévoilant aa doctrine pour sonder les 
esprits, tantôt la repliant, pour ainsi dire, et 
lenveloppant de termes orthodoxes ponr la 
déguiser ; mais il trouva, dans eelte assemblée, 
un adversaire terrible qui ne faisait cependant 
qae débuter dans la carrière de rékyqnenee*. 
Ce fut Athanase , jeune diacre d'Alexandrie ^ 
que son évêque , qui le chérissait comme son 
fils, avait amené avec lui. Athanase, pressant' 
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Arias par um dîalectiqQo vive et aertéei et ie 

poursuivant daus ses délours, amena à lui 
toutes les opioioiis; et le concile prononça 
1 auathème contre Arlus et sa doctrine ; il fit 
même de son jugement , une profession de foi 
eëlèbre qui , quelque temps apris, fiit ajontëe 
aux prières de la messe sous le nom de Sym- 
bole des Ap6tres* 

Quant à la question sur la Pâques, elle 
trouva. peu d'oppoeantj et il fut riglé qu'elle 
serait toujours célébrée le dimanche après la 
pleine lune qui suit immédiatement Téquinoxc 
do printemps» 

On devait espérer que ce jugement solennel i.e»Ari«nj 



de rEslise ferait cesier les dimensions ; mats les "^TI^IÎT*"* 
ariens , qui avaient pour chefs ties hommes en- 
tiers et fermes dans leurs opinions , loin de 
souscrire à ce jugement , rentrèrent à Alexan* 
drie, et recommencèrent h y enseigner leur 
doetrîne ; et « comme Athanase &t &it évéque 
de cette ville après la mort d'Alexandre ^ it ' 
se vit en but te à toutes les attaques des secta- 
teurs du schisme. GemcHsi trouvèrent le moyen 
de perdre févéque dans 1 esprit de Tempereur, 
qui renvoya en exil à Trêves en Allemagne ; 
mais Athanase ne se laissa jamais vaincre, ni 
par les mauvais traitements , ni par la flatte- 
rie ^et il fet 9 pendant quarante-six ans que diira 



Athan.ite 
exilé. 
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son épiscopat, le chef de rarmée orthodoxe, 
le rempart de TEglise et le plus ardent persé- 
cuteur de ce qu'on appelait alors lliéresie 
d Ariu£* 

^Tln Htf"** Consténtiii , Irompë, dit-*oii, sur tes T^rî- 

tablesseutiiueuts des ariens , permit à leur chef 
de rentrer dans Alexandrie; mais révéque, 
pcr&ibtant dans le refus de 1 admettre à la corn- 
munion , Arius se proposait d arraoher de lui , 
par la violence, cé qii'il ne pouvait obtenir 
par la persuasion, lorsqu'il mourut subitement 
ïan 336. Cette mort n'abattit point, sa sect^, qui 
était soutenue par plusieurs évéques et prêtres 
en crédit à la cour, ' 

On ne cessa de voir l'Egypte , péndajit les 
trois siècles suivants, prendre parti dans toutes 
les hérésies dont les empereurs euK^mémes 

faisaient leur principale uifairc. 
l'Egypte L empire était partagé, dès l'an 363 , entre 
province de Valentinien et son frèfé Valons , et' dès lors , 

l'empire . ^ . ^ ' 

^i^Sl* ûvait couuiiencé cette puissance connue sous 
le nom de Bas-£uipire, ou Empire d'Orient, 
dont l'Egypte resta une des provinces. 

Vaiens avait. embrassé toutes les opinions* 
d'Arius , et l'on vit bientôt une réaction s^opé- 
rer, eU/ Egypte , contre les p^rtisants d Atha- 
iiase, de telle manière que ce malheureux 1 
pays fut souvent eu proie à des guerres civiles 

aussi 
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4ia8$i désastreuses sous des empereurs chré- 
tiens , que les persécnttOiM dont il avait été la 

victime sous des empereurs païens» 

Ce fut à la suite d*mie des séditions amenée» 
par l'esprit de parti , que Tempère ur Thcodose 
o]:doB2ia,laii3âô, de détruire tous les anoiena 
temfdes d'Alexandrie , et fit présent à FEglise 
des omelueuts et des statues qui j étaient 
renfeiiDés* 

• Les principales sectes qui, après Ari us, ^^^^ectw,^^^ 
avaient porté le trouble dans tG^iè^ les parties Monodfir,V 
de Fempire , étaient : celle de Nestorias , qui ^ 
distinguait deux personues en J. G., Tune dî« 
vine ét Tautre Iramaine ^ et ne reconnaissait 
pas la Vierge pour la mère de Dieu ; celle 
d'SnÉycliés , qui cosiondait la nature divine » 
et^la naliu^ humaine en J> & ; et enfin , cellet 
des Monothélithes^ qui ne reconnaissaient eu 
Jtf G. qn-une seules volonté. 

L'empereur Héracliuii , zélé pour cette der- 
nitea sëcte » s'attacha à la répandre dans 
pire^et ne s'occupait qu'à composer des ou- ^ 
vrages de controverse;, pendant que ToragQ 
Imîble , qui devait anéantir l'ainpire , 4e fjOftr 
mait dans rOrient. 

. H^açUns , quoique militaire par état j^ni»^ 
» que c est du sein des armées qu'il était sorti 
pour précipiter du trône leférocePhocas, était 

TOMfi 1. 5 
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cependant ennèaii de Id guerre par eâraolire. 

Chosroès, roi de Per$e , s'était avuacé aa 
seinde ses Etats, étavait spumis la Pafestine , Ja 
Cappadoce , rArmëjQie et 1 Egypte , qu'il avait 
ravagées vers Vm 6i6. HéraoUua s^éljaitxsoiir 
tenté de Itri demander la paix , offrant de loi 
payer tribut, Chosroes, rejetant ses oSreS) ^'em- 
para de Jérusalem, d^oà il enleva le boîade la 
croix de J. C. , et voulut quHéraoIîus et ses 
. peuples abandonnassent la religipa okirétieane 
pour adorer les dieux des Persans* l . : / 

li ne fallut pas moins qu'un tel degré d'avî-» 
lissement poor 'i^tirer Héra^lîm da sa l^faar» 
soulever les peuples d'indignation; il 
inarcha contre GhoisffoeS', toiti|t ep fiiîte fétrlui 
réprit la croix de J. C. qui était peut- être lu 
seul stimulant de cette éspédition i^i inaisioa 
courage s'éteignit bientôt ^ ^ Penipéiiedtf pa* 
rut ne prendre qunn léger intérêt à ce.qui sa 
passa quelqùéï temps ^près en Egypte>.ii »\ *. 
Commence- Tandis que les deux puissanoeâ les plus ann 

<i« Mahomet» cieimes", les'|pli3iy étenÂi6à'<igt tes miauler affaPt 

■ mies , les Perses et les Romains, se faisaient 
la guèrre^ un homme inconnu allliinait^ d^ans» 
les déserts de l'Arabie , un inôëiidiè qui de«^ail^ 
Révérer les deux empires ,i et changer la iace 
du mondé.' • i>^>-3 ' , ♦ 

Cet homme était Mahomet , né à k iVIeoque ^ 
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Tan 570 de l*ère chrëtienne ; il trouva eu- 
core très*jeuue 9 orphelin et dans lindigeucei 
et fiit lieçn dasa la maiaon de «on graiid-père 
Aled-el-Mottelieh , qui , étant mort deux aas 
après, le remit à son autre fik.Aboutaleb, 
qui s'était aidonnë an coninœrce. Malioiiiet 
servit et âida beauecop son oncle dans ses 
voyages^ et développa dans ses coursas un 

très-grand courage , et une grande force 
caractère ; mais bientôt, ennuyé de vivre dans 
la dépendance de ses parents, il passa- au ser« 
yice d'une riche veuve nommée Cadighë. 
N'ayant encoore que vîagt-etnq ans , il se fit 

aimer de cette femme, qui en avait quarante : il 
l*époasa , et en eut quatre fils qui mourareut 
dansTenfimce, et quatre filles qui épousèrent 
dans la suite les principaux chefs de sa secte. 

DèsFâffe:de donse & treise ans. ilavait^pen-. scrgiu«, 
dant ses voyages en oyrie , tait la connaissance ,uj i;*";» 
d'un moine Nestorien, nommé par les arabes càrii^£usmt. 
Bohaïra , et par les Romains ^ Sergins. Ce 
moine ardent et enthousiaste , chassé de Gons* 
tantinople parce qn'il avait embrassé chau* 
demeut les opinions de Nestofius, avait donné 
à Mahomet une idée grossière de la, veligion 
chrétienne. 

^ Ces semences germèrent dans l'esprit de n convoie i« 
Mahomet; qui conçut dès ce moment un très* 
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grand miîpris ponr Tidolàtrie dans laquelîé 
était encore plongtk^ la tribu des Arabes 
'Goraïscites, dont il était itsa : Fanibition. Ae 
joignit à ces sentiments, et les anima même 
tellement qa'il conçut le projet hardi de réfor^ 
iner le cnUe,etde se rendre xnattre dé son 
pays. L'ignorance absolue de ses compatriotes 
lui facilitait les moyens d'exécution: il ne sa« 
vait, à la vérité, lui-même ni lireni écrire ; mais 
il se donna bien, de garde de rien apprendre. 
Il aima mieux passer pour n'être que Tor*- 
gane dupiel, n'être instruit que par des révéla- 
tions, et n'enseigner aux hommes qtie ce qu'il 
apprenait de Dieu même. Gomme il avait ac- 
quis une connaissance parfaite du cœur hu- 
main, il imagina de fonder son évangile sur la 
passion à laquelle dans ces pays brûlants^ 
rhomme ohéit le plus facilement ; il ne pro- 
mit pour récompense dans lautre vie. que 
les plaisirs des sens. 

oH^ine D'aborcl pour préparer les esprits , il s'adoi> 
na pendant quelque temps, à la vie contempla- 
tive. Chaque année , pendant un mois, il se 
retirait dans une caverne , à une lieue de la 
Mecque , feignant d'y recevoir des visites des 

envoyés de Dieu. Il fit servir à son dessein , 
des attaques d épiiepsie auxquelles il était su- 
jet. Il fit croire que les crises qu'il éprouvait 
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étaient autant d extases pendant lesquelles 
Fange Gabriel lui révélait les secrets da Très- 
Haut. Enfin à Tâge de quarante ans , Mahomet 
annonça et déclara sa qualité de pro|)hète,et il 
prétendit que Fange Gabriel qui lui apparais- 
sait sur le mont Héra^ lui apportait les chapi- 
tres du code de sa nouvelle doctrine, et il 
donna à ce livre le nom de Coran j mot 
arabe qui signifie la lecture* 

Ses premiers prosélytes furent son esclave sctffouijm. 
Seid , son cousin Aly y et son beau-père 
Abonbekr ; la mission que Dieu lui avait don- 
née , consistait ^ disait-il , a ramener à la pu- 
reté primitive , la seule vraie religion qui 

avait été pratiquée par Adam , Noe, Abraham , 
Moyse, JesuSy et les autres prophètes; mais 
qui , a joutaît-fl , avait été dénaturée par les 
idolâtres , les juifs et les chrétiens. 

U réduisit à huit le nombre des points Pofnn 
fondamentaux de cette rélision. Les trois <>« . 
premiers coDcement la Foi et le Dogme , et 
les cinq autres appartiennent à la pratique. 

Le premier point, qui fait la base et l'es- 
sence de rislamisme , est la profession de foi 
qui se réduit à ces mots : Il n*j a de Dieu 
que le vrai Dieu , et Mahomet est son pro* 
pliète. 

Le second point, consiste à croire que les 
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actions des hommes «eront punies et récom* 
pensées après leur mort. 

La prédestination, ou le décret absolu de 
Dieu , est le troisième point fondamental» 

Les cinq points de pratique sont : la Cir- 
concision , les cinq prières par jour qui doi* 
vent toujours être précédées d'ablutions , ou 
purification du corps , Faumône, le jeûne du 
mois de Ramadan dans lequel on prétend cpie 
le Corail avait commencé à descendre du Ciel ; 
cette pratique du jeûnô comprend la défense 
de manger le sang des anmiaox , de la chair 
du porc, et de boire des liqueurs fermentées; 
/ etifin le pélérinage de la Mecque une £ois 

dans sa vie. 

Outre ces points principaulc , le Coran près- 
erit encore plusieurs préceptes de morale, 
qui doivent .être réligieusement observés, 

L'ustnre et le jeu y sont sévèrement pros> 

crits: ce liyre renferme encore les lois civiles; 
il règle la portion des fetnmes et des enfimts 
dans la succession des pères et des cponx, et 
. réduit à quatre les femmes que chaque musul- 
man peut épouser; enfin il permet le divorce. 
se« idées sue Mûhomet reconnaissait que Jésus Chrit est 

JéstU'Cbrisc» 

le fils de Dieu , mais par grâce , et non par 

nature : c'était^ dit-il, un orrand prophète; niais 
un pur homme, qui n était ni mort, ni ressus* 
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cité, parce que Dieu dont il était Tenvoyé, 
lia Yait rappelé, à lui ^ et av^t substitué a sa 

place un auUe liomme que les Juifs ont 
cruciâé. 

Il proacrivait surtout le dogme de la Trinité , 
camme le plus grand blasphème contre Dieu; 
aBssi il eoufoadait les chrétiens avec les po Z 
Ijthéistes , et les idolâtres. 
. Son* Corân çst un composé du paganisme , 
du judâïsme ^ et du christianisme ; fiibriqué 
. avec Faide du moine SergiaSj,.et d'un rabbin . 
nominé Abdallah-Ebosalem. 

Comme il trouvait plus sûr d'établir sa sesmirâcie«. 
religion, par la force, que par des miracles ^ il 
n'en fît point; mais le Coran en cite un, peut- 
être plus étonnant que tous ceux des autres 
religions : il dit, que Mahomet dansFintervalle 
dune nuit, fat transporté de la Mecque à • 
Jérusalem » et de Jérusalem au phis haut des 
Cieux , pai' des espaces immenses pour s'en- 
tretenir .avec Dieu. Les armes furent pour lui 
im argument plus irrésistible qai soumit k sa 
loi plus de la moitié de la terre. Dans la nais- 
sa»ee de la secta^ comme elle était encore 
dans un état de faiblesse, Mahomet prêcha la 
toléraoee^dès- qu'il se sentit en état de faire 
t-ête à ses adversaires , il permit de faire usage 
de i épée pour la défense de sa loiy mais lorsr 
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qu'il fut devenu plus fort, alors Tépëe devint 
la clef da Ciel. Tuez, disait-il, les idolâtre» 
partout où vous les trouverez j n'épargnez rien 
pour les Ikire périr. 

dcsSe» Cependant Mahomet n*ent' pas toujours 
des succès faciles. Los Coraïscites firent tous* 
leurs efforts pour étouffer sa secte naissante y 
et ils for nièrent le dessein de le faire mourir. 
Quelques-uns de ses prosélytes , effrayés, s'en- 
fuirent en Ethiopie , et lui à Yatreb , ville à 75 
lieues au nord de la Mecque. Il avait déjà un 
grand nombre de partisans dans cette ville y 
et il y fut reçu avec un enthousiasme tel, que 
les habitants changèrent son nom «n celui de' 
Medinet^'Cl-nebi , qui signifie ville du Prophè- 
te. On Va depuis appelée simplement Médijie. 
£re det L'ère des Musulmans date de cette fhite^qni- 

«iHdgyrc. eut lieu dans la nuit du vendredi i6 juillet de 
^ l'an 6ji2 de J. C. Leurs années sont de iz lunes, 
et ont par conséquent ii jours de moins que 
l'année solaire ; d où ii suit que 32 années so- 
laires font 33 années de Tère des Musulmans. 
Ainsi! année i8l5doitrépondre kl année lst!5o 
de cette ère ; car si de i8i 5 on ôte 622, il reste 
Tl(j3 3 à quoi ajoutant Zj contenu 32 fois dans 
1 1 93,,oaa 1 23o, c'est Tannée qui acommencé le 
t5 décembre 1814. Ils ont donné à cette ère le 
nom dlieg}Tc , mot arabe qui signifie fuite. 
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de MatMHiict. 



La persécution que Mabomet épronYa de 



la part des Gornseîtes',(nt la première cause 

de ses succès , et Mëdiae , qui ne devait être 
qa*nn lien d*exil, devint le siège de sa puis- 
sance. Jusques là, il n avait fait que prêcher; 
dès-lors jusqu'à la fin de sa vie» il ne cessa de 
combattre, et d'un peuple misérable, méprisé, 
confiné dans des déserts, sans armes, sans dis» 
oipline, il fit nn peuple de guerriers formida* 
bles, courant avec joie, au-devant de la mort» 
qui dn champ de bataille les faisait passer 
dans un séjour de délices, dont la seule idée 
enivrait leurs âmes grossières et voluptueuses* 

La conduite de Mahomet, envers les peuples 
vaincus , contribuait encore à la rapidité de 
ses snocès; Teffroi qu'il répandait désarmait 
ceux qu il menaçait de la guerre. 

Lorsqu'il la déclarait , il proposait trois con* 
ditièns : ou d'embrasser l'islamisme, ou de se 
soumettre et payer tribut ^ ou de décider la 
querelle par Pépée. 

Ceux qui prenaient le premier parti étaient 
en sûreté, et participaient à tous les privilèges 
des musulmans : ils se soumettaient au tribut, 
ils conservaient la liberté de professer leur re- 
ligion; mais s*ils avaient le courage de com- 
battre , point de quartier pour ceux pris les 
armes à la main; ils étaient égorgés sans misé- 
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licorde , à moins qu'ils ne se fissent mahoinë- 
tus : les femmes èt les enfimts étaient réduite 

en esclavage* 

u J!>nqu£te L^dunée qni suivit Sa fnite k Médiae^ qnoi« 

deUMccque. ^^^^ n'cût cncore rassemblé que trois cents 

hommes, il défit larmée des eoraïsciteS-quî 
était an nombre de dix^nenf cents , et entra vic^ 
tofieux h la Mecqae» dontil se fit déclarer sou- 
verain« Il établit son nouveau culte dans la 
Caaba , maison quarrée que les Arabes disent 
avoir été construite pat Ismaël , pour servir de 

temple à Dieu , dans le lieu même où l'ange 
avait montré une source d'eau à sa mère Agar« 
Dès que Mahomet lut €n possession de cette 
ville , toutes les tribus arabes se rangèrent sous 
sa doflBinatîon , et il les réunit en un seul eorps 

de nation, qu'on a désignée en Europe sous le 
nom de Sarrasins ou Orientaux. 

^ Proie» Après avoir réduit TArabie , Mahomet cou- 
de conquëtt *■ 

deiasyiic. le dcsscîn dc s'agrandir du côté de Tem- 
pire. Héradius , qui n'était pas fâché de trouver 
en lui un allié contre les Perses , lui avait aban- 
donné une petite partie de TArabie fétrée ^ 
gouvernée alors par quelques Sarrasins, qui 
relevaient de 1 empire^ mais qui /dans la guerre 
de Perse avaient pris parti pour Chosroës* 

Mahomet envoya , en conséquence, à cha» 
enn de ces princes» Tordre de se soumettre et 



Digitized by 



DE L'EXPiîOlTION EN iSgYPTE.' 75 

d embrasser lï&lamisme. L ua d'eux^ gouver- 
neur de Bostra) de oonéert avec le gouwr* 
neur de Muta , ville de Syrie , au-delà du Jou- 
dain , fit assassiner , dans cette dernière viUe » 
renvoyé de Mahomet, qui justement irrité 
mit sur pied trois milles hommes d élite dont il 
donna le commandement à Seïd son afrancbi* 
Cette petite troupe | arrivée près de Muta» 
rencontra Tarmée romaine très-supërieore en 
nombre.Les Sarrasins attaquèrent avec iureur, 
et , qnoiqae repoussës d'abord avec perte de 
phisienrs de leurs chefs , dont Seïd fut du nom-* 
bre , ils furent ralliés par Caled le plus déter-* 
nûnë des mnsDlmans, mirent les romains en 
déroute et retournèf eut à Médiue avec de 
riches dépouilles. 

Dès lors, comiiicnçci cette longue g^uerre 
entre les musulmans et 1 empure , qui couvrit 
de carnage l'Asie , FAiHqne et nna partie de i 
1 Europe , et ne se termina qu au bout de 
hnit cents ans , par la destroction de l'empire 
d Orient et la prise de sa capitale. 

> L'Egypte se trouvait une des provinces les sc« pm^er. 
pins proches de l'Arabie , et c'est sur elle qne 
Mahomet jeta ses premiers regards; il y était 
d'ailleurs excité par un traitre que l'empereur 
avait chargé du soin de recueillir les impôts. 

Cet homme^ nonuné MocancaS) était Egyp* 
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tien d'-origme, c'est- à -dire copte, et s était 
rendu très-pnissant dons le pajrs : il était de la 
secte dEutichés; et, par ce motif, haïssait fort 
lés Grecs qui avaient fait- proscrire cette secte 

dans diflcrents cont^iles. Il ëtait mu d'ailleurs 

par l'ambition, motii beaucoup plus puis- 
sant aux yeux des politiques : voyant que les 
troubles qui agitaient l'empire, aiuèn^aient 
sa dissolution 9 il voulut en profiter, prit le 
titre de Prince des Egyptiens , et agit en sou- 
verain» Cependant, comme il craignait encore 
le ressentiment de Tempereur , il se mit eh re» 
lations secrètes avec Mahomet; mais celui-ci 
enivré de sa puissance, crut qu'il ne pouvait 
exister dautre relation avec lui que celle 
dune soumission absolue: en conséquence il 
écrivit à FEgjrptien, en Finvitant à se faire 
musulman. L'ambition de Mabomet n entrait 
point dans les projets de Mocaucas , qui n'avait 
calculé que la sienne. Eu conséquence^ il 
chercha à éluder ses propositions , et répondit 
par une lettre flatteuse , dans laquelle , sans 
contester la mission du prophète , il demandait 
du temps pour se déclarer: Mahome^ n'était 
pas encore en mesure pour le forcer sur-le- 
champ, et il parut se contenter de cette ré- 
ponse; mais il fit toutes ses dispositions pour 
envahir l'Egypte. 
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L'exécutiou de ce projet exigeait au préa- 
lable , rînvasion et la soumission de la Syrie , 
parce que , s'il avait envoyé son armée de 
^Médiao, elle devait, ou traverser la mer . 
Rouge , ou se porter dans les immenses déserts 
qui séparent cette ville du Nil. Or, il n'avait , 
pas de marine : il était donc.fbrcë de prendre la 
route des déserts qui eussent apporté de très- 
grands obstacles à son expédition 5 et pou- 
vaient peut-être la faire manquer. 

D'ailleurs , par les cessions que lui avait 
fiât Héraclins, les frontières de Syrie étaient 
à sa discrétion, et la victoire de Muta lui 
avait rallié sans retour les Arabes de ces 

contrées. II résolut: donc de porter ses armes 
en Syrie ; mais la Providence, qui se joue des 
projets des hommes, ne lui laissa pas le temps 
d'exécuter ses desseins , et il mourut à Médine^ , Mon 

deUaboiBCt, 

le. 17 jttin.de Tan 63a , dans la 63« année de ^ ^ 

son âge. 

Mahomet avait organisé son empire ; il commcn«- 
transmettait k ses snccesseurs , avec le titre de 

Calife, qui signifie vicaire de Dieu, une auto- 
rité à la fois royale et pontificale ; mais il ne 
laissait aucun enfant mâle , et il avait désigné , 
par son testament , Aly , son cousin et son 
gendre, comme le plus digne de régner après 
lui. .On devait donc penser que la succession 
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allait lui être déférée, lorsque les iAtiigues 
d'Omar et d Otbman-, les phi« poiasmts de la 

Dation arabe , firent tomber tou.s les suffrages 
Aboubckre sur Aboubekre , bean-pàre du prophète. C'était 

«UCCéda m t 

^Mêhomet, ]0 ping coiisidérë des mtisulmaBs; il avait été 
le premier prosélite de Mahomet , qui devait 
presque toos ses snoeès à son sèle; mais te 
véritable motif, gui faisait agir Omar et Oth- 
maQ, était» qu ayant des prétentions poor 
enx-mémes , ils aimaient mienx voir là sou*- 
veraineté entre les mains d'an vieillard de 
«rixante ans, que dans celles d'un jeune honooie 
tel qu'Aly. 

Cette préférence fut la oanse des luâiles et 
des guerres qui éclatèrent, quelque temps 
après, entre les Ommiades, successeurs d'A^ 
bonbekre , dont je parlerai pins bas , èt les 

Abassides et Fatiinites, ou partisans d'Aly, 
époitx de Fatmé , fille de Mahomet. 

^Origine Ccs liaincs ont formé des sectes ennemies 

dc« Samnites 

éu iaràâW> l'uBO de l'autre, qui existent encore au jourdhni. ' 
Les Turcs, qui ont snccédé anx Oïlimiadee, 

se qualitieut de Sunnites ou orthodoxes, et 
détestent las persans sectateurs d'Aly , qa'ila 

traitent de schiites 5 ou schismatiques. * 

Aboubekre^ qaoiqàe vieux, étàttmtt'pftr ce 
cèle fimatique qui embrase toujours les pro- 
sélytes d'une nouvelle ]:eiigion. U acheva la 
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conquête de l'Irak arabique , qui est i'anciennt; 
Ghaldfie, et ordonna a Ûsma, tila de ce Seïd 
tuë ÀJa batailia de Mata, de ae porter ior lea 
frontières de Syrie. . : • 

Bientôt cette expédition attira tonte TaHen* 
lion des Arabes, qui y envoyèrent une nom- 
breuse année y dont le oomoiiindeaient fut dér 
férë à Caled , que Mahomet avait lui-mêm^ 
surnommé Tépée de Dieu, et oa mit sous sea 
ordrea le;s généraux Ammi et Abou-^obéide* 
, La Syrie fut envahie , et Damas, sa c^pitale^ 
prise Taa 634 9 mais Abottbakre ne jonit paa ^^^^ * 

du plaisir d'en apprendre la nouvelle : il mou- 
rut île )onr même de ia prise de cette ville, 
laisBfiit ponr enocessenr Omahr qui prit le titra 
d'Emir-el-Moumenin ( prince des fidèles). 

: , Ce. nouveau chef des. Sarrasinsf pouasft' la i^^o^b'kîî! 
guerre de Syrie avec une activité, et un achar- • • 
nement incxsoyablea: pendant le conrs de ran4 
née 635, ii prit Balbek, et Kennearin^ ville 
très-importante à cinq lieues d Alep* I ' ; 

y li^oniiée suivante^ il prit Arrestott , HasHa , 
Schiz^r , Emèçe. 

^ji£(éraôlhuiiaUuniiédeà progrès deaAsabeav 

marcha cojitr'eux;maisils;eûfernm d'abord à 
Emèsa , eq^aite à AniiQebe; et à la nontalle 
detîlaipriçe de Dtaïas , jugeant Uén que o'en 
était fait de la Syrie , il ^abandonna le pays Qt 
T^tcmM % Constantinoplet 
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Cependant 11 ne pouvait aiusi laisser eu* 
vahir TËmpire sans s y opposer , et il rasiem* 
bla tontes les forces de TAsie et de l'Earope , 
sous le commandement d'un général nommé 
Manuel , qui livra aux Sarrasins , Fan 656 , 
auprès de la ville dTarmouk, une bataiilo 
sanglante dans laquelle la défection complète 
de Tarmée romaine décida définitivement du 
sort de ia Syrie. 
Aussitôt apràs cette victoire, les Sarrasin» 

. s'étant portés sur Jérusalem qu'ils regardaient 
comme une ville sacrée, Omar crut devoir By 

prcsenteren personne, parce que les habitants 
^ et leur patriarche Sophrone , avaient déclaré 
leur intention de ne rendre la ville qa^au^ 
prince lui-mém^e. 
Prise Omar y fit son entrée au mois de mai. 637, et 
M «17. . empéciia qu il n'y fut commis aucun desordre. 
La prise de cette ville détermina celle de 
toutes les autres , et la Syrie fut entièrement 
soumise dans ie cours de Tannée . 

Toutes les difficultés pour arriver en Egypte 
étaient donc levées, et les Sarrasins, en guerre 
avec rSmpereur depuis cinq aBS,4n'aràiBiitplus 

besoin de prétextes pour y pénétrer; mais Tim- 
prudencejde Mocaucas,et daCyrus,patriarcbe 
d'Alexandrie , leur en Jonniit' mi, «qui donna 
quelqu apparence, de justix^e a leur invasion. > 
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Mocancas , dont j'ai déjà parlé , désirant 
conserver toujours sa puissance en Egypte, 
s'était lié d'intelligence avec Cyras 5 par qiii 
il fit écrire à Omar à Tins^u de TemperGur, qu'il 
lui paierait on tribut annuel de Aoo mille 
pièces d^or, s'il s'abstenait d'attaquer TEgy pte ; 
et , pour donner plus de poids à sa promesse , 
il la fit accompagner d'une partie de cette 
somme. ^ 

Héraclius , indigné de cet excès d'avilisse* 
ment, fit partir de suite deux généraux , Jean 
et Manuel , avec des troupes pom^ s opposer 
à rirruption des Sarrasins. 

Omar, apprenant ces dispositions de l£m- Amro« 
pereur, ordonna à son général Amron de se "vÎsVpm!!* 

porter en Egypte. Amrou , coiiune on a VU, 
avait beaucoup participé à la conquête de la 
Syrie , et il était alors chargé de Tadminis- 
tration des parties de cette province qui tou« 
chent à TEgypte. 

Aussitôt il en eut franchi les limites, les 
généraux romains envoyèrent lui demander 
ce qu'il venait cbercher. Je viens, dit-il ^ 
recueillir le tribut qu'on s'est, engagé à nous 
payer ; Manuel, l'un des généraux, lui ré*» 
pondit : que la parole de Mocaucas et de 
Cyms n était pas celle de l'emperenr , oyt que 
si Amrou ne se retirait^ ce ne serait pas à xm 
TOME I. 6 
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publiûàin et à un évéqae qu'il aurait à faire ^ 

mais à une armée. 
M;in(|ci , Malheureusement la fierté de cette réponse 
c« bautt. fut pas sontennc par les effets. Amrou , 
avec 4000 liommes seulement, tailla en pièces 
Farmëe des deux généraux romains, dont l'un 
fut tué dans le combat, et lautre eut beaucoup 
de peine à se sauver» 

A la nouvelle de cette défaite, Fempereur 
envoya de suite de nouvelles troupes, sous 
les Ordres â*un de ses chambellans nommé 
Marieu; mais celui-ci, quoique très-superieur 
en nombre , ne fut pas pins heureux que ses 
deux prédécesseurs. Amrou lui livra bataille 
sur les bords du Nil, et Tut vainqueur ; Marien 
y perdit la vie avec un grand nombre de ses 

soldats. 

Amrou prend Alors Amrott, n'ayant pins d'obstacles de* 

llabjfloiic, 1 1 !»• w . 

alocs capiuie. yaut iul, S avauça sur la capitale de 1 intérieur 
que Ton croit être Babylone , située sur rem- 
placement on dails le voisinage de la ville , con- 
nue aujourd iiui sous le nom deMasr*el*Atik, 
ou vieux Kaire; car il est à remarquer qu'A- 
lexandrie, quoique le siège du gouvernement 
depuis son origine, était toujours regardée 
comme une ville étrangère , et une colonie 
des Grecs, dont, à la vérité, la masse de la 
population était formée. 
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' Babjrlone pouvait être défendue par une 
très- forte garniiiQii , qui eût fonîé peut-être 
Amrou à renoncer à son entreprise, parce 
qu'on approchait de l'époque où les débor- 
dements du Nil allaient mettre son aruicc 
dans le plus grand danger; mais Mocaucas 
était alors gouverneur de cette place, et Mo- 
caucas était toujours prêt à entrer en arran- 
gement avec les Sarrasins , pourvu que ses 
intérêts n'en fussent point lésés. AmrOu , con* 
naissant Je péril dans lequel il allait se trouver, 
se bâta de traiter avec Mocaucas, qui stipula 
au nom de tous les Coptes de TEgypte , dont 
il resta le cbef. On convint seulement qu'ils 
jpaiBraient deux ducats par tête, à Texception 
des vieillards , desfennâes et des enfants au- 
dessous de seize ans. 

' Après une telle capitulation , les soldats ne Amrou m 
virent plus de sûreté pour eux dans Tinlérieur Aimndri». 
du pays 9 et se réfugièrent tous à Alexandrie, 
qui se trouva ainsi la seule ville d'Egypte qui 
reconnaissait enctire la souveraineté de l'em- 
pire. Mais bientôt les Musulmans parut*ent, et 
campèrent devant ce dernier asile des Grecs. 

Ou Tapporte que dans Torigine du siège, ^^y^oJ^'* 
Amrou y courut le plus grand danger. Vou- 
lant reconnaitre lui-même la situation et la 
force de la place, il s^approcba des murailles, 

6. 
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aQCompagné seulement d un de ses esclaves 
nommé Verdan , et d ua de ses officiers nom- 
mé Muslima. Ils fureut pris tous les trois dans 
. cetta reconnaissance » et conduits devant le 

gouverneur qui les interrogna. La fierté avec 
laquelle Amrou lui répondit , faisant soup* 
çonner au gouverneur que c'était le général 
des Sarrasins^ il ordonna en langue grecque ^ 
qu on lui tranchât la téte à Tinstant ; mais Tes- 
clave Verdan j qui entendait cette langue , 
sauva son maître par une présence d'esprit 
admirable. De quoi t'avises*tu, dit-il à Amrou, 
le regardant avec mépris, et le irappant ru- 
dement? de quoi t ayises tu de répondre? Tu 
n es que le dernier des musulmans , ainsi tu 
dois laisser parler tes supérieurs. Alors Mus- 
lima prit la parole , et dit qu' Amrou les avait 
eavoyé» pour demander une entrevue , et 
traiter avec le gouvernement lui-même, ras- 
surant que la paix, serait bientôt conclue , si 
les &on;iains voulaient faire ou accepter des 

propositions raisonnables. Le gouv^erneur 
iut la dupe de ce stratagème : il crut s être 
trompé , et renvoya les trois officiers pour ob^ 
tenir l'entrevue proposée; mais il iut déses- 
péré , lorsqu'il vit le lendemain Amrou lui* 
même à la tête de §es troupes. Le siège devint 
long et difficile par la vive résistance des 
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Alexandrins, qui redon tarent de tomber sous 
la domination des Sarrasins, prévoyant, les 
désastres et la barbarie qui menaçaieiit leUr 
malheureuse ville. Héraclius, accablé de cha- 
grin, ne ponyantplas enyojrelr à son secours , 
mourut dans cet intervalle, et Alexandrie , 
assiégée depuis quatorze mois, fut enfin forcée ^• 
et prise le ri décembre 641. Omar en avait 
défendu le pillage, et Amrou, quoique igno- 
rant, estimait les sciences et les savants, parmi 
lesquels il avait ail'ectiouué un prêtre nommé 
* Jean; celui-ci résolut de tirer parti de ce 
sentiment, et demanda au général Sarrasin 
les livres de philosophie qui étaient dans la 
' bibliothèque , et qui ne pouvaient être d^au* to .^ic^ uvr» 
cune utilité aux musulmans. Tu me demandes, '^'ïjàïî! 
lui dit Amron, une chose dont je ne puis dis^ 
poser sans la permission du calife? Et sur la 
demande qu'Amrou lui en fit, Omar lui ré- 
pondit : Tu me parles de livres : s^its ne con- 
tiennent que ce qui est dans le Coran, ils' sont 
inutiles; s'ils ne s'accordent pas aveclui, ils 
sont pernicieux : ainsi dans Tun et dans Tau ire 
cas, tu dois les faire brûler. Amrou, quoiqu'à 
regret, exécuta scrupuleusenïent cet ordre, 
d'après lequel fut anéanti ce dépôt précieux des 
connaissances humaines, dont la privation s'est 
long- temps fait sentir dans les siècles suivants^ 



Digitized by Google 



se HISTOIRE 

^Â^tit L'Egypte étant ainsi devenae une province 
'^'cïiïfitf** calilat, son Listoire totalement détachée 
de celle des Grecs, se trouve liée désormais 
à celle du nouvel empire, dont elle suivit 
toutes les révohitions. 
^1^6^^* Omar ne survécut pas long-temps à la con- 
quête de l Egypte , et lut assassiné par un 
esclave» Tau. 644. 
otboman Aly , qui déjà avait disputé deux fois la su- 

lai succède. . . 

prcme dignité, se mit encore sur les rangs, 
^ ^mais Omar, qui avait voulu, en mourant, qu'elle 
fût élective, avait désigné, pour prçcéder à 
l'élection , six candidats qui choisirent un 
autre gcMidro de Maliojuet, nomme Otlniiaii. 
Ce calife porta ses armes en Nubie, dont il 
rendit le roi tributaire. Il fit tous ses efforts 
pour en arracher le christianisme; mais il ne 
put venir à bout de son dessein, et cette re- 
ligion n'a cessé d'y être pratiquée jusqu'à ce 
o hman îour. Othmau fut encore assassiné à Médine, 
an éts. Tan* 655; et Aly, croyant enfin n'avoir plus de 
compétiteurs, se lit: proclamer caliie^ et fut 
reconnu à ce titre, par plusieurs provinces 
quil avait sous sou commandement. Mais il 
se présenta un autre rival dans la personne 
de Moavie, alors gouverneur de lEgypte, fils 
d'Abon Sofian, descendant d Onmiiach , oncle 
de Mahomet , et personnage dès long«temp$ 
considéré par les Arabes. 
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Moavie ne voulut pas reconnaître Alv, et Moavte 
obwrvaquW terme; du Cor«., il. devaient "^"^ 

remettre la décision de leur difTérciid , entre 
les mains d arbitres^ dont on conviendrait. Cet 
appel au Coran était sacré , et Aly ne put le 
récuser. Les arbitres furent Amrou , et Abou- 
moussa , qui , d'un commun accord, déférèrent 
le califat à Moavie; Aly obéit, luais Moavie. 
pour plus de sûreté , le tit assassiner, Tan 660^ ^{r* 
et força Tannée suivante Hasceu^ son fib aîné, 
à reconnaître sa souveraineté. 

Ainsi s'établit la famille de Moavie , qui fiit - or^fn» 
appelée race des Ommiades, du nom de leur 
aïeul Ommiach. Mais cette race, qui avait 
usurpé la souveraineté d'une manière si in- 
juste, ne jouit pas tranquillement de son usur- 
pation. 

Constamment barcelés par les Alides , qui 
furent proclamés califes dans l'Arabie et dans 
la Perse , les Ommiades furent forces de cé' 
der le califat en 749 , et ce ne fut encore qu a 
travers les crimes les plus inouïs , qu'ils con- 
servèrent la souveraineté pendant ces quatre-» 
vingt-huit ans, car on vit quinze califes se suc- 
céder , ce qui ne donne pas tout-à-fait six ans 
k chacun. Le dernier de ces Ommiades fat 
Merouan II. 

U existait alors une autre branche coUaté- ^7^^* 
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raie de la famille du prophète, dont le chef 
fut toujours en grande vénération parmi les 
Musaimans. Ce chef était Abbas^oBcle de Ma«p 
homet ; son représentant en 749 était Abou-el-» 
Abbas SaSah , qui , profitant de la haine que 
les Omuiiades inspiraient ,se fit un parti puis-* 
sant^à Taide duquel il parvint à chasser Mé-i^ 
* rouan ; et ^ s'étant fait reisoimaître calife à' sa 
place , il fonda la dynastie des Abbassides. La 
réaction de cette famille contre les Ommiades, 
fut affreuse , et affaiblit même l'intérêt qu'elle 
inspirait , et qu'on est forcé de reporter sur 
ces derniers , quoique les Ommrades aient tou- 
jours passé pour ignorants et cruels , et les 
Abbassides pour savants et humains; mais le 
crime ne trouve jamais d'excuse devant la 
postérité , quels que soient les titres de cevag, 
qui les ont commis , et de ceux qui en ont été 
les victimes. Les Abbassides exterminèrent 
tons ceux des Qmmiadcs qui tombèrent dans 
leurs mains , et ils employèrent pour cela les 
moyens les plus odieux , jusqu a feindre avec 
eux une réconciliation, les inviter à un repas, 
pendant lequel ils furent assommés à coups 
de -massue. Un seul échappa ; ce fut Abdel- 
rahman , petit-fils du calîfe Hescham,qui se. 
réfugia en Espagne , 011 il fonda la nouVella 
dyuââiie des Ommiades^Tan joG* 

\ 
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Cependant les Âlides, tombés dans le dis* 
■crédit , depuis la défaite de leur dernier calife 
Abdallah à la Mecque et à Médine en 684, 
voulurent encore faire reconnaître leurs droits; > 
mais les deux premiers califes Abbassides, 
Abou-el-Abbas et El-Manzor , surent si biea 
les maintenir , qu'ils détruisirent sans retour 
toutes les prétentions de cette famille. 
. Ël-Man^zor, t^fiuquille, fonda alors la ville 
de Bagdad sur FEnphrate , ou il transféra le 
^ège de son empire* 

Ci*est dans cette race des Abbassides^ qu'on Le caiîf» 

1 • • 1- r» TT Har«un 

voit avec plaisir figurer ce tameux Haroun- «i-K«chi«i. 
el-iUschid , dont le nom est si cher aux scieu* 
.ces } et aux belles lettres. Animé du plus vif 
.désir de tirer les Musulmans de Tignorance 
profonde dans laquelle ils avaient croupi jus* 
qu'alors , il appela de tous les pays des savauts 
qui furent chargés de traduire en langue arabe 
et en langue syriaque les livres d astronomie 
et de philosophie qu'il avait achetés des 
Chrétiens. Il encouragea particulièrement la 
médecine , récompensa magnifiquement les 
poètes dont il aimait beaucoup les ouvrages. 

Mais cette famille des Abbassides pom- i^twà^t 
inen^.aà4écliner,et à tomber même dans le dé^nt»? 
mépris , dès le commencement da dixième 
^ècle. Les gouveru^^ d^ prQviace$|d oi£- 
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ciers amovibles qu'ils avaient été dans rorî- 
gine, étaient devenus des souverains, tribu- 
taires seulement de leurs maîtres , et le califat 
se trouvait réduit au territoire qui environnait 
la capitale. 

Révolutions Cette faiblesse des califes fit éprouver à 
an 87a. * l'Egypte diverses révolutions. En 872 , Ahmet, 
fiis de Touloun , l'un de ces soldats Turkmaus 
que les califes avaient à leuB solde ^ se rendit 
indc pendant. 

Ën 934 , un autre gouverneur nommé 
Âkcfaid se rendit encore indépendant , et eut 
pour successeur un esclave noir nommé 
Kafour. 

Dynastie des iiiaisou d'Alj , Comprimée jusqii alors , 

^}m969** saisit cette circonstance pour sortir deTobs- 
curité dans laquelle elle vivait depuis loncr- 
temps. Mabadi*Obdeillah , chef de cette race 
illustre et malheureuse , ayant rassemblé un 
parti considérable , se porta en Afrique, où il 
forma la dynastie des Fatimites , du nom de 
Fathméj femme d'Aly , et iille de Mahomet. 
Quelques années après en 968 , Moaz, calife 
fatimite , envoya en Egypte son f>;enéral Jau- 
liaràla téte d'une armée iormidab le, qui en- 
leva ce pa3's à Kafour, et y établit l'empire des 
Fatimites avec le titre de Soudan. 

Les Egyptiens ne furent pas plus heureux 
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sons cette nouvelle race d'Arabes, qn'ils ne 

lavaient été sous les Ommiades et les Ab- 
bassides. Les Arabes n'ont jamais connn la 
science du gouvernement , et le sort des peu- 
plesvaincus leur a toujours été indiSerent* 
Aussi , depuis Tinvasion d'Amrou, tontes les 
branches du systèaie social se sont relâchées 
en Egypte* Alexandrie , encore orgueilleuse 
sous les Romains, de son étendue , de sa ma- 
gniticeiice et de son comiperce qui avait ton- 
-jours brillé d*nn vif éclat depuis Alexandre, vit 
bicalut divsparaître la plus grande partie de sa 
population ; l'on se trouva forcé de diminuer 

la surface de la ville pour la rendre pKis aisée 
à déiendre, et de construire une nouvelle 
enceinte, flanquée de tours, qu'on a appelée 
depuis TEnceinte des Arabes, 

Les causes de la dépopulation sont toujours 
restées les mêmes; car cette ville des Arabes, 
quoique bien moderne , puisqu'elle n'a pas 
neuf cents ans , est encore totalement aban- 
donnée. La nouvelle ville ^ bâtie depuis trois 
cents ans, n'en contient pas la quatrième par* 
lie , el oxi ne peut arrêter , sans inquiétude , sa 
pensée sur le dernier terme de cette progres- 
sion décroissante. Tels sont, cependant, les 
eiléts de l'afireux gouvernement des Arabes 
et des Turcs. 
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A la vérité, les Fatiraites ont eu la gloire 
de fonder en Egypte la ville du Kaire, qai en 
est aDjonrd'hui la capitale; mailles établisse- 
ments des villes Arabes n'étaient qu un simple 
déplacement d*une autre capitale antérieure* 
A Memphis avait succédé Babylone , bâtie par 
le^ Perses , et qa'Amron détruisit pour fonder 
Fostbat au lieu même où avait été élevée sa 
tente. 

4ê viui dv Fatimites , pour peupler le Kaire ^ dé» 

truisirent Fostbat , à laquelle ils donnèrent le 
nom de Masr-el-Atik que les Européens ont tra- , 

. . duit par celui de vieux Kaire. Le véritable 
avantage que 1 Egypte retira de la domina-^ 
tion des Fatimites , c*est qu'elle redevint un 
royaume indépendant , et que le siège de sou 
gouvernement ne se trouva plus à des distances 
immenses, comme il l'avait été jusque là , à 
Rome , à Constantinople et à Bagdad. Le Kaire 
devint une ville royale. 

La dynastie des Fatimites , qui compta 
onze caliiès en Egypte, se maintint, depuis 
^69 jusqu'à 1 171 , malgré la terrible commo- 
tion qne TOrient reçut de l'Occident dans cet' 
intervalle; mais enfin cette commotion devint 
la causecie sa ruine. ' 
lei Croisés Vers le milieu du onzième siècle , le système 

pénètrent en • ^ i • i 

wlkik. de lëodalité admis en Europe avait réduit les 
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peuples à cet état de. stupeur, où les mœurs 
ne peuvent prendre aucun c|U*actère, ni au- 
cune stabilité : la religion seule faisait leur 
consolation; mais malheureusement ses mi* 

iiistrCvS abusaient de leur influence , en entre- 
tenant dans les esprits une terreur qui énervait 
le génie. 

. Le christianisme, jadis si brillant en Orient, 
avait été refoulé en Occident par les progrès 
des Sariaisins, et l'empire de Constantinople 
était menacé par ces tiers ennemis du Christ. 

Les livres de la Sybille et de David , que 
Ton était toujours accoutumé de consulter dans 
les temps de crise , annoncèrent la fin du 
monde, un déluge, ou un incendie universel, 
enfin le jugement dernier , et les peuples trem- 
blants souhaitèrent et crurent la dissolution de 
toutes choses. 

On courait en foule visiter les saints lieux 
de la Palestine,, pour obtenir la rémission de 
ses péchés. 

Parmi ces pieux pèlerins, se trouva un Fran- 
çais d'Amiws, nommé Pierre, qui eut plu- 
sieurs conférences avec Siméon, pati^iarche 
de Jérusalem^ à qui il olirit de porter des 
lettres au pape, et à tous les prinpea^brétiens 
d Occident pour les exciter à chasser les Ma- 
hométans de la terre sainte* Pierre, muni des * 
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lettres de Siméôa , «adressa d*abord au pape 

UiLdiuII, qui témoigna la plus vive ardeur 
pour cette sainte expédition, et ordonna » à 
Cet effet, un coucile à Clermont en Auvergne, 
en 1095. Pierre alla en suite, dans toutes les 
proviuces, en deçà et par delà les Alpes, pour^ 
traiter avec les princes et prêcher la croisade, 
et dès ce moment Tépidémie des guerres sain- 
tes s'étendit dans toute TEnrope» Une immense 
population de pénitents, féroces dans la piété 
comme dans le crime, vendit ses biens pour 
aller vaincre ou mourir sur le tombeau du ré- 
dempteur des Chrétiens ; toutes les passions 
s'allumèrent et s'exaltèrent aux noms de Jésus 
et de Mahomet. 

Dans la première croisade, qui réussit com- 
plètement, Jérusalem lut prise , et Godeixoy 
de Bouillon, Tim des principaux cheft des 
croisés, en fut élu roi, fan 1099. 

Ce royaume eut, grâces à la faiblesse et i 
FavîHsseraent dans lequel étaient tombés les 
Abbassides de Bagdad , et les Fatiuiites du 
Kaire, une existence de près de cent ans , et 
les rois de Jérusalem se crurent appelés à 
extirper*le mahoraétlsme de dei^sus la terre. 

Amauri P*, fun d'eux, jeta ses yeux sur 
l'Egypte, et y envoya, en il€8, des forces 
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comidérabies , «oua la conduite de Guy d^ 
Lusiguan , qui , par suite , devint son gendre 
et son dernier successeur. 

Lusignau, ayant pris Belbeis d'assaut^se pté- 
seiî ta de vaut le Kaire, où il obligea le calife 
Adbed à demander la paix^ et à payer un 
million de dinars, moyennant laquelle somme 
il devait se retirer. Pour eu accélérer le 
paiement, il crut devoir entrer dans le Kaire, 
mais il épouvanta si fort les l^abitauts de cette 
ville 9 que quelques-uns des principaux d'en- 
tr eux, écrivirent du consentement d'Adlied, 
à Nour-£ddin Mahmoud» alors maître de la 
Syrie , ponr en obtenir du seooars contre les 
Francs. 

Nour-£ddin ëtait le descendant d'un de ces 

gouverneurs des provinces du calilat, qui, de- 
puis l'avilissement des Abbassides» s'étaieuit 
depuis long temps rendus indépendants dans 
leurs gouvernements. Néanmoins, Nour^ddin 
était toujours attaché d^aflbctiou aux califes 
de Bagdad. Il saisit, en conséquence, cette 
occasion qui lui parut favorable ^ et pour 
nuire aux Chrétiens ses ennemis, et pour ré« 
tablir^ s il était possible , les Abbassides en 
Egypte. 

Il V envoya, en conséquence, une armée saïadin vîcnc 

* au secours 

dont il confia le oonunandement à Salah-Ëddin, «^"^ 
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iils d'Aïoub, officier Curde qui, déjà, s'était, 

acquis une grande réputation dans les guerres 
que Nour-£ddm avait soutenues contre les 
Francs. 

Adhed vit bientôt que les secours qu'il avait 
dëmandés, seraient pour Ini infiniment plus 
dangereux que les Francs, avec lesquels il 
termina de suite ses arrangements, et il ma- 
nifesta le désir d*étre délivré de Salah-Ëddin 
et de son armée» 

Mais, quelque temps après, Amanri, aidé de 
Tempereur Manuel, ayant tenté une nouvelle 
expédition sur Damiette^ le malheureux Ad- 
Ifed se vit contraint de conserver ses dan- 
gereux auxiliaires. Il donna même à Saladin, 
la charge de grand* visir, et de général de ses 
armées, avec le titre de Malek-el-Nasr , qui 
signifie prince de la victoire. 

Amauri se présenta sous les murs de Da- 
miette ; mais la mésintelligence qui se mit 
entre son armée et celle que lui avait donné 
rempereur de Constanliuople , et peut-être 
plus que tout cela, les talents et la bravoure 
de Saladin rendirent cette expédition infruc- 
tueuse, et, après deux mois de combats de* 
vant cette place, les Chrétiens furent obligés 
de quitter 1 Egypte, et de se rembarquer* 

Saladin alors, n'ayant pins d'ennemis à comw 

battre , 
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Lattre, et exécutant sans cloate les instructions 
secrètes de son maître Nour-Ëddin, commença 
à exercer des actes de souveraineté en son 
nom. Il fit d'abord supprimer dans les pièces 
publiques let nom du calife Adhed , et y fit , 
,substituer celui de Mosthadi. trente-troisiènio 
caliië Abbasside, régnant encore à Bagdad. Il 
rendit même aux rejetons de cette famille, 
qui se trouvaient encore au Kaire, toute la 
soûverainété dont ils )ouissaient, mais seu* 
lement en matière de religion, et cet honneur 
le,ar fut depuis exclusivement réservé. On con- 
çoit dès lors, que tontes les pratiques du rite de 
la secte d'Aly furent proscrites, et ony'sub- 
stîtaa celles de la secte de Schafei, reconnue 
pour i uue des quatre sectes les plus ortho- 
doxes parmi les Musulmans. 

Pendant que ces changements importants 
s'opéraient, le caiiie Adhed était malade/ et 
mourut sans en avoir connaissance. 

A peine il fut mort, que Saladin s empara ^l^^!^^^ 
de son palais^ de ses trésors, et déclara au ^^^n- 
nom de Nour-Eddin, que la dynastie des Fa- 
tinûtes avait cessé de régner, et bientôt après, 
voyant qu'il était assez fort pour ne rien 
craindre du sultan d'Alep, il abjura toute dé- 
pendance, et se fit proclamer sondan d'E- 
gypte et chef d'une nouvelle dynastie, qui fut 

TOME I. 7 



Digitized by Google 



.98 HISTOIRE 

appelée des Voulûtes » du nom de son pèrè 

Aïonb. • . ^ 

. L'ambition de Sâladin était déjà bien flattée, 
lorsqu'il se vit le mattre don si beau royaume; 
xnais^ cojoaine le propre de cette passion est 
. de n'être jamais satisfaite j il convoita la Syrie, 
et à la mort de Nour-Eddin, arrivée l'an 1 183, 
il porta ses armes coiitre^les £1$ de son bien- 
faiteur , et il s'empara de toutes les places de 
ce vaste royaume. 

. Ëniin, en 11889 il mit le siège devant Jé'- 

rusalem, qu il prît sur Guy de Lusignan, qui 
en fut ainsi le dernier roi. 

Saladin ^ la terreur des Croisée , qu'il chassa 
prescju entièrement de la Syrie et de la Par 
lestine , a été mis par la postérité anrang des 

grands capiLaines; les historiens assurent qu a 
de rares vertus et à un grand fonds de jus* 
tice , il joignait un esprit très^ultivé. On voit 
néanmoins avec peine ce beau caractère en- 
taché dingrafitiide envers ses maîtres Adhed 
. et Nour-Eddin ; maisquelles sont les vertus que 
Tambition ne ternit pas ? 
Mort Saladin mourut à Damas , l'an hq3 • et par- 
«i^'^i. tagea ses conquêtes entre ses enfans, La dy* 
nastie des Aïoobites devînt txèsrpaissante en 
Egypte, mais son règne n'y futpa^ de longue 
durée* 
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' Le modeasetir immédiat dt Saladin fat son 

second fils Malekei-Aziz , parce que l'aîné , 
Nom>£ddin-Al7 , surnomuié Malekel-Atdfaal , 
régna sur la Syrie ; mais Elaziz éiaul mort 
nms «fftiMiti, jNonr-Ëddin Tint régner «u Kaire, 
d'où il ftit eiutssé par tciK oncle Malekel- Adel , 
frère de Saladio. Gel AdeL est celui dont la 
Imraté et la doaeeor aTaienl eédnit Mathilde, 
sœur de Richard, roi d'Angleterre , qu'il eût 
<prtniée d'après les eonditioM d un traité k* 
peu-prèj consenti entre Saladin et Ricliard, 
ai les Mahométans ne «'étaient pas opposés à 
ce qae Malek abjurAt sa religion. 

Les en&i|ts de Malek lui succédèrent, et ce 
fiit sous son petit-fils , Malek-Sal^ , surnommé 
Nejni-Eddin , qu'eut lieu la fameuse expédi- 
tion de Saint Louis , dent \e trois donner les 

Uiallicurcux détails. 

L'armée des Chrétiens de la Palestine ve- Expididon 
nait d'essuyer , en 1144 , une horriblîe<léfaite, saint-utd». 
MX portes de Gaza , et les intérêts des Croisés 
se timTaîentdaaa le danger le plus imminent ; 
le pape, allarmé, convoqua en 1246 un con« 
câle général à Lyon, ou fat résolue une sep* 
tièmc croisade, contre les Sarrasins. Mais à 
cette époque , l'empire de Coustantinople ^ 
^Allemagne et l'Italie étaient remplis -de trou- 
bles ^ qui tirent une diversion 9 telle que, de 

. 7^ 
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to.us les rois de TEurope , il uy eut que Saiat 
Louis qui , avec les seuls Français , entreprit 
cette guerre sainte. * 

Après avoir fait les préparatifs nécessaires; 
et pourvu au gouvernement du royaume, en 
donnant la régence à la reine Blandie, sa mère,^ 
Saint Louis s'embarqua le 25 août 1248, à 
Aigues-Mortes , où la plus grande partie de sa 
flotte l'attendait. Il était accompagné de- sés < 
trois frères, Alphonse , comte de Poitiers; Ro- 
bert , comte d'Artois ; et Charles ^ cenito 
d Anjou , ainsi que des principaux seigneurs 
du royaume. Il arriva vers la mi<^eptembre 
dans rile de Chypre , ou il resta jusqu'à Fêté 
de l'année suivante. 

Enfin ^ Ae lendemain de la Pentecôte , de- 
Tannée 1249 , il mit à la voiie avec une flotte 
immense , et cingla vers les côtes d £gypte-| 
où il parut à la vue de Damiette , après .une 
traversée de quinze jours.' * - 

Cette- lenteur dans les préparatifs^ avait 
laissé à I^ejm-Eddiu le temps de rassembler 
tons les moyens pour faire face à Torage qui > 
allait fondre sur lui. Il avait fortifié Damiette, ; 
et il y plaça une nombreuse garnison , avec - 
les vivres et les munitions nécessaiifes pour 
soutenir un long siège. Il envoya ensuite sou 
général Facr-£ddin j avec- un- corps considér' 



* 
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rable de cavalerie, pour s'opposera la des- 
cente des français , et il^&t combler Tentrée 
' du KiL 

j " Mais^rien n'était capable d'arrêter les pre- 
f mîers élans 4]e»cette armée, et le roi ùtdittiha. . 
le débarquement, qui eut lieu le vendredi 
4 juin voulant donner lui-même re:(^m« 

pie d*une bravoure intrépide, il s'ëlança dé 
, . son bateau dans la mer,- au- moment où il 
s'approchait du rivage , et marcha aux elinè^ 
mis répée haute j^yant de 1 eau juâ(ju'aux ai&* 
« selljBs. - 

Les Français, ainsi animës par leur ror, 
fondirent sur Tarmée égyptienne, qu ils mirent 

.déboute ; Faor-Eddin , épouvanté d'une ^ 
descente aussi hardie , s'enfuit et rentra prëci- 
pitamiùent dans Damiette, ou il jeta le trouble 
et la terreur. A sa vue , la garnison crut que 
tout était perdu, et elle s'enfuit en abandon^ 
nant là ville aux Français, qui y entrèrent lé 
lendemain sans coup férir. La fuite de la gar» 
nison et des habitans de Damiette, porta la dé- 
solation et le désordre daus I mlérieur. C'en 
iétàit fait de TE^pte , et le succès de 1 expé^ 
dition était assuré i si Saint Louis eût su pro* 
. : fitcK de. ce moment favorable. Tout semblait 
même râe voir 'le l déterminer à se porter en 
avant,, età^murcber sur la- capitale. U venait 
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de neutraliser les moyens de <lé(êiise'()ti*ilva!C 
l^ëparë le Soudan , et les campagnes ne pré- 
sentaient aucun obstacle à sa marche ; oo était 
aux premiers jours de juin , et ce n est qu à la 
fiftdè ce mois, que le Nit commence sa crue, 
après laquelle Fîiicvdation met les armée! qui 
parçoureat lesûi ds^ 1 Egypte dans le plus grand 
danger. 

S^ut Louis ne ^ugea pas ainsi , et au lieu de 
tirer parti da oette première ardeur dea Fran» 

çais toujours si terrible , et si funeste à leurs 
ennemis, il la laissa se refroidir, et il perdit 
tout. II ne Tonlait pas partir nymi Vtartirée du 
fHHi^. de Poitiers son firère^ qui amenait 
d autres. troupes^ çi'û Gxi décidé ^'on Tal^ 
tppdi dit à Damiette. • ^ ' 

Cette détermÎMtion fut la canae de tons les 
malheurs qui isui virent, Les E^ryptiens^reVehns 
]>i^Blôt de leur frayeur , reconnureast (fa^^ih 
«'av^aiedf «Bcore perdo qoWTÎUe, et «é»w 
lurent, d'oppos^E^r aux. Français la résistance la 
pltisi vigoureuse. 

Nojm-Eddinjqaoiq 11' affaibli par une maladie 
à la^u0U^ il succomba qiie;iqoe tempa aprèa^ 
se transporta à Matisurah, qu'il mit en état ëë 
déiense , et employa le temps que Saint Louis 
passait dans Tinaetion j former un camp 
eutyre^MaujSîoujraàetle canal d Achmoun, qpoii> 
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un peu au ISord de cette ville, communique 
du Nil au lac Mefixatch. 

Enfin 5 le comte de Poitiers arriva , et le roî , 
de 1 avis da comte d'Artois son firère, et mal- 
gré les observatibiis de son cpnseil , qui von- 
iait qu oQ allât s emparer d* Alexandrie , afin 
dy mettre la flotte ea sûreté y donna F ordre 
de marcher sur Maosourah ; mais il n était plus 
temps, la saison favorable pour remonter 
TEgfpte était écoulée, le Nil grossissant chaqne 
jour, remplissait déjà les canaux qui coupent 
la plaine, et le développement^ des opérationi 
militaires devenait presqu'impossible. 

CependaBt il sivvint alors, un événement 
important, dont les Français eussent pu tirer 
im grand avantage, s ils Favaient connu à 
temps : ce fet la mort de Nejm->Eddîn. Soû 
épouse, la sultane Schakgr-el-Dorr, sentit toute 
Fi&fioeiice de eet événement^ s'il parvenait à 

la connaissance de l'arme'e et des ennemis; et 

dans la vue dç sauwr Tétat, ou peut être , mue 
par des moti& iplm ambitieux , elle se lia avec 
£2zeddin Isbek, chef de la jgarde royale , et 
tint secrète la mort (fo sondan , jusqu'à Tarri* 
• vée de Malek - el - Mohaddam son fils , sur- 
Bommé Touran €hah , qui était alors dans le 

Diarbekr. 

L'armée française ne partit de Damiette que 
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le 7 décembre , et arriva le 19 devant Man» 
sourah. FouFiattaquer les Egyptiens avec suc- 
cès et s'emparer de cette Place importante » 
il fallait traverser le canal d'Achmoun : on 
résolut d en fermer la communication avec le 
Nil, au moyen d'une cligne, mais les efiforts des 
ennemis surent rendre inutiles tous les travaux 
des Français, qui, découragés et désespérant 
de passer le canal ^ délibéraient déjà si I on 
retournerait à Damiette , lorsqu^nn Bédouin 
vint offrir de leur iadiquer un gué, à condition 
qu'on lui donnerait cinq cents beilans d'or. Saint 
Louis accepta Tofire , et partit avec ses trois 
' frères pour aller passer le gué et combattre 
les Egyptiens , recommandant très-expressé-* 
ïiient à ses officiers de rester toujours réunis, 
et de ne pas combattre séparément. ' 

L'obstacle que présentait le canal allait être 
levé , Ta vaut-garde ^ commandée par le comte 
d'Artois, était déjà sur la rive opposée , lorsque 
Tardeur impétueuse de ce prince lui fit perdre, 
avec la vie, tout le fruit de cette difficulté 

vaincue. > 

Ayant attaqué et mis en déroute quelques 
Arabes qui avaient voulu lui dipnter le pas* 
sage, il«e mit imprudemment à leur poursuite, 
renversa tout ce qui lui résistait , jeta Tépou- 
yanie dans Tarmée égyptienne ^ arriva à Mau* 
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sonrah, enfonça une des portes^ et pénétra 

dans la ville avant que l'armée française eût 
pasflé le gué. 

' C'en était encore fait de TEgj^pte , si le comte 
d'Artois avait été soutenu , mais il se trouva 
un espace dé déux lienes entre Ini et l'armée ' 
Le chef de la garde du Soudan aperçut cette 
faute, et sut en profiter. Il rallia les fuyards, 
rassembhi autour de lui l'elitc de la cavalerie 

égypùeime , se plaça entre k ville et l'armée 
firançaise , et en empêcha la communication. 
< Alors les habitants de Mansourah reprirent 
courage ^ assaillirent les Français qui s étaient 
si imprudemment jetés dans la ville , et le comte 
d'Artois périt avec tous les braves qui 1 avaient 
accompagné , yictiiné de son ardeur' et de: sa 
désobéissance. 

Le roi , ayant appris le danger que courait 
son frère dans Mansourah, s'était hâté de ve- 
nir à son secours avec les troupes qui avaient 
déjà pdssé lé gué , ce qui fît que Tarmée fran- 
çaise se trouva partagée en deux; une partie 
était encore sur la rive Nord du canal lorsque 
celle qui était sur la rive Sud se mit en marche. 
Le roi fit encore la faute de disposer ses troupes 
par pelotons, au lieu de marcher en maése, 
ensorte que les ennemis qui étaient venus à sa 
rcneontre , attaquèrent séparément ces difiTé- 
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raits pelotons, et leor Gansèrent nxt dommage 

considérable. On se battit avec acliarnement 
toute la journée , et la victoire demeura indé* 
eîse, qnoiqae les Français se trouvassent à la 
nn du coiiibat, maîtres du camp des £gyp* 
tiens ; mais ceux-ci reyinrent à la charge le 

lendemain , dès la pointe du jour, ayant à leur 
téte leur nouveau sultan Tourau-Chah , à qui 
Schagkr-el-Dorr, sa mère, ayatt remis le soin 
' des afifaires. L'engageoient fut des plus meur* 
triers , et la meilleure partie des officiers fran^ 

rai.s périt ou fut blessée. La uni t seule put sépa- 
rer les combattants* et les deux armées se trou* 
vèmit d... les mêmes po^o» q«e le matin, 
Toura a-Chah 5 rebuté alors dune résistance 
si opiniâtre, désespéra de ibrcer les Français, 
et résolut de; les affamer. Ils étaient approvi- 
sionnésde vivres etdemttnitionsparuneflotille 
qu'ils avaient sur le Nil. Le Soltan pensa qu'il 
pourrait attaquer et détruire plus aisément 
cette flottlle que farmée, et qu'étant alors 
maître dufleuve, il prendrait par famine cens 
qttll ne pouvait vaincre par la forcse ; il fit en 
conséquence descendre et ipizcet en embus^ 
cade , derrière une ile , des galères qui tombant 
à rimpror iste sur les yaisseanat français qni nar 
vigaient sans déhance^ s emparèrent aisément 
de tout le conyoi. 



I 
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• 'Dès ce moment, la commûtiîeatîon fut în- 
terrompue entre Damiette et Tarmée, et la 
dîlette ne tarda fms b «'y ftirê sentir. La pesté 
Tint agraver les maux qui accablaient déjà les 
Fraof aie, et leur posHiop devint affirense. 

Le roi, aflEligé de cet état déplorable, aban- 
denna le camp des Egyptiens, et repassa te 
eana] aur le pont de bois qu'il arait fait jeter 
depuis qu'il était maître des deux rives, et 
ckereha i regagner Damîette. Il avait bien 
racpmmandé qu'où coopât ce pont aussitôt 
après le passage de l'armée , qni eut lien dans la 
nuit ; mais cet ordre ne fat pas exécuté , et les 
Egyptiens, s étant aperçu au point du jonr que 
les Français étaient d^eanypés, se mii^nt à 
leur poursuite et les atteignirent à Farescbiïf • 

L'arriète-garde, êé trouvait le roi, fut 
la première attaquée, et ce vaîlknt prince, 
^quoique affaibli par une dyssenterîe cruelle» 
se éèftirdit avee une intrépidité admirabté. 
Mais la latigue et la maladie le firent tomber 
évanoui ; alors . il Sat entouré de plus de cinq 
eents braves chevaliers, qui, animés par le 
désir de fa safflver » firent des prodiges de va* 

leur , et eussent peut-êtro arraclié la victoire 
à Tennemi, si , au milieu du combat, un héraut 
d^anftes xi*eâf enchaîné leor bravoure. Sei- 
gneurs ehevaliers^ s'écria le héraut ; rendez- 
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..vousi le roi- voas' le commande, que votre 
obstination ne le fasse pas périr. 
A. ces mots, ils mirent bas les armes, et le 

roi, ses frères et toute Farmée furent fails 
prisonniers, et conduite à Mansonr^li , oii. les 
Egyptiens ne lui. accordèrent la libértë et la 
.paix, qu'à condition qu'il rendrait Damiette 
et cent mille besans d'orl^ Le besan d'or re-* 
présentait alors cinq livres parisis. Saint Louis 
taccepta ce traité , et fut reconduit , avec les 
^malheureux débris de son auiiéc , à Damiette, 
qu'il abandonna presqu aussitôt, et se rendit 
à* Acre, d^oùil envoya le prix convenu pour 
sa rançon. 

4^urie des «Pendant que ces événements se passaient^ 

une nouvelle révolution dont les Français 
■furent témoins, amena. de grands changements 
' en Egypte. 

Les Aïoubites,jCurdes d origine, avaient con- 
servé* des> relations avec lenrs compatriotes, 
•quils affcclionnaient beaucoup, et dont ils 
• avaient attiré )]n>gFand.nombre auprès d'eux, 
en ivs comljlant d honneurs , et leur donnant 
les premiers portes dans la garde.ro.yale. 
ori^M Vers 1227 , Djengis-Khan, ce terrible, chef 
BÎhzûtu. des Tartares, qui lit trembler toute TAsie, 
avait porté le fer et la flamme dans :toas les 
pays au Nord de la mer, Caspienne , et poussé 
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ses ravages jusque dans la Russie et Je Guban, 
dont il .avait enlevé^ les habitants, sans dis*' 
tinction .d'âge ni de' sexe , pour les mettre en 
vente dans tous les marchés de l'Asie. 

Les Cardes qui entotiraîent Malek-el-Ka- 
mel, fils de Malek-el-Adel , lui donnèrent le 
conseil de saisir cette occasion ponr senior* 
mer, à bon marché, une milice belle et cou- 
rageuse. En conséquence ) vers Tan i23o, Ma- 
lekfit acheter douze mille jeunes gens Tcher*- 
kasses, Mingréliens et Abazans , qu il fit élever 
dans, les exercices .militaires; et en peu dei 
temps, il eut une légion des plus beaux et des 
meilleurs soldats de TAsie, qu'on appela Ba- 
harites , du mot Bahar , qui veut dire mer i 
n'étant venus en Egypte que par cette voie. 
Mais cette légion devint aussi funeste quantité 
à ses successeurs. Isbek, qui en était le chef, 
contribua puissamment à la mort .de Nedjm* 
Eddin , et aux victoires de Mansonrah, ce qui 
hxi donna, une grande inUuence sur la sultane 
Schagkr-él-Dorr , ainsi .que, dans les affaires 
du gouvernement. 

Tourau Schah, supportait. cette influence 
très-impatiemment; il avait amené avec lui 
du Diarbekr , , quelques courtisans qui pos- 
sédaient toute sa «confiance, et à qui.il avait 
donné les .emplois les plus importants dont il 
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dépouilla les anciens serviteurs de sob père;> 
au Uau de . récompenser et de s'attacher par 
de9 largesses, le corps des Bahmtes, redoa- 
table par soa crédit et sa vaieur^il le dépouilla 
de ies ckaarges, fit pressentir qu'il songeait 
a Tabolir. 

. La baÎDe s'^éveilla et germa aa ibnd des* 
cœurs , et le. désir de la vengeaBce n^aittendit 
qu'un prétexte pour iasservir* Taurau^hah 
ne tarda pas à le faire naître lui*méme« 
• X»a retraite de<5 Français lui donnant la plus 
parfaito tranquillité dans ses états , il se Itvrà 

sans nicsure, à tontes sortes de voluptés, et 
pour fournir à ses dépenses, ii osa demander 
à sa mère Sehagkr-^l-Bonr, compte des trésors 
de son père, la menaçant de sou indignation, si 
elle ne le satis&isait promptement* La Sultane 
vitl>ien que, pour ne pas de vcair la victime de 
son filé, die devait prévenir ses desseins. Slle 
se mit sous la protection des Babaritos,^ qui , 
déjà poriés à la vengeance^ lui promirent sa« 
tisfftotk>B, et loi jurèrent la mort du snltan« 

En effet, dès le jour même^ Isbek et ses sol- 
dats 'allèrent ntfaqaer Tomsan-Ckaii, qui se 
réfugia dans une tour , à laquelle on mit le 
ian; nuds ayant voulu se sauver, ii fut nus «a 
pièces à coups de sabre, et son corps jeté dans 
le Kii, près d'un i)ateau qui portait encore des 
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prisonniers français. C'est ainsi que périt mi- 
sérablement le dernier souverain de la famille 
des Aioubites, établie par Saladin. 

La sakane Schagkr-el'-Dorr , 6jA fxocbunée 
reine, et elle ëponsa l'Emir Isbek, qui fonda 
la dynastie des Baharites , plus connue depuis^ 
-aoiis le nom de Mamlooks , qui signifie esclave 
xniiitaire. 

Cette <fyiiastie n'est connue dans l'histoire, 

que par les désordres de sou gonveriienient. 
Sans antre contrat social que 1 intérêt du mo- 
■ment, aant antre droit pvMic que celui de la 
•conquête ; les Mamlouks n eurent pour règle 
de conduite et de gouvemenieiit, que la yio* 
lence d'une soldatesque eiTrénée. 

lio fer , le cordon , le poison , le meurtre pn-» 
blic , ou Fassassinat privé , ont été te sort d une 
suite de quarante sept tyrans dans un espace 
de deux oenta aoixante sept ms. 

£n 1 5o4 , les Mamlouks avaient élu Campsou- 
el-Ganri , qui montra qn^qnés «talents , et tou- 

lut donner à I csprit de mutinerie qui régnait, 
•et^pû remplissait l'Égypte.<ie troubles depuis 
inSo , mse antre direction ; en conséquence il 
conçut et exécuta le dessein d'envoyer des trou- 
pes dans les Jbdes , pour en clxaëser les Portu- 
gais , et ramener le commerce qui commençait 
k poendra la rout^ du cap de Bonne -espd- 
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rance y mais les Portugais délirent son armée 
navale* * 

Cainpson néanmoins, s'acquit une si grande 
réputation , qu i! devint l'arbitre de l'Orient ^ 
et balàoça la pujssance.âlsmaèJ , roi de Perse, 
et de.Selim, 1^^ Empereur des Turcs, Ce der- 
nier , qui , pour s'affermir sur le trône , cher* , 
chait à étendre sa race , pour ne pas avoir de ^ 
' compétiteur, avait déclaré la guerre ausophi^ 
parce qu'un des fils de son frère Amurat , s'é- 
tait réfugié en Perse ; mais au moment ou il 
marchait contre lui , Selim fut excité par le . 
gouverneui d Alep, nommé Caïerbey, à tour- 
ner ses armes contre le sultan d'Égy pte. 
con«iti«M Les deux armées se rencontrèrent près 
^sciinf d'Alep , où Campson perdit la bataille et la 
£^ip£ vie,le26aoûtderani5i& 

Alors Selim, poursuivant ses succès vers PE- 
gypte , entra victorieux dans le Kaire , à la fin . 
de janvier i5i7 , et s'étant rendu maître de la 
personne de Toman-bey , que les Mamlouks 
avaient fait sultan , il lé fit pendre à une des 
portes de la ville , et abolit en lui , la souve- 
raineté des Mamlouks , en y substituant celle 
des Osmanlys, de telle sorte que l'Egypte ren- 
tra encore une, fois sous la domination de 
Gonstantinople dont les Turcs avaient fait le 
siège de leur empire depuis Tannée 1453. 

Selini 
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Selim, instruit que l'éloignexuent et Tabaudon 
étaient les principales causes du démembre-^ 
mei^t de l'Egypte des empires qui avaient 
précédé le sien , sentit qu'il devait désormais 
entretenir un giaud corps de troupes pour t>a 
défense ;,mais Texemple des caliies Abbassides» 
lui laissa craindre que les gouverneurs cfu il y 
établirait ne cherchassent à se rendre indé« 
pendants. 

En conséquence , il y forma un gouverne- 
ment dans lequel trois pouvoirs se surveillaient 
et se balançaient réciproquement. 

Il nomma un pacha , ou vice-roi ^ qu'il 
eliargea spécialement de la notification de tous 
ses ordres au2C peuples , et aux autorités , ainsi 
que de leur exécution* 

Ensuite , il créa une assemblée des chefs de 
l'armée qu'il y laissa* Cette assemblée reçut le 
nom de divan , avec le pouvoir de suspendre 
l'exécution des ordres du pacha , jusqu'à uno 
nouvelle décision de la cour de Gonstanti-^ 
nople, à qui elle devait feire, de suite, part de 
ses motiis« £Ue eut aussi le droit de ratifier » 
ou de rejeter toutes les ordonnances civiles 
ou politiques. 

Enfin Selim cokiserva le corps des Mam- 
louks^dont les chefs furent chargés du gou- 
Temement des vingt-quatre provinces sous 

70M£ I. 8 
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les ordres du divau qui hua i^pmmi^it ^ et leur 
donnait le titre de beys. 

Cet ordre de obo^e» se cousei^\^a pendant 
plus de deux ceiit9 ans , o*9sH-4ir« , autant de 
temps que les Ottomans surent tenir ayçc 
meté les rênes du gra^d empira qu'ils avaient 

substitué à celui des empereurs chrétiens de 
Cou&tantiDople ^ mais dès le oonuneneement 
du dix-huitième siècle , le relâchement qu^é* 
prouvaient toutes les parties de ieui; adminis- 
tration en Europe et en Asi^ » se fit resseintir 
en Egypte. 

Le§ <?hefs des corps militaires. <pii com- 
posaient l'armée <étaient deveiitis , malgré les 
. défenses portées dans leur& stalut& priaiitiis, 
/ citoyens par leurs alliances, et ooncession- 
/ uaires de propriétés, doiit 1 administralioa dé- 
pendait du gouvemement des Mamloukç*. Dès 
lors, ils changèrent de rôle , et de protecteurs 
et surveillants de cette aucieime milice y ils diC- 
vinren^ sçs pr^otégés. • 
LesMamiouks Ces aucieus maîtres du pays^ n<oi|J)liaient 

redcvienncni , ^ * , ^ , 

plxlri?^*^ jamais qué 1 autorité souveraine leur ^y^a%t été 

arrachée par le sort dos arnics , et qu ils avaienl 
* du toute leur force pendant pLu^ieur^.&ièf^le^, 
aoisystèitte de leurinstilotiomEB oon^équj^nce, 
ils s'étaient attfiçhés à.le cou^rver et san^, j^r 
mais ooiitr<ac(er aucnne alliancQ aveq JeS;£gyp* 
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tiens indigènes pour lesquels ils avaient le 
plus souverain mépris , ils ne se perpétuèrent 
-que par la voie du commerce des esclaves. 

L'influence que leur donna la négligence 
des Turos ^ et leur penchant à' s'attacher k la 
glèbe 3 leur fournit les moyens d'acheter un 
grand nombre d'hommes. 

Lorsqu ils sentirent leurs forces accrues , ils 
songèjrent à se rendre maîtres du divan , et 
pour cela , ils poussèrent de tout lent crédit 
plusieurs de leurs aiirancbis, aux premiers gra« 
des de la milice, et aox emplois du gouverne- 
ment. 

Enfin, Tan 1746. lemamlouk Ibrahim « ani Ibrahim 
avait ctc lait kjaya. ou coloucl des Janissaires, 
a'étant lié d'intérêts avec Rodoan , kjaya des 
Asahs , s'empara de tous les pouvcnrs , et dicta 
ses volontés au divm et au pacha. 

Ibrahim mount eA 1757; mais, comme sâ 
puissance était déjà bien affermie , et que le 
gonversemeat deConstantinople parut toléret 
cette espèce de révolte , le pouvoir qu'avait 
exercé Ibrahim , fut regardé comme un hëri* 
tage qae ses affiranehis prétendirent recueillir. 
Il ne s agit plus que de décider entr'eux, à qui 
en apipartiendrail:> la- jouissance: dabord &o- 
doan fut chassé et tué , et plusieurs beys se 
sucisédèrent dans le commandement de la oa- 

8. 
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pitale 5 qu Ibrahim avait exerce avec le titre 
de cheik-ei-beled. 
Aiy Bcy. On vit, en 176&, le fameux Aly-Bey com- 
primer tous ses rivaux , et s'arroger la puis- 
sance avec les titres d'émir hadgi , ou prince 
des pèlerins, et de cheik-el-beled , ou gouver- 
neur du Kaire. 

■ Gomme cet homme a fixé loDg-temps l'at- 
tention de TEurope , je crois devoir douner 
des détails succincts dé son histoire , qui se 
lie avec celle des Mamlouks que les Français 
ont trouvés en arrivfint en Egypte. 

Aly luiquit parmi les Abazans , peuple qui 
habite le Caucase , et dont les esclaves sont 
les, pins recherchés ; il fixt porté au Kaire, et 
acheté par des Juifs qui , pour obtenir la pro- 
tection dlbrahim , lui firent présent de leur 
esclave. Ses succès dans l'éducation militaire 
qu'il -ro^i le firent distinguer de soin maître 
qui Faflranchit , lui donna une femme , des 
revenus , le promut au grade de kachef , et 
énfin le fit nommer ïua des vingt-quatre h&ys. 

A la mort d'Ibrahim , il devint un des prin- 
cipaux mobiles des révolutions successives ^ 
qui tirent et défirent les commandants. Tantôt 
vainqueur , tantôt vaincu » il fut exilé plusieurs 
fois ; Mais il finit par prendre une attitude 
ferme , et après avoir tué de sa main quatre 
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bcjs ses ennemis , et en avoir exilé quatre au- 
tres, il resta, seul dëpoiiilaire de toute l'au- 
torité. Alors son génie s'agrandit, il conçut 
le projet de secouer le joug de Coastaatinople, 
et de prendre le titre de sultan d'Ëgypte. 

La circonstance était favorable : la Porte , 
occupée de ses intérêts avec les puissances du 
Nord , et^obligéq de prendre part aux événe- 
ments qui ont amené le premier partage de la 
Pologne , ne pouvait même pas réprimer les 
prétentions de l'Arabe Daher, qui s'était em- 
paré du pachalik d'Acre ^ d'où il menaçait la 
Syrie entière. 

Aly, par lalliance qu'il avait faite avec 
Daher, n'ayant aucune inquiétude .au Nord, 
s'occupa à détruire la puissance du Clicik 
Arabe Hanmiam, qui s'était emparé d'une par- 
tie de la Haute Egypte , et ensuite il tourna 
ses vues d'agrandissement du coté de l'Arabie, 
où il envoya par mer, un corps de ses mam- 
louks pommandé par le bey Hassan, pour s'em- 
parer du. port de Djedda , tandis qu'un autre 
corps envoyé par terre sous les ordres de son 
favori MoUammadbey Abondahab, eut ordre 
d'aller occuper la Mecque ; mais ces deux ex* 
péditions eurent de^ suites malheureuses qui 
firent échouer de plus vastes. projets qu'Aly 
avait formui) sur le Lomuiei ce de rinde.. *V 

• s 
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Në^nmoms , il $e crut assez puissant , pour, 
de poDcert avec son allie Daher, attaquer la 
Syrie» et à k &n de 1770 , il entra en Pales- 
tine 5 annonçant hautement son intention de 
marcber contre Osman , pacha de Damas ; en 
efièt son armée composée de cinq mille Mam- 
louks à cheval , et de quinze cents Barba- 
resques à pied , pénétra sans obstacle sons le 
comiiiciudement de Mohammad Aboudahab, 
jusqu'à Acre, oii elle se joignit à Tarmée de 
Daher , composée de quinze cents SafadienS 
à cheyal , commandés par son fils Aly , et à 
peu près douze cents cavaliers Motonalis , et 
mille Barbaresques à pied commandés par le 
çheik Nassif. 

Les deux armées réunies se portèrent aussi- 
tôt sur Damas, où O&man les attendait avec 
les pachas de Saïd, Tripoli , et Alep qui étaient 
venus à son secours. * 

La bataille eut lieu le 6 jnin 1771 , et les 
^Turcs complètement défaits, furent obligés de 
céder la place et le château de Damas ; enfin 
les troupes d'Aly et de Daher, allaient oc- 
cuper cette capitale de la Syrie , lorsque lo 
matin même de leur entrée , Mohammed 
Aboudahab abandonna tout-à-coup fentre- 
prîse j et s'enfuit avec ses Mamlouks vers f £- 
gypte. On dit que cette singulière couduile 



Digitized by Google 



DE L*EXPiBITION EN iGYPTE. l ï g 

du géoéral £gyptieii, fut le résultat des eflbrts 
qite fit Osman pacha ponr dissiper par Tin- 
trigue , des armées qu il n avait pu repoasser 
par la force. - 

Des émissaires qu'il avait introduit auprès 
de^Mohammad , lui avaient insinué que son 
maître Aly , qui Favait employé jusqu'alors 
comme Finstruraent de son ambition^ était 
dans rintention de le sacrifier aussi-tôt qu'à 
ne lui serait plus nécessaire , parce qu ii v oyait 
déjà en lui un rival redoutable. 

Osman lui fit oSrir en même temps )a 
protection du Grand seigueur, bien préfé- 
raUe , disait-il , à tous égards à celle d'un rë* 
Yolté que le suiiau ne laisserait pas impuni* 

Il n'en fallut pas davantage poulr éveiller 
lambition de Mohammad, qui, dès ce moment, 
se croyant supérieur à son maître, abandonna 
précipitamment sa conquête , et partit , sana 
^élai, pour le Ivaire ; à peine fut-il arrivé d^us 
cette capitale, qne la mésintelligence ne tardla 
pas à éclater entre lui et Aiy, et il courut dans 
le Saïd, se mettre à la tête des ennemis de celui 
dont naguères il était encore Tesclave. Soa 
armée, grossie des Arabes du cheik Hammam, 
descendit bientôt de la Haute Egypte , et vint 
attaquer Aly près du Kaire. Celui-ci avait en- 
çore auprès de lui^ les traîtres qui avaient 
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.participé a la fuite de Damas, et qui Tabau* 
(lonnèrcnt et allèrent grossir le parti de Mo- 
hammad, au moment oii les deux armées fu- 
rent en présence. 

Aly n'eut d'autre ressource que de s enfuir 
auprès de son ami Daher, avec huit cents 
Mamiooks qui s'attachèrent à sa fortune. 

Dans cet intervalle, le pacha de Damas, 
après avoir conjuré l'orage qui avait si forte* 
ment iiicuiacc la Syrie, avait pris loffensivej 
et assiégeait Saïde , lorsqu Aly arriva en juillet 
1772 auprès de Daher. Leurs troupes réunies 
battirent encore l'armée Turke , trois fois 
pins considérable que la leur, après quoi 
ayant mis eu sureié toutes les possessions de 
Daher, Aly songea à retourner en Ëgypte 
avec les secours que lui offrit le paclia d'Acre. 

D'un autre côté , les Russes alors en guerre 
contre la Porte, avaient contracté une alliance 
avec Aly 5 et lui promirent de ie seconder; 
mais il fallait du temps pour réunir tons ces 
moyens, et coiicerter les projets d attaque^ et 
le bouillant Aly, qui ne respirait que la yen*- 
geance, sans attendre les troupes de ses alliés, 
partit seulement avec ses mamlouks, et mille 
cinq cents Safadiens commandés par Aman, 
fils de Daher. 
Il rencontra près de Salehieh , un corps de 
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mille Mamlouks d'élite, commandé par Mon- . 

rad-Bej, favori de Mohammad, et le combat 
s'engagea aussitôt. Mouratd et Âly combat* 
tirent corps à corps dans la mêlée, celui- \ 
ci| ayant été blessé, fat fait prisonnier, et 
conduit à Mohammad , qui le fit mourir trois 
jours après, en avril 1773. 

Ainsi se termina la carrière de cet homme 
cpii menaça de nos jours l'empire Ottoman 
d'une grande révolution* 

Mohammad , qui lui succéda, développa bÎJ*1^Ti^21 
dans le court espace de trois ans, que dura sa 
puissance, toutes les fureurs d'un brigand. Il , 
alla d abord faire la guerre à l'Arabe Daher^ 
dans la vue de se venger des secours que ce 
fidèle allié avait donnés à Aly, et surtout de 
s'emparer de ses trésors. Jaffa fut saccagée 
de la manière la plus horrible ; Acre essuya le 
même sort : mais Mohammad trouva dans 
cette Ville , le juste châtipient de son ingrati- 
tude et de sa barbarie. Saisi d'une fièvre ma- 
ligne, ou pour mieux dire, de la jpeste , il périt 
en deux jours, au mois de juin 1776. Sa mort Déchircmc», 
aurait été une occasion favorable au gouver- â»*""??^'* 
nement de Gonstantinople pour reprendre l'au- 
torité, puisqu il ne se trouvait plus parmi les 
Mamlouks aucun homme d une réputation 
assez distinguée pour rallier cette milice rc- 
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vokée depuis txmto ans ; mais depuis long-* 
temps la Porte ne connaissait plus d'autre 
moyeu de gouverner , que l'astuce et Tintri- 
gue ; et i' Egypte , encore une fois abandonnée 
à elle-même, devint comme après la mort 
d'tbrahim^Kyaya , le théâtre des fections qui 
se disputèrent de nouveau le coiinnandeinciit. 
Mohammad paissait en mourant deux beys de 
sa maison, a pen près également puissants. 
« MourTd, ^'^^ ' Ibrahim, politique rusé et adroit , avait 
été laissé gouverneur du Kaiire , en Fabsenee 
de son maiU e , pendant l'expédition de Syrie ; 
l'autre , brave et pétulant , était ce Mpurad , 
qui avait fait Aly prisonnier , au combat de 
Salehieh. Il avait accompagné Mohammad^ et 
se trouvait auprès de lui ^ au moment de ^a 
mort. Les succès de l'expédition de Syrie 
n!ayant plus d'intérêt pour Mourad , il s'em* 
pressa de retourner au Kaire , pour y disputer 
à Ibrahim I autorité dont leur patron les lais* 
sait dépositaires. Les deux champions recon- 
nurent heureusement , que leurs forces et 
leurs moyens étaient.absolument l^es mêmes^ et 
qu'un coiiibaL pouvait tendre a leur ruine 
mutuelle,, dont auraient profité d'autres .pré^ 
tendants , qui épiaient le moment fovorable. 
Ën conséquence , ils prirent le parti de la paix , 
et firent un accord par lequel l'autorité fut 
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* également partagée entr'eiiz, et Ibrahim resta 

cheik-el-beled , ou commandant du Kaire. 

Mais cet accord ne fut pas sanctionné par 
tons les beys ; Ibrahim et Mourad sortaient de 
la maison de Mohammad , dont 1 élévation 
ayait fait des mécontents de tons les antres 
beys sortis, de la maison d'Aly, de celle du 
premier Ibrahim-Kyaya, et enfin, de celles, 
quoiqii'obscures , qui avaient en des préten- 
' tions au commandement après la mort d Ibra- 
him : ce qui formait trois nonveanx partis 
bien distincts. Le preiiiier, de la maison d'Aly, 
reconnaissait ponr chef ce Hassan bey , qui nunm Beyw 
avait été envoyé pour prendre possession de 
Djedda, en Arabie. Le second , de la maison 
d'Ibrahim-Kyaya, avait pour chef Isniaël bey, 
. l un de ceux qui trahirent et abandonnèrent 
le malheifireux Aly, iorsqne Mohammad des- 
cendit du Saïd , pour l'attaquer au Kaire. lie 
troisièuke , qui ne reconnaissait aucun chef , se 
contenta de former une ligue d'opposition 
contre Ibrahim et Mourad. 

D'abord fsmaè'i, aidé de tons les mécontents, 
parvint à se rendre maître du Kaire; mais ses 
extorsions et sa tyrannie lui firent bientôt des 
ennemis, h l'aide desquels Ibrahim et Mou- 
rad le chassèrent à son tour, et il se réfugia 
'dans le Saïd, oii il trouva Hassan bey , qui y 
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i^tait exilé depuis long^^temps, et avec qui il fit 

clcsorniais cause coiiiiiiune. 

Ibrahim et Monrad tentèrent de les pour* 
suivre, pour détruire ce noyau d'opposition, 
mais arrivés à Syenne, et désespérant de les 
atteindre, ils les laissèrent tranquillement, 
jouir de la souveraineté du Saïd, et reiour- 
uèrent au Kaire dont ils craignaient que le 
troisième parti, celui des beys ligués, ne leoT' 
lermàt les portes. 

En effet, cette ligue avait déjà préparé et 
combiné ses moyens, lorsque le retour inopiac 
d Ibrahim et de Mourad en arrêta Texécution. 
Leur projet avorté fut bientôt découvert, et 
cinq beys furent exilés daus le Delta; mais, 
au lieu de se rendre à leur destination , ils mon- 
tèrent vers le Saïd, et se fixèrent à Miniet, 
Tune des principales villes de la moyenne 
Eg\ ptCjCt delà, interceptèrent tous les convois 
de b,lé et de subsistance destinés à l'appro- 
visionnement de -la capitale. 
Ces dtnx Hcys La cralntc de voir cette ville bientôt afl'amée, 

«ont cha»<«. ' 

détermina Ibrahim à faire une nouvelle ex- 

pédition contre eux- Ce chef de Mauilouks, 
d un caractère beaucoup plus pacifiée que 
Mourad, a toujours préféré la voie des négo- 
ciations, et c est celle qu'il employa dans cette 
circonstance : elle lui réussit parfaitement^ et 
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les beys coascatantà recounaitre la supréiuaùe 
des deux chefs alliés, retournèrent au Kaire, 
où ils fujcent^ rétablis dans tous leurs biens et 
dignités. 

Tout fut d'isoi mais tranquille en Egypte ; 
car je ne tiendrai pas compte de toutes les 
petites altercations des deux chefs entr'eux. 
Aussitôt que le bouillant et soupçonnenx Mou- 
rad croyait voir dans les actes de son collègue, 
on du divan, quelque mesure qui tendait à • 
léser ses intérêts, il prenait aussitôt une al- 
titude menaçante, et allait former son camp 
dans la Haute-£gypte, ou dans les plaines au- 
tour du Kaire ; mais le temporiseur et pacifi* * 
que Ibrahim, venait à bout de le ramener à la 
raison, et la paix se faisait toujours, sans tirer 
répée. Aussi ralliance de ces deux chefs ne 
s'est jamais démentie, et ce système d'union 
qui doublait leurs forces, les a sauvés dans 
toutes les circonstances , ils en reconnurent 
surtout l'avantage en 1791. 

A cette époque, le divan de Con.stantinopl?, Expé.iaion 
qui venait de rentrer dans tous ses droits en ^pachà^*'' 
Syrie, en faisant assassiner Daher par Akmet 
Djezzar, à qui ou confia le pachalik dAcre, 
voulut aussi faire reconnaître la souveraineté 
du Grand-seigneur en Egypte , et prélever 
d'ailleurs, ce qui lui était dû pour le miry de- 
puis la mort de Mohammad. 
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On résolut , en conséquence , de mettre i 
profit la division qui existait entre Ibrahim et 
Monrad dune part, et Ismaèl.et Hassan de 
l'autre 9 et on envoya le capitan Paeha avec 
une flotte et une armée considérables. 

A son approche, Ibrahim et Mourad lurent 
forcés de quitter le Kaire, et se réfugièrent 
dans le Saïd, ressource ordinaire de tous les 
partis faibtes. Mais le capitan Pacha, aussi igno- 
rant politique que ceux qui Tavaient envoyé, 
au hen de rétablir et de donner de la vigueur 

à toutes les institutions civiles et militaires de 
Selim I^S ce qui eût ruiné à jamais toutes les 
prétentions <ïes Mamloufas, et eât rétabli la 
souveraineté du Grand-seigneur , se contenta 
de suivre ta politique absurde de son gouver- 
nement, et se fit chef d'intrigues. Il rappela 
Kaireles beys-Hassan et Ismaeli qu'il investit 
de tousles pouvoirs qu'avaient usurpés Ibrahim 
et Mourad; ensuite, il s'oceupa de prélever 
environ quarante cinq millions d'arriéré dû au 
trésor impérial , n'oublia pas sa fortune, et 
croyant avoir bien rétabli Tordre en Egypte, 
il retourna à Coustautinople pour recueillir la 
récompense acquise par ce service» 
diMiMëi Mais à peine fut-il parti , qu'tsmaël atteint 
trois fois de la terrible peste, qui ravagea 
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sièinefois, et laissa Hassau seul dépositaire du 
pouvoir qae le capitan Pacha leur avait cbn* 

^, , ri 1 • Ti/r • T • Ibrahim 

lere, et qu Ibrahim et Mourad re vinrent bien- 

tôt lui disputer. ' ***"!ÏÏS 

La lutte était trop inégale , et Hassan, con- 
vaincu de son infériori té, abandonna la capitale 
à ses rivaux, qui s'y établirent, et y vécurent, 
suivant leurs aucieunes conditions^ dans la 
plus parfaite intelligence* 

Hassan se retira à Girgeh , dont il conserva 
le gouvernement, comme avant i arrivée du 
capitan Pacha, 

Tel était létat des choses, sous le rapport Arrivée 

, tics 1 1 ançaît 

politique 9 lorsque les Français abordèrent en '"ji^** 
Egypte pour en faire la conquête dans les pre- 
miers jours de juillet 1798. 

Je vais actuellement donner les détails de 
cette conquête jusqu'à la fin de iSoi, que le 
pays fut remis au Grand-seigneur. 
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HISTOIRE 

L EXPÉDITION FRANÇAISE 

EN ÉGYPTE. 

Ij e but de rexpéditîon des Français en ^ 
£gypte , a toujours passé pour un grand œys- 4«rfrufa£. 
tère politique. Les uns ont cru que l'Egypte 
ii*ëta!t qu une halte , ou un point de passage 
ponr Tannée destinée à conquérir l'Inde',, et à 
détruire Ja si^prëmatie des Anglais dans l'Asie ; 
d'autres y donnant essor à leur imagination ar- 
dente, assuraient que le véritable but était 
la conquête de TEmpire oltomaa, pour cerner 
rSurope ét lui dioter des^lois an sein de Cons- 
tantinople. 

Enfin 9 dans le délire qui agitait toutes les 
têtes après les revers de l'an Vil , on alla jusqu'à 
mettre cette expédition sur le compte de la 
coalition royale, que servaient , disait-on, 
trois directeurs du Luxembourg 9 et elle de- 

TOMfi I. g 
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vint lin des premiers chefs d'accusation con- 
tr eux\; les directeurs la rejetaient sur Bona- 
parte, alors en Egypte. Un ministre respectable» 
charge, à cette époque, du portefeuille des at 
faires étrangères » se vit obligé de se défendre 
d a\ oir conseillé ou prépare cette expédition. 

11 prouva qnt le projet en existait long- 
temps avant son ministère , et que Ton avait 
voulu, d'accord ayec le J&randrSeigneur, s il 
avait été possible, retrouver dans ce pajrs dé- 
taché depuis long-temps de son autorité, la 
compensation de nos pertes commerciales 
dans les Indes et les Antilles. 

Magaiion, consul au Kaire, avait souvent 
élevé des plaintes sur les vexations révoltantes 
que les établissements français essuyaient de la 
part des Beys , et pent-étre le premier, il sng- 
géra l'idée d'une conquête dont la connais- 
sance des localités lui iaisait concevoir i'ex* 
tréme fecilité , et snrtout les grands avantage». 
Cette proposition fut saisie avec empressement 
par ile gaàvemenient^.et le- ministre des af«- 
laires étrangères, Charles Dchicroix j écrivit 
au aieur MagltUon^ \sl lettre saivaate^:^ . 

\ 

Paris, le Tbcnnidor aa ly.- " ' 

* tt Tai différé de répondre ^ vos lettres , parce que je 
rte suis toujours flatfc que le concours des ^Tènements 
» pouixait £êiir6 naître dca cixcoxi&tances ia\raral>lcs pour 
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» ponir Moiind et Ibndûin beys , soit par nous-mêmes , 
» soit par la Poiie, toute faible quVUe est en Egypte. 
}> Les circonstances n'ont point encore changé ; et il 
» fiiut remettre à d'autres temps toHt projet sur l'£gypte : 
9 je n'y renonce pu, car cette contrée fixe mon atteip» 
» tion d'one manière toute partioulière. Je sens le dègr^ 
» d'utilité dont elle peut être pour la république. Je ne 
i) m'expliquerai pas à cet égard d'une manière plus pô- 
» siiive il doit voua suffire de savoir que mes vues rç- 
]> posent sur les bases contenues dans vos mémoires ^ et 
» votre lettre du 27 prairial an 111, au citoyen Yer* 
1» mnae, dans laquelle je n*m trouvé que des idées sages et 
» grandes. Je conférerai avec vous sur loua ces objets , 
» lorsque vous sercs en France, car je ne doutp pas 
» qu'après avoir donné vos soins à vos ai&ires dômes- 
» tiques à Marseille ^ vous ne vous fassiez un plaisir de 
H vous rendre à Paris, pour y donner au gouvernement 
n tous les éclaircissements qui pourront lui être utiles 
» pour nos aÛaircâ en Egypte. Sous ce rapport, le congé 
» d'une année que vous m'avez demandé y et que je 
» m'empresse de vous accorder, ne sera pas inutile au 
Il service de la république. 1» 

Signé, Ca. Deliceoix» 

I 

A cette époque, les idées de conquête cotnh 

mençaient à s'appeler des idées grandes, et 
rem conçoit aisément^, qu'enivré de succès , 
comme on 1 était alors, et dans 1 espoir que 
donnait le système de paix partielles avec les 
puissances continentales, on devait préparer 
de nouvelles conquêtes aux soldats, dont Tha- 
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» ])il;î(!o ivllîqueuse pouvaiUlevenir dangereuse 

par i oisiveté. 

Les gouvernants saisirent, en effet, le mo- 
ment qui suivit la signature de la paix avec 
l'Autriche , que Ton regardait comme la plus 
importante et le complément de celles qui 
avaient déjà été faites avec làPrusse^rEspagné, 
ntâlîe, et qui, d^aillenrs, assurait celle avec 
l'Empire germanique. 

Le traité de Gampo - Formio ramenait sur ' 
le territoire fiauçais une armée victorieuse et 
un chef entreprenant , dont quelqiaes actes 
avaient déjà décélé Tambition aux yeux des 
hommes versés dans la. connaissance du cœur 
I humaiB. 

Ces hommes pensèrent que Bonaparte se 
laisserait aisément séduire, par Tespéranee de 

nouveaux succès faciles, dans un pays dont 
les souvenirs devaient flatter un jeune conqué* 
rant. 

Ce pays avait été le théâtre de la gloire 
d'Alexandre et de César, et .celui que Ton ap* 
pelait déjà le héros de la France, devait sou- 
rire à la comparaison qui lui était présentée. 
Mais cet homme avait traité d'égal à égal, 
avec des princes ; que dis-je ? il leur avait dicté 
des lois comme leur souverain : comment pouj* 
vait-il donc se soumettre à rentrer comme les 

4. 
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autres citoyens, sous l'eaipire de la loi, à u être 
qu'un membre de la république, et à servir 
eacore d'instrument à la gloire de son gouver- 
nement ? Non, Fessai du pouvoir quil avait 
exercé en Italie, et l'enthousiasme que ses vic-< 
tpires y inspiraient , lui avaient fuit concevoir 
de phis vastes projets. Il avait déjà provoqué i 

par des adresses de sou armée, la journée 
du 18 fructidor, qui tendait à perdre un géné- 
ral dont la gloire lui portait ombrage , et il ne 
douta plus 9 après ce succès, de la réussite d'un 
plan d'usurpation qu'il avait conçu. 

Il se rendit à cet effet à Paris , mais il y fut 
bientôt deviné. Rewbell, La Reveiilère-Lepaux 
et Barras surent déjouer toutes les intrigues 
qu'il tenta d'ourdir'; çt , pour se débarrasser de 
lui, on rappela les projets de colonisation de 
l'Egypte, que l'on colora du prétexte de Tavi- 
lissement du commerce par les Beys. U fut dé- 
cidé qu'on enverrait un plénipotentiaire au 
Qrand-Seigneur pour l'assurer de la continua* 
tion de l'amitié de la France , et lui garantir la 
reconnaissance de sa suzeraineté sur le pays que 
Ton ailaitconquérir«.On proposaàBonapartede 
se charger do l'éxecution de ces projets, sous 
le titre de général en chef de l'armée d'Angle^^ 
terre , car c'était alors ta seule puissance avee 
laquelle la France restait encore en guerre» 
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Bonapartu accepta le titre, mais il fut peu 
empressé dans i'exécutioM du projet, malgré 
l'activité que mettait le gouvernement à 1 ar- 
luement de la Hotte et des diSërents convois 
qu'il avait fait préparer. Bonaparte voulait tâ* 
ter fcsprit public, et aQectait de paraître aux 
apeetacles avec une simplicité étudiée. U s'a-* 
perçut bientôt que sa présence éteignait l'en- 
thousiasme au lieu de le ranimer, et il recon- 
nut que le temps d'exécuter ses projets n'était 
pas encore arrivé. 

Enfin, il ne pouvait plus reculer; le direc- 
toire pressait «on départ, tout était prêt pour 
le 3 floréal an VI(â3 avril 1798), lorsqu'on 
apprit à Paris l'insulte faite à Vienne à desper<* 
sonnes de la suite de Bernadotte, ambassadeur 
finançais auprès de l Emperenr d'Allemagne* 

Bonaparte crut pouvoir mettre cettecircons- 
tance à profit, et faisant envisager la crainte 
d'une nouvelle rupture, il déclara au gouver- 
nement qu'il suspendrait encore son départ 
jusqu'à ce qu'on eût reçu des nouvelles plus 
satisfaisantes de Vienne. Il fit pendant ce temps 
quelques efforts pour prendre un ascendant 
marqué dans les délibérations du directoire, 
qui, craignant enfin de compromettre sa digni* 
té , lui intima le i3 floréal ( 3 mai ) en séance, 
l'ordre de partir sur-le-champ. Bonaparte osa 
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' dans la discussion, menacer de donner sa dëmis* 
sîon^ le directeur La Reveillère, prenant une 
plnme; |a( Ipi pré^eata fr<|ideiD/ent , et llii dit: 
Général, vous êtes le maître de la signer. Çelui- 
ci dévora «DU «firoQt. ât'«ortit : il dit alon à 

Fun de ses conlldents intimes : « La poire n est 
D pas mûre; partons, nous reviendrons quand 
}> il sera temps » ; et à Pinstant les ordres ih- 
rent donnés pour le départ de Parîs^ qui eut 
lieu le lendemain 14(4 mai )• 

Pour bien suivre les évènemeuis qui com- .S" . 
posent rhistoire de cette expédition, je la divi- 
serai en trois sections. 

La première, qui contient le dét<ail de la çon- 
qnêtesur les Mamlouks et de Fadministration 
$ous Bonaparte, sa termine au momeui ou ce « 
général abandonna l'armée^ et la laissa décou- 
ragée et aux. prises avec toutes les forces de 
rOrient réunies contr elle. 

La seconde contient Thistoire de la nouvelle 
conquête sur les Turcs, et le développement dea 
projets que Kléber avait conçus pour le bon- 
heur de Sion armée et des habiUuls de FEgyplc. * 
Ella se termine à Fassassinat de cet illustre 
chef. 

La troisième présentera l'administration du 
général Menou , dont les résultats ont amené la 
perte de cette belle conquête. 
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SECTION PREMIERE. 

Conquête et Administration 90U9 

Bonaparte. 



CHAPITAE PREMIER. 



pi^art et prise de Malie. 

hommcVsttiON avait laissé à Bonaparte le choix des 
^^i-arméer' hoiumes qui devaient raccompagner , et il 
s'eutpura de tous ceux qui lui étaient dévoués 
à Pavii\éetdltalie. 

Quelques généraux de l'armée du Rhin , 
bien éloignés du secret de son ambitionne! 
mus par le seul désir â*étre utiles à lenr pa- 
trie, voulurent partager sa gloire. Ils étaient 
loin de soupçonner alors qu'ils éveilleraient 
bientôt la jalousie d'un collègue qu'ils appe- 
laient eux-mêmes le fiis de la Victoire , et avec 
qui ils ne croyaient rivaliser que de sentiments 
d'honneur et d'attachement au bien public. 
Commission Un homme qui s*était déjà acquis depuis 

dci sciences cl * i ^ ^ 

des arts, long-tcmps luie grande réputation dans les 
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sciences, et qui, certçs, n'avait pas besoin de 
s'étayer de celle d'un conquérant, s attacha 
néanmoins Â son char. Monge avait été chargé 
de reçue illîr, en Italie, les productions des arts 
que les Français avaient conquises, et étant 
entré , par oette mission , dans Tintimité de 
Bonaparte, il en reçut la contideuce du secret 
de Tezpédition, et conçut le beau projet de 
la rendre utile aux sciences, eu associant à 
Farmée nn corps d'hommes instruits, dont 
l'unique mission serait de visiter et faire con. 
naître, à i£urope savante, ce pajs signalé do 
tout temps comme le bercean des connais- 
sances humaines. 
Ce projet plut au gouvernement qui associa 

a Mongc le savant et modeste Berthollet , et 
fournit libéralement à ces deux hommes tous 
les moyens qu'ils jugèrent nécessaires pourat* 
teindre le but propose. 

Tout était préparé , disposé et rénni à Ton*^ 
Ion, lorsque Bonaparte partit de Paris, le 14 
floréal an VI (4 mai 1798), accompagné de son 
épouse et de son secrétaire Fauvelet - Bon* 
rienne. 

Arrivé à Toulon ^le 1 9 floréal ( 9 mai ) , il fit 

aux soldats de terre et de mer la proclamation 
suivante : 
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Soldats, 

procbmanoQ « Vous étcs 11116 dos aflcs de Tannée d'Angle* 

att moment de fAnr#» • ^ 

fon dépare. ^ 

]i Vous avez fait la guerre des montagnes, 

des plaines et des sièges; il vons reste à faire la 
guerre maritime* 

i> Les légions romaines que vons avez queU 
quefois imitées , mais pas encore égalées, com* 
battaient Garthage tonr-à-tonr sar cette même 
mer et aux plaines de Zama. La victoire iie les 
abandonna jamais, paroe que constamment 
elles furent braves, patientes à supporter la 
ËUigue, disciplinées et unies entr'elles. 

» Soldats, rSnrope a les yenx sur vous* 
Vous avez de grandes destinées à remplir, des 
batailles à livrer , des fatigues à vaincre; voua 
ferez plus cjue vous n'avez fait pour la prospé- 
rité de la patrie , le bonheur des boimne^ et 
votre propre gloire. 

» Soldats, matelots, fantassins , cannoniers 
soyez unis. Souvenez-vous que le jour d'une 
bataille vous avez tous besoin lus uns des 
autres. 

Soldats, matelots, vons avez été jnsqn'ici, 
négligés. Au jour dkui la plus grande sollicitude 
de la république est pour vous; vons serez 

dignes de Tarmée dont vous iailes partie. 
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» Le génie de la liberté qui a rendu , dès sa 
naissauco, la république l'arbitre de 1 Europe, 
veut qu'elle le soit des mers et des ilations les 
plus lointaines. » * 

Un tel laogage, dtas la bouehe d'un homme 
déjà environné de tout le prestige delà gloire, 
électrisa toutes les âmes, OiUciers et soldats» 
tous ne virent que de» lauii^iers h cueillir , et un 
j cri général dentliousiasme et d impatience 
hâta le moment du départ. 

Il avait été fixé d abord an 25 floréal (î5 
mai), mais un très* violent vent d£st retint. 
Fescadre jusqu'au 28 au soir (18 mai ). Gepen* 
dant, le a6 ( 16 mai), trois irégates, sorties 
pour éclairer la marche , signalèrent quatre 
voiles qu'elles crurént d'abord anglaises, et 
qu'elles reconnurent ensuite pour espagnoles 
et amies. 

Enfin, le 3o floréal an matin (20 mai ivoô), , o^pa» 

, . • • , de Toula 

1 escadre entière et les bâtiments de transport - 

mirent à la voile, et sortirent. 

Trois convois préparés l'un à Gènes, Tautre 
à Ajaccio en Corse, et le troisième à Civita- 
Yecchia en Italie , attendaient les ordres pour 
se réunir à l'armée qui^ alors, se trouva com- 
posée ainsi qu il suit ; 
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FORCKS DE MER. 

Forces de mer Brusts, vîce-amiraL commandant l'escadre» 

Cl «le tertc. ' 

Villeneuve , 1 

Blanquet-Dnchayla..». A Contr'ainvaicc» 

Decrest. • • • • • . .) 

Ganteaume , chef de Tétat-major. 

Dumaiioir Le Peley, cUef de division, com- 

' mandant le convoi. 
Joubert , commissaire ordonnateur en clie£ 

Vaissêoux armés. 

canons, capitaines. 

V Orient de 1:20 Casa-Bianca. 

Le Guillaume- ^ 1 j c 

^^^^ /de OQ>*a. Saunier. 

Le TonnarU..* de 80 id. Du Petit-Thouars* 
Le Franklin. . . de 74 iA- Gillet. 

Aquilon. ... de 74 iW. Thévenard, fils. 
Le Généreux.^ de 74 id. Lejoste. 
Le Mercure.,, de 74 id. Laloude. 
V Heureux . . wde 74 id. Etienne , cadet. 
JéC Guerrier... de 74 id. Tralet,aînë. 
LeTimoléon.. . de 74 id. Trulet, cadet. 

çerain J ' ) 

Le Conquérant, de 74 id. Dalbaïade. 
Le Spartiate. . . de 74 id. EmëriUon. 
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Vaisseaux non armés. 

Le Duboisy Véni tien , commandant le convoi ; 

capitaine Leiong. 
Le Causse, Vénitien » servant dhôpitai; 

capitaine Lallement* > 

Frégates armées. 

La Diane.^^ ,m de 40 id, Pejret 

La Justice^ de id, Villeneuve* f 

La Junani . . » • de 40 id. Ponrquier. 

L*Arthémise.. de 40 id, Stauley. . 

UAlceste*. • de 40. idm. Barré. 

La Fortune. • • • de 36 id. Marchand. 

La Sérieuse. • • • de 36 id. 

La Courageuse, de. 36 id. .Eydonx. 

Frégjates non armées. 



LaSensiUe.... 


capitaine Rooden., 


Le Muiron 


« • • id • • • 


Maillet. 


Le Carrère. . • • • 


% « •id. • . 


Fichet. 

« . * 


La Lioberim^ • • • 


• « • td . . • 


Colette* 


La Mantoue. • ; • 


• « • zd • • • 


Goïeiis. 


La Montenotte* . 


. • %%d • • m 


Tempier 



Bricks armés. 



Le Corcyre, de 14 canons» capitaine Jienauld. 
LeLod/y de 12 canons, capitaine Senneguîer» 

Le nombre total des bâtimens de transport; 
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était d environ 400 de toute grundeur, et la 
force entière de mer était d environ 10,000 

hommci». 

• FORCES DE TERRE. 

r 

Bonaparte , général en cbeC 

Gcjicraux de dii^Uion* 

« • » - 

Berthier, chef d'état-major. 

Caffarelly, Dttfalgaa, commandant le génie. 

Dommartin, commandaiit l artillerie. 

Kiéber. Dumuy. Dugua. 

Desaiz. Vaubois. Rejmier. 

Menon. Bon*. . Baragui^y-dHiUierd. 

Généraux de brigade, 

, Lasues. Lanusse. Leclerc. Dupuj. 

Rampon. Andréos^. Yerdier. Dâvoust. 

Damas. Dumas. * Fugières. Belliard. 

Morat. Vial. > Zayonobek. Vaux. 

CORFS DE TROUPES. 

Infantçrie légère. 

Les demi-brig.colonel .... Desaoyer. 

4*"* id* colonel.... D estai ng. 

21"^^ id. .colonel, . • • Robin. 
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Infanterie de bataille. 

itf^ id colonel .... Marmande. 

13'"'' id. colonel. ... Delgorgue. 

1 8"* id. colonel ; • . . Boger* 

aS"* id. colonel . ... Venoux. 

id. colonel. . • • Mars. 

• 61™ id colonel . . . . Conronx. 

69"** id» colonel i . ; . Barthélémy. 

75"** id.. .... colonel. • . . Maugras. 

* 85""^ id colonel..'.. Viala. 

88"* id. colonel^. . . . Silly. 

_ Hussards.^ 

Les 7"^^ régiment, colonel • • • • Destrées, 
22"^ ùL*. . colonel. • • • Lasalle. 

• Dragons. 

Les 3"* id...... colonel • . . Bron. 

*i4'^'/rf...... colonel.... Duvivier; 

15"» 'id.. :. coloiu 1 .... Pinon. 
igine colonel. . • • Lefèvre. 

20"^ id. coloiDel.... Boussard. 

Guides du gén. en chef UQK^g.col. Bessieres. 

Génie et Artillerie. * 

Un bataillon d'artiU. à cher. colonel Songis. 

Les 2°*' et 5"* compagnies de 

jEoinettrs. ) colonel Créim* 

Un bataillon de sapenrs. 
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.Administrations. 

Commissaire-ordonciaL en chef. Sucy; 

Payeiir général Ësièver 

Médecin en chef. Desgenettes. 

Chirurgien en chef. . . • • Larrey. 

Pharuiacieii eu chef., Boiidet. 

La force entière de Farmée de terre était 

d environ 36,ooo hommes. . " ' , * 

COMMISSION D£S SCIENCES ET ARTS* 

Géométriti * 

Fourrier. Costaz. Corancez. Say; 

Astronomie. 

Noiiet. Quesnot. Méchain, fils. \ 

Mécanique. 
•••* •••»» 

Mange. . . Adnez, père. Lenoir,fils. 

Hassenfratz, jeune. Conté. Adnez^fils. 

Cirot. . . . Dubois. . Céëile. 

Caasard; Couvrev. • 

Horlogerie^ 

Lentaitre* 

Chimie. 

Berthoilet SamnetBenwd» Champy,père. 
Pottier. Descotils. Regnaud. 
Ghampy, fils. 

JtSnéraîogîc. 
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Minéralogie* 
Solomien* Cordier* Roxières. Viotor-Dapuy. 

Botanique. 
j^[ectoax« Dalilie. Coquebert 

. Zoologie, 
GeoSroy* Savigny. Redouté. 

Chirurgie. 

Pabois. Labate. Lacipière» • / 

.Pharmacie* i 
Boudet* Rouyer* 

» 

I 

m 

Pourlier- Ripault. 

Jirc/ntectes. 

Korry. Balzac. Protain. Hyacinthe Lepère* 

Dessinateurs. 
Dutertre. Denon. Rigo* Joly. 

Ingénieurs des Ponts et Chaussées. 

Lepère, aiaé^ ingën. en chef. Girard, idea^ 

Bodairt Saiut^Génis. Favier*. 

Faye. Lancret Tbévenot. 

Martin. \ Fèvre. Cl)abro|l, 

DuvaU Devilliers. ' Rafienean.' 

Gratien Lep&re. JoLois. Arnollet. 
TOME X* 10 
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Ingitueurê-^ographesi 

Jai^DCÎD , ingénieur en chef. 

Lafeuillâde. Bourgeois* Dulion. Laroche» 

Gresli$, Leduc. Faorie* Jomard. 

Boucher. Lévcque. Corabœuf. 
Pottier. Chaumoni. 

Sculpteur. 



Bertre. 
Lecesne. 



Gasteix* 
Fouquet. 



Graipeur. 

Littérateurs. 
Farceval de Grandmaison. 



Leronge. 



Viloteaa. Rigel. 

Elépes de Ecole Polytechnique. 
yiârd» Alibert Cariatieb Dudianoy 

Interprètes. 

Jaubert. 
Bjiige. 

Puntis* ' 



Venture. 
MagaUllii» 



Belletéte. 
Laporte. 



Marcel. 



Gallant 



Route 



L'etoadie lonsea la eMe de FroyeBiie, ki8^ 

mit suivil 

' Vw«^» ques vers Gènes, d'où elle se dirigea sur kî 
cap GQmy qui fut jîgnalé le 3 prairial au lu»- 
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tm{23niai}. Elle resta en vue du côte oriental 
de iûe^ jufiqaau 10 (3o mai), remplissant le 
canal qui se trouve entre la Corse et Fltalie, 
côtoya lentement la Sardaigoe jusqu'au 14 
(3 juin), pour attendre le oonvoi que Ton sa* 
vait parti de Civita-Vecchia le 8 (28 mai). On 
apprit ce jour4à quis trois vaisseaux augU^ 
' et deux frégates avaient été vus autour de Ca** 
gliari en Sardaigne; on envoya à leur recher» 
che^ zaais ils avaient dispara, 

Le^ l5 prairial ( 4 juin) Tescadre étant vers 
les îles Serpentaires, on aperçut dans le loin* 
tain plusieurs bâtiments qui furent reconnus 
pour un convoi napolitain, escorté par deu?ç 
frégates suédoises, venant de Malaga, et faii ' 
sant route sur Naples. 

Le 18(7 juin) , on longeaTile de Marétimo; 
et on passa à la portée du canon de la jolie 
ville de Massara en Sicile, ayant à droite Vâè 
de Paotellerie en vue. 

Rien n'était beau comme le spectacle que 
déployèrent Tescadre et le convoi aux yefeix 
des Siciliens qui partageaient avec tous les 
habitants des c^tes de la Méditerranée, lin- 
qaiétade que donnaitia destination inconnue de 
cet immense armement. Frappées des rayons 
dtt eoleil levant, ou couchant, quatre cents 
voiles présentaient l'aspect d une grande yilld 

lO. 
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floliante, et s'avançaient avec une majesté 

imposante. L ialciieur des Lâtîmenis ofifrait à 
l'observateur un tableau non moins ciarieax et 
no u moins intéressant. Pendant le jour, la 
manœuvre du< canon occupait le soldat , et 
ie î>oir les musiques des régiments faisaient 
entendre des airs guerriers qui excitaient son 
courage impatient, et le disposaient à bien 
recevoir Tennemi, si on le rencontrait en mer* 
L'enthousiasme s'exaltait à l'approche de deux 
vaisseaux. La musique cessait au moment oii 
la voix pouvait se distiii^uer, et on se deman- 
dait mutuellement des nouvelles qui portaient 
la consolation dans Fâme de chacun. L'im- 
pression que Ton ressentait alors , est difficile 
à dépeindre. 

, Après le coucher du soleil, les jeux char- 
maient Tennui de la navigation, et les soldats 
représentaient ime comédie de leur invention 
dont le sujet était presque toujours la déli- 
vrance d'une esclave du sérail, son enlève- 
ment des main(( d'un viens Turc, et son ma- 
riage avec le soldat français son libérateur. 

Après avoir dépassé la ville de Massar^i, 
Fescadre , quittant les c6tes de la Sicile^et 
prenant direction sur le sud-est, arrivante 21 
( 1 0 jiiic ) , vers les quatre heures du matin, en 
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. des îles de Gozo et de Malte , où ellè 
trouva le convoi de Civitta-Vecchîa. 

Déjà , dans les journées dnag et du 20 (8 
et 9 juin), les ordres avaient été donnés aux 
bÂtiments^ composant le convoi d'Ajaccio^ de 
ne pas s'éloigner dos frégates l\AheUQ et la 
il/a/2^pa^, et de leur obéir. , . 

L'escadre, en ordre de bataille, alla s*ëtab1ir 
devant le port de Malte, ^t on commeDça.; 
dans la «jonrx^ée tontes les dispositions pour 
un débarquement général. 

Malte est une île située par les 35<'. ^4 ncscripuon 

I de cette ile« 

latitude, et ii^ 10' de longitude comptée dé 

1 Observatoire de Paris, dans le canal entre la 
Sicile- et: ^.Barbarie, à environ deux cent 
soixante lieues au sud-est de Toulon. Ëlie a 
cinq lieues de longueur), et deux à trois lieues 
de largeur. Elle' compte enviroù cent mille ha- 
bitants, compris çeux des iles Gozo, Commo, 
et (jominetto, dont elle est entourée. • 

Son ancien nom était Ipéria gui fiit cbaugé < 
en celui d Ogjgia. On croit que Gbze qui en 
est une dépendance était le lieu qu'habitait 
Calypso, lorsqup ïélémaque et Mentor y abor- 
dèrent. Les Grecs rappelèrent Mélita, et 
par corruption, Iqs Sarrasins ^n firent MaUa 
on Malte; les Normands s*en einparèrent su? - 
les Sarrasins en logo, et dçpuis cette époque 
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elle eut toujours les mêmes maîtres que la 
Sicile, jusqu'à Chafleé-Qùint qui la donna ans 
cbevalieis de St. Jean de Jérusalend l'an 1529, 
à condition qa ils feraient continuellement la 
guerre aux Turcs et aux corsaires barbares- 
.ques. [Ils établirent d'abord leur ville capitale à 
Civitta-Vecchîa, dans le milieu de Ftle; maïs, 
attaqués en i565 par toutes les forces de 1 em- 
pire ottoman, ils reconnurent pendant le siège 
tous les dcsavaDtages de leur position daûs les 
terres, etn ayant dû leur salutqu'àunepdrséve* 
' rance et à un courage surnatu rel , ils s empres- 
sèrent , immédiatement après leur déUvranoe , 
de construire sur le bord de la mer la nouvelle 
ville à laquelle ils donnèrent le nom de Malte. 

Avec une population de trente^x mille 
âmes, cette ville est aujourd'hui reconiaian* 
dable par ses fortifications taillées dans le roc^ 
et par son magnifique port, où des vaisseaux 
du plus haut rang peuvent venir se ranger le 
long des piurs de quai , à Tabri de tous les 
vents, et dans la plus parfaite sécurité. 
La position de cette ile devenait d une vtsx^ 

porlance majeure dans l executioii des projets 
sur 1 Egypte ) et il était indispensable d avoir 
la certitude d'y être reçu en ami^ pour qti'élle 
pût servir de relâche au besoin , dans l'hy- 
pothèse d'un combat. Son gôuvemèment 
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avait, à la vérité, donné des preuves réitérées 
4e «m opposition au nonyeaa gouvernement 
çle la France; mais, aucun acte d'hostilité 
payant présenté Insqo'alors de motif pour , 
attaquer Tordre de Malte , on n'avait pas osé 
loi déclarer la ^erre, et on avait tenté la voie 
^es négociations. 

Dans riiiver de 1797 à 1798 , on avait ^^tf'fic?-" 
envoyé secrètement à Malte , monsieur Pous* maître 

, de Malle* 

sielgue secrétaire d'ambassade à Gènes; sil 
mission avait pour but de connattre les dis- 
positions du grand-u^aître et des chevaliers ^ 
dans le cas où Ton enverrait des vaisseaux 
français dans les parages environnants. Mon* 
sieur Poussielgue, quoique très versé dana la . 
politique, et aidé même d un des principaux 
chevaliers nommé BosredonRansigeat, à qui 
il s^était entièrement ouvert, ne put tirer au- 
cun résultat de ses conférences avec le grand* 
lyiaître , et se retira sans avoir rempli son but; 
mais il était aisé de conclure du silence et dé 
Textréme circonspection qu'on avait employés 
avec lui , que les dispositions de l'ordre et des 
pbevaliers ne seraient jamais favorables aux . 
vues des Français : il fiiUut donc se résoudre à 
enlever de force un poste que Ton ne pouvait 
espérer occuper par un arrangement. 
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' Cependant cotlc di fccniiinatioa j3ouvaît en- 
traiuer Les cooséquences les plus ibiiestes par 
le retard qu'elle apporterait dans rexpédition,* 
' Les Anglais ne pouvaient Jong-temps ignorer 
les projets et la marche de Tarmée française. 
Si lé siège de Malte traînait en longueur, des 
forces supérieures pouvaient se présenter, et 
livrer le combat aux yeux des Maltais. A' la 
rVérité, on était bien préparé à ce coiubat/et 
à nombre égal de vaisseaux, la défaite des 
Anglais nVût pas été douteuse, à cause de la 
grande quantité de soldats qui se trouvaient 
à bord des vaisseaux français; mais les An- 
glais pouvaient détruire les bâtiments du con* 
voi, et faire ainsi échouer tous les projets, 
pjbarquement Bouaparte , sentant toute la dilBculté de sa 

des aOUpCI»i IT 

position , se détermina donc à brusquer Fat- 

tacjue. Il fit denuuiJ'T l'entrée des ports pour 
renouveler leau, et quelques provisions. Il 
savait que cette demande ne pouvait être ac- 
cueillie, puisque c était réellemeut mettre l'île 
au pouvoir de lescadre, mais il attendait ce 
refus pDui servir de prétexte à son al laque. 
Le consul de France Caruson, vint notifier . 

le refus du grand*maitre au général en chef,* 

qui, à l'instant même et sans autres prélimi- . 

aaires, fit effectuer le débarquement snr dir . 

vers points. 
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Le convoi de Civitta-Vecchiaiiiitson monde- 
dans la cale de Marsa-Sirocco, dont toutes 
les batteries et les forts tombèrent* au pouvoir 
des généraux Desaix et Bt Uiard Le ( oiivoi 
de Gènes débarqua à la cale St. Paul, et celui 
de Marseille à Tfle de 602e, sous les ordres 
du général Reynier. 

Le général Lannes, et le chef de brigade 
Maiiiiout, descendirent à la portée du canon 
de Malte. 

Le 22 prairial au matin (ri juin), Bona- 
parte lui-même alla visiter la côte; la fusil- 
lade et la cannonade qui partaient de la ville 
et des forts , annonçaient 1 intention des Mal- 
tais de se défendre* S'ils avaient été instruits 
des événements qui se passaient , s'ils avaient 
bien conuu la position critique dans laquelle 
Tarmée se trouvait, ils pouvaient en effet, 
par la plus légère résistance, rendre nuls tous 
les efforts des Français , et .voir peut-être, se 
flétrir sous leurs ajurs, les lauriers des vain- 
queurs de ritalie et de rAUemagnc-Mais le 
chef de Tordre , Ferdinand Hbmspech Alle- 
mand, n'était pas un La Valette, et les clie-^ 
valiers n'étaient plus ces défenseurs intrépides i 
de la religion , qui avaient humilié i orgueil de . 
Soliman IL 

Depuis long-temps ^ la facilité de leurs suc- 
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eèa «or les Tnroi, dus plutôt à la supériorité 
de l'art militaire européen, qu'à leur courage 
personnel, avaient plongé les cheraliers dans 
une vie moUe qui les rendait incapables de 
ces résolutions généreuses que les hommes, 
attachés i leur patrie ou aux principes de 
leurs institutions, savent toujours prendre 
dans les circonstances difficiles. 

La révolution française, ce terriMe évé- 
nement politique qui a ébranlé le système so* 
cial dans les quatre parties du monde ^ avait 
déjà jeté des braudous de discorde, et détruit 
l'union des chevaliers. Plusieurs dVntr'eux , 
(Français de naissance) , à la téle desquels figu- 
rait le commandeur Jean-Baptiste Bosredon 
de Hansigeat , natif du pays de Combrailles en ' 
Auvergne^ avaient déjà manifesté des opinions 
favorablea au nouveau système de gouver* 
nement établi dans leur patrie. 

A rinstant où ils virent que les Maltais pre* 
Baient les armes ^ et pensaient i se défendre, 
ils écrivirent au grand-maître, que leur de- . 
voir, conmie chevaliers, était de faire la guerre 

aux Turcs , et non à leurs compatriotes; qu'en 
conséquence^ ils déclaraient ne vouloir pren- 
dre aucune part à la mauvaise conduite de 
l*ordre dans cette circonstance. 
Cet acte d'indiseipline fut puni à Tinstant 
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même, par leur arrestation; mais lorsque les 
chevaliers virent qu'ils étaient attaqués sé- 
riduaemêiit , et qu'il fallait déployer tous les 
moyens que commandait la défense, ils furent 
tout' étonnés de ne pins trouver en eux Téner* 
gie nécessaire. D'un autre côté, ils furent et 
Irayés de leur position. 
' La population entièrè de File s'était ré- 
fugiée dans la ville , dès les premiers mo« 
ments du débarquement, et les indigènes de 
tout âge et de tout sexe paraissaient bien dé- 
terminés k ne pas souffrir l'entrée des Français. 
Une artillerie nombreuse garnissait les rem- 
parts, mais Tordre n avait à sa disposition, 
m argent, ni vivres, ni munitions de guerre. 

Les chevaliers crurent donc n'avoir plus chevaliers 

deman^eni 

de ressources à espérer que dans la généro- * «p*»!*'* 

site du général eu clief, et dès le jour inenie, 
Aft prairial ( i x juin ) , le grand-maître pria 
le sieur Çrémeaux , consul général de la répu* 
blique Batave, d'interposer ses bons offices 
< pont obtenir une ^suspension d'armes, et con** 
naître les intentions des Français. 

Bonaparte qui était loin de s'attendre k une 
issue aussi prompte, accorda l'armistice, et 
envoya sur-le-champ son premier aide-de- 
eamp, le chef de brigade Junot, avec pour- 
voir d en signer les articles , et de consentir 
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une 'nomiDation de commissaires pour rëgler 
nne convention définitive. . 

Le 25 prairial (12 juin), le gr.and-maitre 
ayant invoqué la médiation de l'Espagne danS ' 
la personne du chargé d'affaires, le sieur Ainati, 
et. voulant df ailleurs se rendre les Français^ iar- 
vorables , s'empressa de mettre en. liberté les . 
chevaliers détenus, et jiomma Bosredon Rau* 
sigeat, à la tête de la.députation chargée de 
régler la convention ; Bonaparte, de son côté, 
désigna pour la même mission, le sieur Dolo* . 
mieu minéralogiste , ancien commandeur de 
Tordre, et le sieur f oussielgue, agent envoyé 
lliiver précédent ; et les négociations s'ouvri- 
rent. Mais , pendant les conférences, un événe- . 
ment inattendu faillit tout rompre* 
^7IÎ!Î?**" Les luibitants de file réfugies, voyant qu*on 
^4eMaicér ^ rendait sans combattre, qu on avait &it.sor- . 
« tir de prison les chevaliers patriotes finançais» 
crurent que le grand-maître était trahi et vendu 
par le parti dévoué à la France. Ils coururent . 
aux armes , se portèrent au palais magistral, ^ 
et, dans le tumulte, tuèrent deux chevaliers et,, 
en maltraitèrent plusieurs. Mais les négocia- 
teurs surent apaiser ce mouvement, et la con- 
veintion ayant été réglée , fut portée au général 
en chef, àborddu vaisseau /'Or/e/z^, oii elle fut 
terminée et ratifiée le 24 prairial ( i5 juin). ; 
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' £ile portait en substance ; que les chevaliers 
remettraient à rarmëe française la ville et les * 
forts de Malte, et gu ils renonçaient, en iàveur 
de la< république^ à leurs droits de propriété 
et de souveraineté , tant, sur cette ville que sur 
les îles- de Malte ^ Goze et Comino. 

On promettait au grand-maître de demander 
pènr lui, au congrès de Rastadt, une princi- 
pauté équivalente, et en attendant, on s enga- 
geait à lui faire une pension de 3oo,ooo fi:», et 
à lui payer deux années de cette pension pour 
indemnité de son mobilier. 

On permettait aux chevaliers de rentrer en 
France , et on leur assurait une pension de 700 
irancs, leur vie durant. 

Bonaparte descendit dans la ville , le prai- ^^i^^^^]^"* 
rial au soir ( i3 juin ) , et dès le lendemain, il ^cuSinf$-* 

- . . T . nation ûe l'île, 

créa une commission de gouvernement^ corn*- 

posée de neuf personnes , auprès de laquelle 
il plaça le sieur Règnault de Saint- Jean-d' An- 
gely avec le titre de commissaire français. 

Les lies de Malte et de Goze furent divisées 
en cantons de 3,ooo ames de population , et la 
ville de Malte eut deux municipalités. Chaque 
' canton Dit administré par un corps municipal 
de cinq membres, et fut mis sous la juridic- 
4ion'd'un juge-de-paix» ^ 
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. La police toute entière iut attribuée au gé- 
néral commandant. 

Le gëfiéral eu chef institua, dam chaque 
XBumcipalité de la ville de Malte, un bataillon 
de garde uâtionale composé de neuf ceatâ 
hommes, pris parmi les pln$ riches , les mar*- 
chands et en général tons ceuK intéressés à la 
tranquillité publique. 

Il ordonna la formation de quatre compa- 
gnies de vétérans, de tous les vieux soldats qui 
avaient été an service de l'ordre , et qui étaient 
incapables d'un service actif , et voulut qu'à 
mesure de leur formation^ ils fossent envoyés 
à Corfou. 

Il forma qnatre compagnies de canonniers 

pour le service des côtçs; chacune de ces com- 
pagnies devait être commandée par un officia 
et un sous-ofBcier français. 

Il offrit du service dans Tarmée h tous les 

Maltais qui voudraient lever une compagpie 
de cent chasseurs* 

' Il ordûima que tout habitant portât la co- 
carde tricolore , mais il défendit 4e porter * 
rhabit national français , à - moins d'en avoir 
obtenu Tautorisation qu'il promit, ^in^i que la 
qualité de citoyen français , à ceux qui se dis* 
tingueraient par leur attachemeni à la f rajace , 
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par quelqu'aciîoa d'éolat, trait de bîmfaiMiioe 
OD de brayoure. 

II proclama Tégalité en droits.de tous les 
habitaotç , sanB antre diffëmnoe que leurs ta- 
lents , leur mérite , Içur patriotisme et leur at- 
tachement ala répablîqae française. 

II abolit Tesclavage, et voulut en contrf- 
• queuce que l^s Turcs, esclaves dans TUe, fua* 
sent regardé ^mme prisonniers de guerre ^ 
jusqu a ce que les Beys eussent consenti à ren- 
voyer à Malte tons les esclaves français ou 

maltais qu'ils avaient. 

II défendit d'avoir des armoiries, soit à 
^ Pintérienr, soit k Textérieiir des maisons, de 
prendre des titres léodaux , même de cacheter 
des lettres avec des Armoiries. 

Il déclara que les différents ministres pléni- 
potentiaireei ou chargés d'aSaires, cesseraient 
leors fonctioos jusqu'à ce qu'ils eussent reçv de 
juouvelles lettres de créance. 
. U fit iMre on désarmement général de tous 
les habitants, et voulut que.le commandant do 
Tîle désignât trente jenses gens de 1 5 à 3o ans, 
pris daus les &milles les plus riches, pour for* 
mer une compagnie de volontaires, ou gardes 
.4*boniiear , équipés et armés à ienie frais. 

Il ordonna que la commission de gouverne* 
meflift déaignât 1^ jeunes gens «le 9 à 14 ans'^ 
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appartenant aux plus riches familles, pour être 
envoyés à Paris et élevés dans les écoles de la 
république. Les parenls devaient être tenus 
de leur faire 800 francs de pension , et de leur 
•donner 600 francs pour leur voyage. 

Le même ordre portait que le commissaire- 
ordonnateur de la marine désignerait & la 
commission de gouvernement de jeunes Mal- 
tais pris aussi dans les familles les pins riches, 
-pour être placés comme aspirauU, îi iuîsUuûe 
;et parvenir à tous les grades de la marine. 

Les parents dont les enfants seraient dési* 
gnés et qui refuseraient de les livrer, étaient 
condamnés à 3,ooo fr. d*amendr« 

. Les classes pour les matelots lurent établies 
comme dans les ports de France. 

•Enfin, il enjoignit à tous les prêtres, reli- 
gieux et religieuses , qui n*étaient pas natifs 
•des îles de Malte et de Goze , d'évacuer ces îles 
au plus tard dans les dix jours , et défendit à 
i'évêque, aux curés et desservants de recon- 
naître la souveraineté du pape, dans fadmi- 
niatration de la religion. 

■ 11 est inutile de parler de plusieurs autres 
.règlements , tous rédigés dans le même esprit ; 
mais f ai cra devoir rapporter les principaux , 
.pour laire apercevoir la ressemblance qu ont 
,ces ordres^ aveo le systèoie que Bonaparte a 

suivi 
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suivi pendant son règne en Franee. Déjà , il 
faisait à Malte , un essai de TeKer^cice de la 
souveraineté. 

U publia avec ctn grand appareil deux actes 

qu il trouva dans les archives de Tordre, et """ans"'''* 
quïi dénonça comme attentatoires aux droits deroturcf 
des nations. 

Ceadeux actes^ passés depuis peu de temps , 
entre Fempereur de Russie et le grand*maftre » 
avaient pour but rétablissement de deux grands 
prieurés, Tun sous le nom de Grand*Prieuré 
de Russie, et l'antre, sous celui de Grand- 
Prieuré de la Religion grecque; ces deux actes 
furent présentés comme donnant la preuve 
des intentions de la Russie de s'emparer do * 
Malte, d'où s'ensuivait qu'en occupant cette;* 

île, Bonaparte n avait fait que dcjouer une 
intrigue diplomatique^ et prévenu la prise de 
possession par les Russes. 

Hais, en supposant vraie cette prise de pos* 
session, ce qui n'était cependant dit,ni dans les 
traités patents , ni dans les ai ticles secrets, du* 
moins elle eût été basée sur le consentement 

mutuel et libre des parties contractantes, sans 
que la Russie eût déployé aucun appareil de 
force. Bien plus , Temperenr qui se déclaraitle 
protecteur de 1 ordre, et qui en relevait 1 edat 
en l'introduisant dan» ses EtatSj lui assurait 
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en mùme^^temps une dotation de quatre centa 

mille roubles. 

Par opposition à cette conduite , Bpnaparta 
détruit Tordre à main armée , chasse sam mo- 
tif le grand-maître et les chevaliers d'nne île 
qui, depui:i trois cents ans, était leur propriété 
bien reconnue , et dépouille les églises des ri- 
•chesses que la piété ou la munificence de goûtes 
les nations de l'Europe y avaient accumulées* 
dfs bô^rs" t hôtels des différentes langues possé* 

à«s églises. (Jaien t un mobilier considérable ^ il le fit vendi e 
publiquement. 

L'église de Saint- Jean , surtout, présentait 
un immense butin : on enleva une grande quan* 
tité de statues en argent; les douze apôtres fon- 
das de ce même m^tal en ornaient le chœur : 
Bonaparte ordonna leur enlèvement. Aussitôt 
les principaux habitants alarmés se trans- 
portèrent chez lui, pour tâcher de faire chan«* 
gor cet ordre, mais, il fut inflexible; ils lui of- 
irirent alors le même poids en argent mon* 
nayé, et n'obtinrent que comme une très- 
grande faveur, par ce sacrifice, la conserva- 
tion des images de leurs Saints: mais ils ne pu- 
rent sauver les diamants et les pierres pxér 
cieuses qu'on arracha aux, reliques /ni une 
magnifique lampe en 6r, pesant deux cent trente 
marcs ^ qui ornait une des chapelles autour de 
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# 

la nef; cette lampe fut sur-le-champ convertie 
en lingots ) dont on fît des seqnios à la mod- ^ 
naie du Kaire. 

Dèa le ft8 prairial ( 1 7 j uin ) , Bonaparte avait ^^^^ 
commencé à faire sortir Tescadre , et le 3o 
( 19 Juin) tous les bâtiments étaient^à la voite 
pour suivre leur destination. Il laissa quatre 
mille hommes pour la défense de l'île, sous 
les ordres du général de division Vanbois. 

On avait trouvé dans le port deux vais- 
seaux de guerre, dont un était encore sur le 
chautier, une frégate, et quatre galères; douze 
cents pièces de canon, et quarante mille vieux 
fusils dans l'arsenal. • * . 

Bonaparte ne laissa à Malte que les che- 
valiers au«dessus de soixante ans, et il ren« 
voya en France tous ceux, nés Français, qui, 
âgés de plus de trente ans, n'avaient pas porté 
les armes contre leur pairie, dans la guerre 
de la révolution ; il amena avec lui tous ceux 

au-dessous de trente ans. Quelques uns re- 
prirent leurs grades dans Tarmée ; les au- 
tres entrèrent dans lés difféi*éntes»âdministrd-* 
tiens. De ce nombre étaient MM. G hanaleilles, 
Legrôing, Brixon-Duroure, Dùquesnoy, La* 
panouze et L ascaris* 

Le général Baraguey-d'Hilliers, ayant dé- 
sire retourner cii France^ fui chargé de porter ' 

/ 
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au gouvernemeat le grand drapeau de For 
.dte^ et ceux de plusieurs régiments de Malte. 
Le général en chef disait, dans une de ses 
lcfttres .au directoire: ce Nous avons dans le 
» centre de la Méditerranée , la place la plus 
» ibrte de 1 Europe , et il en coûtera chef à 
n ceux qui nous en délogeront, n Ce fut une 
.de ces prophéties dont il était si prodigue, et 
qui, loin de se vérifier, tourna entièrement 
contre la France, puisqu ayant donne lieu par 
. Toccupation de cette ile, à la prise de pos- 
session qu'en ont faite les Anglais le i8 fruc- 
tidor an VHI (5 septembre lâoo), ellç a porté 
le coup le plus funeste au commerce des Franr 
çais dans le Lpvant. 

CHAPITRE IL 

Arrivée en Egypte ; Bataille des Fjramdes* 

Bonaparte s'embarqua sur une galère, le 
i«r messidor (âo juin 1798), rejoignit son 
escadre dans la jouraee, et dès ce moment, 
toute la flotte fiit poussée par un vent très- 
frais de nord-ouest, et continua sa route di- 
rectement à l'est ^ dans la grande mer qui sé- 
pare Malte de Candie. 
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V 

Le gouvernement anglais, instruit des pro- ^J^Sn^SSi 
jeU de la Franco , avait expédié au lord Saint* vmL 
Vincent , en statibn devant Cadix / Vordre d'en* • 
yoyer des forces suffisantes à la poursuite de 
Feacadre française, et de s'attacher principale- 
ment à détruire le convoi. L'amiral Saint-Vin- 
cent chargea Nelson de cette expédition. Il lui 
donna treize vaisseaux de ligne et un brick, 
qni entrèrent dans la MéditertanëeV et se )pré* ' 
sentèrent devant Toulon, quinze jours après 
que l'escadre en était partie. Nelson côtoya 
la rivière de Gènes, et l'Italie jusqu'à Naples, 
où il s arrêta pour prendre des renseigne- 
ments exacts sur les forces et la position des 
Français. Il apprit dans cette ville qu'ils 
étaient alors k Malte, et il ne quitta Naples, 
que lorsqu'il sut que la flotte française était ' 
en marche sur 1 £gypte. Il avait été vu dans 
dans ce poirt, par la frégate la Justice ^ et 
ayant passé le détroit de Messine le 22 juin 
( 3 messidor ) , il dut se tronver de nuit, très^ 
près de la queue de la flotte française. Les 
Anglais ont été d'ailleurs informés très-exac- 
tement de la position , de la force et de la 
marche des Français ; car à peine eurent-ils 
débouquë le détroit de Messine, qu'ils ren- 
contrèrent un vaisseau raguzais qui se- * 
tait trouvé la yèille an milieu^ de l'escadre 
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française,* et cpn en avait reçu de Teati dont 

il manquait. Alors Nelson, sachant qu'elle 
«rirent ^ Sfïi vaît Sa FOute directement à Test , prit une 
afiu^efie* direction perpendiculaire, traversa le canal» - 
longea la côte de Barbarie à travers les mers 
inusitées de la 83nrîe, et arriva à Alexandrie, 
te 28 juin (9 messidor)i. Il envoya aussitôt un 
avis au dommandant turc , pour lui ftire 0€m«> 
naiire le danger qui meuaçait l'Egypte, et lui 
demanda en même temps de le laisser entrer 
dam le port, pour faire eau et vivres, lui 
promettant d'unir $e$ forces à celles des 
Turcs, pour combattre les Français. 

Les Alexandrins, prévenus depuis peu de 
)ours par des bâtimentadc commerce , prirent 
Talarme à la vue de l'escadre anglaise^ et 
crurent que c'était l'escadre française, qui, 
pour les tromper, prenait le pavillon anglais. 
Us regardèrent la demande qui leur ëtoit faite 
comme une ruse de guerre , et ils refusèrent 
eau, vivres, et 1 entrée de leur port* 

Kelson, qui, en évitant soignensemént les 
Français, depuis son entrée dans la iVIédi* 
terranée, avait suivi les conseik dVine pru- 
dence sage et bien raisomiée, avait paru s en 
écarter dans la demande qu'il faisait aux Turcs» 
• H avàit senti qu'il ne devait point hasarder un 
combat en pleine mer, n'ayant que le même 
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nombre de vaimanz , de beaucoup inierkura 

en nombre de canons, et surtout d'hommes. 

Quoique doué d une grande activité et d un 
eoof âge bomllmi, il mt temporiMr, et attendrè 
de la fortune, loccasion de combattre avec 
.auccès. Son but ëtait de laisser débarquer 
1 armée de terre, dont le nom seul amortissait 
le courage de ses ma^us , pour n'avoir affaire 
qu'à 1 armée navale, sur laquelle ils avaient 
depuis loug-^emps un ascendant marqué. 

En entrant dans le port d'Alexandrie, il 
espérait s^emparer de c^tte place, empêcher 
les Français de. s'y établir, et attendre là do 
• nouveaux renforts pour attaquer Tescadre 

française; mais voilà où il aurait étc déçu dans 
ses calculs : rien n'eût empêché le débarque* 
ment des Français au point où il a été effec- 
tué, et Alexandrie n'étant point fortifiée, il 
n aurait pu s y défendre, ni retarder d'un ins- 
tant la prise de la ville, et par suite, celle 
de toute son escadre. Quelles conséquences 
aurait entraîoées cetteiiMite de l'amiral anglais! 
Elle eût évidemment compromis son gouver- 
nement, et peut-être la (Mrospérité de sâ na- 
tion. La méprise, et le refus des Turcs, le 
servirent plut qu'il ne pensait. Il remit an tls p.irrcnc 

pour 

consul anglais des dépêches pour i Inde , 

É 

1 
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qak4a Alexandrie le i^^ juillet ( i& messidor)»* 

et se dirigea sur Alexandrette. 
^mvic Cepeadaui 1 armée française avait suivi sa 

fwrçiisccn pQUt^, poussée par un très bon-vent, avait 
signalé les îles de Goze et de Candie, le 8 nies-* 
sidor ( 27 juin), vers les quatre heures du matin. 
Prenant ensuite par le sud-est, elle était arri- 
vée le 12 (i*'^ juillet), à une heure après midi, 
à la vue du cap Durazzo, Dana le reste de la ' 
journée, elle longea le golfe, au milieu du- 
quel on reconnut la Tour des Arabes le i3 
(2 juillet), à la pointe du jour, et enfin sur 
les huit heures et demie du matin, on vit la 
ville d'Alexandrie. 

Déjà depuis plusieurs jours, le général en 
clief avait fait imprimer à bord de VOrîeni^ 
et distribuer sur tous les bâtiments, la pro- 
clamation suivante: 

fKociamaUoa, « Soldats ! vous allez entreprendre une con- 
quête dont les effets sur la civilisation et le 
commerce du monde sont incalculables. Vous 
porterez à TAngleterre le coup le plus sur et 
le plus sensible, en attendant que vous puis- 
siez lui donner le coup de mort. 

» Nous ferons quelques marches fatigantes ; ^ 
nous livrerons plusieurs coiubats; nous réus- 
sirons dans toutes nos entreprises : les destins 
sont pour jioub. Les Beys Mamlouks qui fe* 
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yomeiit exclusivement le commerce .anglais , 
qai ont convert d^aranies nos' négociants, et ^ 
qui tyrannisent les. malheureux habitants du 
Nil , quelques jours après notre arrivée , n exis- 
teront plus. 

» Les peuples avec lesquels nous allons vivre^ 
sont Mahomëtans ; leur premier article de foi 
est celui-ci : il n'y a d'autre dieu. que Dieu, 
et Mahomet est son prophète. Ne les contre- 
disez pas i agissez avec eux, comme nous avons 
agi avec les Juifs et les Italiens. Ayez des 
égards pour leurs muphtis et leurs inians y 
comme vous en avez eu pour les rabbins et 
les évêques ;^ayez pour les cérémonies que 
prescrit TAlèoran, pour les mosquées, lamême 
tolérance que vous avez eue pour les couvents, 
pour les synagogues et les religions de Moïse 
et de Jésus^Ghrist. 

» Les légions romaines protégeaient toutes 
les religions. 

» Vous trouverez ici des usages différents de 
ceux de l'Europe. Il faut vous y accoutumer. 

» Les peuples chez lesquels nous allons en- 
trer, traitent les femmes différemment que \ 
nous; mais, dans tons les pays , celui qui viole 
est un monstre. 

» Le pillage n'enrichit qu'un petit nombre 
d'hommes; il nous déshonore; il détruit nos 
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ressources ; il nous rend ennemis des peuples^* 
qu'il est de notre intérêt d'avoir pour amis. 

n La première ville que nous allons reiH 
contrer, a été bâtie par Alexandre : nous trôu- 

verons à chaque pas de grands souvenirs di- 
gnes d'exoitei^ f éniiilation de» Français. » 

Dès le lo messidor (29 juin), les ordres 
avaient été donnés à tous les bâtiments, et on 
avait assigné à chacun le poste qu'il devait oc- 
cuper aupiès des frégates chargées de diriger 
les mouvements* 
^«Sf** ^® général en chef avait envoyé chercher 
le mur Braeevidi, qui remplissait les ibnc* 
tîons de consul français, et il avait appris de 
lui, Tapparition de l'escadre anglaise ^ et son 
départ de la veille; craignant à tout instant 
de la voir reparaître , il ordonna le débat-' 
quement qui s'effectua malgré une mer très- 
bouleuse^le iZ (2 juillet), vers les dix heures 
du matin, sur la plage, à lentrée du Port- 
Vieux, à Test du Marabou, à environ une 
lieue et demie de la ville : il descendit lui-même 
sur une gat^. Au moment même on le canot 
le portait à terre, on signala comme ennemi 
on bâtiment qui paraissait à l'ouest; ii s'écria, 
dans un moment d'inquiétude : Fortune^ rn^a- 
iandmKneraù'tu? encore tfUatre jours y et toïU 
est saupc. Sa prière fut exaucée : on reconnut 
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bientôt qae ce bâtiment était la frégate la Jus-. 

ticCj qui arrivait de Malte. 

Trois divisions rasseniblées dans la journée, 
combinèrent leur marche sous les ordres des 
généraux Kléber , Menou et Bon ; elles no 
fureAl inquiétées que par quelques bédonins 
qui, rôdtot autour des pelotons, pillaient et 
xnassacrftieiit tout ce qui s'écartait du corps 
d'armée. 

La viltc d'Alexandrie était alors gouvernée ^.^^^^^^^ 
par Seïd Mohauinnad Coraïm, scherif de la 
&miUe du Prophète. Cet homme , dévoué au 
gouvernement Ottoman^ s^était maintenu dans 
cette place , par sa souplesse et sa fidélité aux 
principes qni dirigent les Turcs dans leur 
conduite politique, 11 était en même-temps re- 
commandable aux Beys , dont il avait su s'at- 
tirer la bienveillance, en lés servant dans leurs * 
extorsions^t leur tyrannie : mais cet homme, 
quoique brave , n'était nullement propre à la 
guerre , dont il ne connaissait pas les premiers 
éléments. 

- Le J 4 messidor ( 3 juillet) au matin, les trois 
divisions s'avancèrent: celle dirigée par le gé- 
néral Menou assaillit le château triangulaire , 
situé sur la bord du Port-Vieux. 

Marmènt, créé général de brigade à Malte, 
attaqua, avec une partie de la division Bon, 
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la Porte de Rozette par où il entra , après Ta- 
voir enfoncée à coups de liaclic. Le général 
Menon 1 eçui un coup de feu à la cuisse» 

La division/conduite par le général Kleber, 
monta à Fassaut presqu'en face de la colonne 
de Pompée. Le général fut blessé à la tête. 
iiie. deux a [laques 11 étaient défendues que 

par quelques janissaires de différentes notions 
qui, errant, sans ordre et isolés, sur les vieux 
remparts et sur les places publiques, furent 
ainsi poussés jusques dans les rues , où les gens ' 
du paj s , renfermés dans les maisons , tiraieùt 
sur iesFrançais à travers leurs fenêtres grillées; 
ce qui causa la perte de beaucoup de soldats. - 
Le général en chef, lui-même^ faillit être at- ' 
teint dans une rue étroite , où il passait avec * 
ses guides, long-temps après qu ou se lut rendu 
maître de ces parties de la ville. 

Les troupes turques s'étaient retirées dans ^ 
l^fort du Phare, sur le bord de la mer; mais ' 
elles y furent bientôt forcées, et Coraim se ■ 
rendit à discrétion. 

Bonaparte le traita avec tous les égards pos- 
sibles , et lui demanda s'il voulait servir les 
Français dans l'entreprise qu^ilsavaient fermée 
de rétablir en Egypte l'autorité du Grand-Sei- 
gneur avilie et usurpée par tes fieys et Mam- 
louks , l'assurant que ce n'était que pour elias- 
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ser ces derniers qa'il allait marcher snr le Kaire* 
Coraim promit d aider les Français de tout 
son poavoir^ et prêta en conséquence , entre 
les mains du général en chef et devant toute 
l'armée 9 serment de fidélité à la république ' . 
française. Il fut continué dans l'exercice de ses 
fonctions, à Alexandrie, sous les ordres du gé- 
néral Kieber, resté, à cause de sa blessiire^ 
commandant de cette place. Dd^^upoiuic 
. Pendant ce temps , le reste de l'armée avait 
continué son débarquement; Bonaparte, après 
s'être ainsi assuré la possession d'Alexandrie , 
reçut les soumissions de la tribu des Arabes 
ouladalis, établie dans, la vallée de Marient, 
et fixa le départ de Tarmée pour le I9(8juillet). 
Alors chacun se munit, dans la ville, du peu 
de provisions qu'il put se procurer, et on se 
mit en marche à travers les déserts pour se 
rendre auEaire. Un détachement, sous les or- 
dres du gcocral de division Dugua, se dirigea 
par Aboukir sur Rozette , pour s en emparer. 

Une flotille d'avisos, chebeks, bombardes, 
galères, chaloupes canonnières , commandée 
par le chef de division Ferrée, se rendit par 
mer à Rozette , et remonta le Nil pour porter 
les provisions et munitions nécessaires. 

Dès le 12 messidor ( juillet) , Bonaparte 
avait fait remettr.e au commandant de la cara- 
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veiie turque , staiioiinëe à Aiexaudrie, la lettre 
suivante pour le pacha da Kaire. 

Âhmcé^rCriêÊU, 1» BMisidor.iiill. 

Lettre « Le directoire exécutif de la république &aiioaiae 

Pacha du r -a » 

Kairc » «'est adressé plusieurs fois à la sublime Porte » pour 
» demander le cbâtimeiit des l^jB d'Egypte, fui ao- 
n câblaient d'avanies les commerçants français. 

» Maià la sublmic Porte a dcclaïc t^uc les Beys , gens ^ 
D capricieux et avides , n'écoutaient pas les principes de 
)> la justice, et que non-seulement, elle n'autorisait pas 
9 les outrages qu'ils £ùsairat à ses bons et anciens amis 
» les Français, mais que oiême, die leur 6tait sa pxe- 
9 tection. N 

» La république française s'est décidée à envoyer une 
» puissante armée pour mettre Un aux brigandages des 
Ji Beys d'£gypte, ainsi qu^elle a été obligée de le £iire 
» plusieurs Ibis dans ce alèdè, cMitro les Beys de Tunis 
» tt d'Alger. 

M Toi, qui devrais être le maître des IJeys, et que 
}) cependant ils tiennent au JLairc , sans autorité et sans 
y pouvoir y tu dois voir jnon arrivée «vec plaisir. 

I» Tu es sans doute déjà instruit que je ne viens point' 
» pour rien faire contre PAlcoran, ni contre le sultan; 
» tu saxB cjuc la nation française est la seule et unit^uc 
3» alliée que le sultan ait en Europe. 

» Viens donc à ma rencontre , et maudis ayec moi la 
» race impie des Beys. » * 

Il avait eu soin, dès le lendemain de son en- 
trée à Alcxaudrio, de faire repLUichc_, par des 
Arabes qu'il s était déjà attachés et par des geus 
du peuple j la proclamation suivante : 
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« Depuis trop long-temps les Beys qui gou- piociamnion 
vement TEgypté in^ukent à la nation fran- ^l'^^rpte*' 
çaise, çt couvrent les négociants d avanies ; 
riieare de leur châtiment est arrivée. ^ 

» Depuis trop long-teraps ce ramassis d es- . 
claves, aciietës dans le Caucase et la Géorgie, 
tyrannise la plus belle partie du monde ; mais 
Dieu de qui tout dépend a ordonné que leur 
empire finit. 

» Peuples de l'Egj^pte, on vous dira que je 
viens pour détruire votoe religion, ne le croyez 
pas; répondez : que je viens vous restituer vos 
droits, punir les usurpateurs, et que je res- 
pecte, plus que les Mamlonks, Dieu, son pro- 
phète et le Koran. 

» Dites*leur que tous les hommes sont égaux 
devanl Dieu : la sagesse, les talents et les ver- 
tus mettent seuls de la différence entr'^ux. 

3) Or, quelle sagesse, quels talents, quelles 
vertus distinguent les Mamlouks pour qu'ils 
aient exclusivement tont ce qui rend la vie ai- 
mable et douce ? 

» Y a-t-il une belle terre? elle appartient 
aux Mamlouks. Y a-t-il une belle esclave, un 
beau cheval, une belle maison ? tout cela ap* 
partient aux Mamlouks. 

y> Si TEgypte est leur ferme , qu'ils montrent 
le bail que Dieu leur en a fait, Mais Dieu est 
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juste et miséricordieux pour le peuple ; tous 
les Egyptiens sont appelés a gérer toutes les 
places. Que les plus sages, les plus instruits, 
les plus< vertueux gouvernent, et le peuple 
sera heureux. 

» Il y avait jadis parmi vous, de grandes 
villes, de grands canaux, un grand commerce. 
Qui' a tout détruit, si ce nest Ta varice, les 
injustices et la tyrannie des Mamlouks ? 

i> Qadbys, Cheikhs, Iiaaiis, Chorbadgys, 
dites au peuple que nous sommes aussi de 
vrais Musulmans. ITest-ce pas nous qui avons 
détruit le pape, qui disait qu'il fallait faire la 
guerre aux Musulmans? N'est-ce pas nous qui 
avons été, dans tous tes temps, les amis du 
Grand -Seigneur (que Dieu accomplisse ses. 
desseins!) et Tennemi de ses ennemis? Les 
Mamlouks, au contraire, ne sont-ils pas tou- 
jours révoltés contre Tautorité du Grand'Sei* 
gneur, qu'ils méconnaissent encore? Us ne 
font que leurs caprices. 

» Trois ibis heureux ceux qui seront avec 
nous ! ils prospéreront dans leur fortune et 
leur rang! Heureux ceux qui seront neutres! 
ils auront le temps de nous connaître , et ils se 
rangeront avec nous. 

» Mais malheur, trois fois malheur à ceux 
qtu s'armeront pour les Mamlonks, et corn» 

✓ battront. 
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^ battront contre nous il n'y aura pas d'cspc- 
rance pour eux; ils périront. » 

A la suite de cette proclamation, était une 
ordonnance qui prescrivait des mesures pour 
â'assurer de Tobéissaiiee des villages et se t^r** 
minait ainsi: * 

« 

« Chacan restera che2 lui et les prières 
continueront comme à l'ordînaîre* Cbaenn re- 
merciera Dieu de la destruction des Mam- / 
lonks et s^écriera : Gloire an sultan , gloire à 
l'armée française son amie. Malédiction au$ , 
Mamlottks et bonheur au peuple d'Egypte. ^6 

Ceponckint la terriMir répandue sur toiîs les> i>iuîU 
points de 1 Egypte à la nouvelle de 1 arrivée • 
des Français à Alexandi'ie, sè fit sentir à Ro* 
sette plus qu ailleurs , à cause de la proximité- 
> de cette ville. Ses habitants doux ^ humains^ 
peu familiarisés avec l idée de la guerre, s'at- 
tendaient à être pillés, nlassacrés, Ou au moins 
amenés esclaves à Malte. Ils étaient poussés 
vers ces idées par des marchands Candiotes, 
qui se trouvaient dans ce 'moment à Rozette.'. 
oii ils avaient été attirés par le gouverneur 
leur compatriote. 

Cette ville et le territoire qui s'étend au 
nord ' jusqu'à la mer, formait un gouvern^^ 
ment sous^ les ordres d'un mamlouk Kaehef 
pour le. compte d'un bey. Ce gouvernement 
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appartenait alor^ à Saleh-bey , qui y avait cota* , 
mis Osman Roguey, Candiote^ po^ir gouver- 
neur; ils étaient tous les deux, en pèlerinage 
à la Mecque, avec la caravaue dout Saieli- 
bey était cette année Emir-Uadgy.. Osmau 
Roguey avait laissé à sa placé le mamlouk Se- 
lim en qualité de kache£ 

Il arrivait à tout instant an port de Ro* 
sette, des djerms ou bateaux i]p]9{)lis ,4^ 
fuyards venant d'Alei»n4rie. Us eommoni- 

quaient leur terreur et couraient sur i autre 

rive du Nil, se oachisr dans rintérieur dn 
Delta; ils entraînaient les plus timides de Ro- 
sette dont la fuite laissait les traces de la plus 
grande désolation* Les mosquées se renipUs» 
saieat des dévots qui remettaient tout leur 
espoir en Pien et en Mahomet. Les iemoies 
poussaient des cris cifTi cux, emportaient leurs \ 
enfants^ et cQuraient se réfugier dan^ If» caQH. 

pagnes. 

Il existait depuis environ quarante ^os 4sm 
Rozette, nue maison de eonmeree dirigée 

par le sieur Var^, n^égoci^ut de Marseille. Le 
père, mort depnis quelques années, avait 
laissé cet éUblissement entre les mains de son 
ëpovse» et de son lils aiué : un second 
et quatre fennes demoiselles, composaient le 
j?este de cette fasuile, inti^r^^sante etrecom* 
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mandahle per sa probité, ses mœurs et toutes 

les qucilitos sociales qui lui avaient acquis l'es-* 
tima et Tamitié des liabitaBis de llo2ette« EUa 
itaii renfermée dans sa maison à cause de la 
poste qui régnait encore. 

Les Candiotes dont ii a été parié plur Iiaat« 
profitèrent des dispositions dans lesquelles la 
frayeur avait mis le penpie et lexeitèrent 
à mettre le feu à la niaisoii Varsy : cette idée 
fiit reponssëe avec horreur par les généreux 
habîtaots; tes Candiotes pour les animer,' 
prirent les armes et coururent les rues^ insul* 
tant tout oe qu^is rencontraient d'Européen. 

Quelques jour^auparavant, était arrivé de 
Soajme , un jerme Parisien* nommé Dalvi*^ 
mart. Il s était tenu enfermé des qu'il avait 
appris IWivée des Français, mais son dômes- 
tique fut renéontré par ees Candiotes qui i'in* 
siiker(^t et lui demandèrent s'il n'était pas 
un espion des Français. U répondit qu'il n'é- 
tait point venu avec l'armée, qu'il n'était pas 
espion, mais bien Français et qu'il s'en ^o* 
rifierait toujours : sur câtte réponse, il fut 
aussitôt massacré* 

Ce meurtre exalta les tètes, et on ne pmm 
plus qu'à se défaire du maitre. Le kachef le 
manda deyant lui et l'interrogea en pré* 
sence du peuple assepublé. Les Candiotes 

12. 
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rî îaîpiit quïl fallait, le tuer , puisqu'il était 
Français; mais aa moment ou on procédait à 
cet interrogatoire , an i va renvoyé d'Alexan- 
drw, porteur de la proclamation du général 
en chef aux habitants da. FEgypte: il en remit 
plusieurs exemplaires au kacUef Selim, qui. 
heureusement se trouva ne pas savoir lipe 
et eut recours au Muphti. Celui-ci, en la lisant 
à haute voix devant le peuple , lui fit con^. 
naître les intentions dés Français. Les paroles 
de guerre seulement aux Maiaiouks, protec- 
tion et paix au peuple, sous Tinvocation du* 
Très -Haut et de Mahomet soii prophète, 
donnèrent à ces hommes . la plus grande con- 
fiance : ils prirent aus^ilut M. Dalvimart 
et la maison Varsy sous leur protection, et 
résolurent d'envoyer une dëputationà Tarmée 
française, pour lui remettre la villé; mais ne» 
pouvant savoir si on viendrait par terre ou- 
par mer, ils déposèrent leur drapeau^ chea 
M. Varsy et le iprièi^ent de porter des paroles 

de paix aux Français. 

Selim kacbef, voyant ces dispositions, re . 
vêtit aussitôt ses armes, emporta sur lui ce 
qu'il, avait, de plus précieux, et remonta Je 
Nil pour rejoindre Tarmée des M^imlouks. Il 
les rencontra à Raliuuinieli, et lut tué dans la 
première bataille qui y fut donnée. 
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Cependant le o;cncral Dii^ua, n la tête d'une ^ UJjJ 
division, avançait sur Aozette. Dès qu'on eut 
connaissance de sa niarc1ie,M. Varsy aîné, 
à la téte dune nombreuse population, alla au 
devant de lui et lui remit les clefs de la ville. 
II se porta pour otage, ainsi yue le muphti, 
le Serdar-Aga et le Ghaouich , tous (Aciers 
civils et rciîguux : les Français entrèrent 
dans la ville et s'en rendirent maîtres sans 
coup férir. 

Le général Dugua ordonna la formation d'une 
commission administrative provisoire qu'il 
composa de MM. Varsy aîné et Jean-Basky, 
Copte, négociant très-estimé etfamiliarisé avec 
les mœnrs européennes : après quoi, il continua 
sa marche jusqu'à larmée irançaiseï laissant 
à Rozetté environ denx cents bommes et le 
sieur St^ Faust , commandant de la place* Quel- 
ques jours après, le général Menou y arriva, 
avec le titre de gouverneur de la province. 

L'arrivée de ce général , on du moins so& 
trajet d'Alexandrie à Rosette, a été décrit dans 
le journal de voyage qu a publié M. Denon, 
l'un des dessinateurs de 'la commission ; les 
malheurs de cette courte traversée devaient 
être , pour le général Menon , un sinistre pré-^ 
sage de ceux dans lesquels il devait entraîner 
les Français destinés à servir sous ses ordres 
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dans ce pays , mais je ue dois pas anticiper sur 
ies ëv^oemetit& 
qt?«^sau Dès le premier taomeiit que l'escadre an- 
glaise avait paru devant Alexandrie et qu elle 
avait été prise poar Tescadre française , Go* 
xaïm avait envoyé un exprès k Mourad hef 
an Kaire , pour Tes prévenir. 

Celui-ci conféra aussitôt avec IbraUm bey^ 
qui eârayé, lui titlea plus grands reproches 
de sa conduite passée et de la tyrannie <piHl 
avait toujours exei'cée sur le commerce et sur 
les négociants français; que puisqu'il avait at« 
tiré la vengeance, il devait seul en suppor- 
ter le poids. Moarad impétueux me put rece^ 

voir df sang froid ces invectives, et répon- 
dit : quil saurait bien» efl'ectivement lui seul, 
délivrer fËgyptede tous les Français; en con- 
séquence 9 il se rendit dans son palais de Gizeli f 
envoya des exprès dans toutes les provinces » 
oiise trouvaieui ies bcysoukache& de sa mai- 
aoD, rappela promptement auprès de lui son 
favori Mohammad-eI-F]lfi , qui en ce moment 
faisait la guerre au^^ Arabes dans la province 
de la Scharkieh , donna à tons ses Mam- 
louks 1 ordre de s'armer et de se tenir prêts 
au combat. 

Au bout de deux jours, . il reçut un second 
exprès de Coraïïn, cpii lui annonçait le départ 
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de l'eicaidre , il ne ralentit p«B pour cela ses 
dispositions. 

Vingt-quatre henres après, il reçut im troi* , 
sièmc courrier, qui lui annouçait que la pre- 
mière escadre était anglaise) mais qu il venait 
d'en paraître nne nourelle, composée , disait 
Goraïm , de vaisseaux français hauts comme 
des montagnes et en si grande quantité que 
la mer en est couverte bien plus loin que la vue 
ne peut s'étendre* 

' Toutes ces nouvelles n'affaiblirent pas lo 
courage de Mourad, il le porta même jusqu'à 
la démence; il avait de ses feroes «ne idée si 
grande, quil dédaigna d'employer toute son , 
' armée pour combattre les Français et qu'il 
n'en envoya qu'uue partie à Rahmanieb. 

L'armée française était partie le igmessidor rde^r^'nfii 

(8 juillet) et s'était portée , par le désert , sul- ^ 
vaut les bords du canaldeRahmaniehàAlexau* 
drie. La division du général Desaix fermait l'a* 
vant-garde, celle du général ïleymer lasuiyait^ 
Cette dernière mit deux jours pour se rendre 
seulement d'Alexandrie à Ei-ouali, distant de 
sept lianes ; elle avait déjà souffert toutes lés 
horreurs de la soif, au milieu des sables brû- 
lants, sans guide et incertaine de la route 
qu'elle devait suivre, n'ayant ni bu , ni mangé 
pendant ces quarante-buit heures, quoique les 
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soldats se fussent, à leur dépBorU munis de hi^ 

' cuit pour quatre jours; luixia accablas du poids 
et de la chaleur, ils avaient tout jeté > convain- 
cus qu'au premier village, ils trouveraieotcjuel- 
qu aiiiueut plus commode. 
' Arrivés enfin à £l-ouah , on ne trouva qu'un 
puits qui De contenait même qu une boue fé- 
tide ; c'était le temps de la plus grande baisse 
du Nil, et il n'y av.ait plus d'eau dans ce puiLs. 

Quelques paysans qui habitaient une dou- 
zaine de huttes composant ce hameau , ca- 
chaient av.ec le plus grand soin, celle destinée 
à la subsistance de leut<s' familles. O prodige ! le 
soldat, au désespoir, respecta leur asile. On 
lui ofirait, mais au poids de for , cette eau qui 
seule, pouvait l'arracher à la mort, et il don- 
nait tranquillement six francs pour une petite 
bouteille. Ceux qui ne pouvaient faire cette 
dépense continuaient à souffrir; ils n'avaient 
plus qu'un soufiie de vie , et ils tombaient morts 
dessëclu's. Quelques-uiLs pcirlèrent de retour- 
ner à Alexandrie, sans réfléchir qu'ils avaient 
mis deux jours pour venir, qu'il leur en fau- 
drait autant pour le retour et que lamort leur 
laissait à peine un jour. 
Fffcw ' Les chefs lâchaient de ranimer, leur cou- 
rage, en donnant une espérance qu ils n'a* 
yaiciil pas eux-mùmes. Ils prétendaiejat voir 
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dans le lointain nné habitation ou ils dtsaiènt 

siavoir qu il y avait de 1 eau. Une illusion que 
fait naître Je sol, accréditait cet espoir. Une 
mmiense plage d ean se présentait à la vue , 
c'était on lac dans lequel- on voyait se rétléohir 
les nuages et les monticules de Scible , on les 
inégalités de la plaine qui lenvironnait ; ou 
courait, mais, chose surprenante, malgré une 
marche forcée, assez long-temps soutenue, 
les objets desquels on croyait s'approcher, pa- 
raissaient fuir et conserver toujours la même 
distance. Le supplice de Tantale était reuou- 
* velé et aux tourments de la faim et de la soif, 
se joignait celui d'un espoir toujours trompé 
et toujoursrenaissant. Ce phénomène d'optique 
particulier aux grandes plaiues , lorsque le sol 
acquiert un haut degré de chaleur , est cônnn 
sous le nom de mirage. ' 

Les soldats marchèrent encore le troisième 
jour, non sans laisser en route de nouveaux 
malheureux^ que leurs forces abandonnaient, 

lis arrivèrent vers la fin de ce troisième 
jour à Birket , qui n'est qu'un ramassis de 
huttes de terre » servant de repaire à quelques 
Arabes fellahs. Ces huttes étaient en cck mo- 
ment, des palais pour les soldats qui croyaient 
y trouver de l'ea^; ils coururent à la citerne, 
la seule qui existât; un homme y descendit > 
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et do ibnd de ce trou, qui était prêt à dore* 
nir un tombeau commun , il prononça ce crî 
de-mort : llrCy a pas d^eau. 

A l instant 5 tons les visages s'obscurcirent 
d une fiombre terreur i ohacun crut toucher à 
son heure demiëre. Ce nouvel accident ex* 
cita encore davantage Taltéraiion du sang , 
il s'échauffa et le supplice s'acerat par Tima*^ 

gi nation. 

Uo soldat vit succomber un de ses cama* 

rades; inquiet, il regardait autour de lui et 
épiait le moment ok il ne serait vu de per- 
, sonne pour égorger son ami et se d^altérer 
dans son sang. Mais il était observé et ne pnt 
exécuter son horrible dessein ; il a depuië^ 
avoué ce crime d intention, qui n'était cepen- 
dant point celui de son naturel. 

La fatigue et 1 épuisement obligèrent Tar- 
mée de s'arrêter dans ce lieu, espérant au* 
noins trouver quelque soulagement dans U 
fraîcheur et les rosées de la nuit* 

Les domestiques du général Reyiiier étaient 
parvenus avec beaucoup de peine, à recueillir 
dans un vase , du fond de laxiteme , un peu de 
boue liquide , dont le contact pouvait modérer 
la sécheresse de son palais et de ses lèvres. A 
l'instant où ce général portait le vase & sa 
bouche } un soldat qui laperçut courut a lui. 
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« 

excité' par la rage et lui dit : Général , je sais 

le respect que je vous dois ; mais vous tenez 
la via dans vos mains et je menrs; il loi, ar- 
racha le vase et aspira avidement iLumidité 
qu'elle contenait. 

Enfin , après avoir lutté contre ce terrible 
fléau , presqu'iucoDDu en Europe , Farmée ar- 
riva à Damanlionr. Elle ne s'y rafraîchit point , 
elle y trouva seulement à peine de quoi s'em- 
fiécher de mourir; car après le premier besoin 
satisfait , c'est-à-dire la soif éteinte , la faim 
commença à se faire ressentir ; les soldats, 
comme on Ta dit , avaient jeté leur biscuit^ et 
on ne trouvait pas une once de paia^ • ni des 
moyens de fabrication. Les blés ne manquaient 
pas i 1 armée entière couchait sur des tas de 
cette denrée ; mais on n*avait ni moulins^ ni 
fours. La sobriété et le peu de sensualité dt s 
égyptiens ibnt qu'ils n ont pas de grands dé- 
vetoppements d'industrie pour la confection 
du pain. Us se servent ^ dans les villages , de 
deux pierres qu'un homme roule l'une sur l'au- 
tre , pour écraser le gi aia et extraire la iariue 
qulls pétrissent sans levain et font cuire sons 
la cendre , ou daus un petit fonr chauffe avec 
de la bouse de vaohe. Comment avec ces 
moyens trouver la subsistance d*uxie armée 
Irançaise ? 

» 
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ren'comrc d«t messîdoT (il juîllet ) , à la pointe da 

}Our^ la division iJesaix lormant toujours i a- 
vant^garde, se trouva devant un corps de 
Mamlouks et Arabes à cheval c£ui Tinvestircnt 
entièrement et étaient sur le point de lui 
causer du dommage , en resserrant le cercle 
considérable quils formaient et dans lequel 
ils l'avaient enfermé, lorsque la division Rey- 
nier qui suivait, arriva à temps pour rompre 
leur ligne, se rejoindre au général Desais et 
^ les poursuivre ensemble^ apreii leur avoir tué 
beaucoup de monde* ' 

Cette même troupe de Mamlouks et Arabes 
ainsi mise en fuite, scleudit dans le désert 
et chercha a inquiéter Tarrière-garde de Tar* 
mée, qui escortait les bagages, les vivres et 
les malades. 

C'est dans ces harcèlements, queFadjudant- 
général Muireur, officier distingué, s étant 
écarté machinalement , par TeSet d'une dis- 
traction mélancolique,, fut assassiné à cent pas 
des avant- postes. 

L'adjudant-général Gallois fut tué en por- 
tant un ordre du général en cheC 

L'adjudant Delanau fut fait prisonnier à 
quelques pas de l'année; il offrit une rançon. 
Les Arabes s'en disputaient le partage et 
étaient sur le point d'en venir aux mains^ lors- 
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qae Tua deux, pour termiuer le diSfëreudy 
brûla la cervelle au malheureux Français. 

La division Desaix, retenue en arrière par 
laSaire qu'elle avait eue , s étant aperçue du' 
mouvement de Tennemi , en fit un à son tour, 
par lequel elle en imposa tellement aux Mam- 
louks y qu'ils abandonnèrent l'espoir de faire 
du mal ainsi isolément et allèrent rejoindre 
leur corps d'armée qui était à Chebrkgiâsse* 

L'armée française alla plus tranquillement , a*']^'^ 
quoique soulJraut encore de la soif, de Da- 
manhour à Rahmaoieh , oti die arriva le* 2% 
au soir (ii juillet); elle fit même cette tra- 
versée en un demi>)otiir^ quoiqu'il y ait cinq 
grandes lieues. Mais Ralmianicli clait un vil- 
lage où l'oa- devait trouver des vivres et plus 
que tout cela , Rafainanieh était sur le bord 
du Nil, Quel attrait et que de forces cette 
idée était capable de donner ! Que de bënédic* 
tionç et de saints reçut ce tleuve bienfaisant, 
lorsqu'il se présenta aux regards des Français! 
Les premiers qui arrivèrent sur ses bords, 
voulant y puiser une nouvelle vie, sy jet^jént 
dedans , sans pouvoir se donner le temps d'ôter 
leurs vôteraen Is. Les autres , plus prudents , se , 
contentaient de savourer ses eaux. Heureuse- 
meut, elles ne sont point nuisibles, parce que 
roulant sur des sables enflammés et sous un 
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ciel d^airaîu , élle$ ne peuvent avoir assez de 
fraicbeojr pour être daDgejreuses , et que d ail«> 
leurs Im transpiratioa eontinnelle, dans iaqndle 
le corps est tenu par le climat , remet Téqui- 
libre mmiiM qu'on a bn. 

L'armée se reposa , enfin , quaire jours à 
Rahiuonieh, où la division Dagua la rejoignit ^ 
. après avoir assnrë la possession de B.oxette» 
comme il a été dit plus haut. La floiiile arriva 
aussi dans le même temps. 
uflSfiUc Le général en chef , qui avait appris que les 
' Mamlouks étaient rëanisà Chabrkgrisse^ donna 

ordre dVnibarquer le^ administrations et de 
remonter pendant qu'il irait combattre les en** 
nemis par terre. La flotille oontinna donc 9^ 
marche en remouiont le Nil , mais elle n^ob-» 
servait aucun ordre ; les bâtiments étaient iso^ 
lés les uns des autres et naviguaient sans au- 
cum connaissance des fonds dangereux* 1 jO Nil 
n'avait rccomnjoncé sa croissance que depuis 
très-pen de jours , et 1 eau ne suffisait pas pour 
des bâtiments aussi forts. C'est dans ce dësor* 
dre, qu ils arrivèrent avant farmée au camp 
des Manlonks , qui avaient auesi leur flotille» 
Les Français forent arrêtés dans un endroit où 
le âenve est très^troit et les bords trèa^éievés» 
Cette position était dangereuse ponr eux, piuV 
qu'ils étaient plongés sous le feu du canon en^ 
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nemi , sans pouvoir diriger le. leur sur les bat- 
teries. Us Turent douo très-maltraitcs : piu^ieiilrs 
Français furent bles3é3 ; «utr'autres, leeom* 

missairc ordonnateur e n clief Suc}-, qui eut le 

hra# droit <2assé* Quelques Djerms furent cou- 
lées, les autres se firent échouer sur la rive dju 
Delta et tout eût été iudubitabieuient pris, si 
rarmée ne fut vmm k propos dans œ «noment 

pour les dégager. 
Aussitôt les M^louJu 5 ù nombre de deux 

mille 5 abandoniièreAt les baliinenls pour 3e 

porter coutce l'artuée de t^rre^ à Ij^ueUe ils 
présentèrent le combat. Dans Un instmi^ les 
Fr49çaiâ furent ralliés : il semblait quils u Sa- 
vaient essuyé aucune fatigue ; ils ne voyaient 
que lesMamlouk^ et m demandaient qu'à 

marcher sur eux* 

Le ^éuéral en ch^f disposa son armée en 

cinq divisioAS par ^^ql^nft, tlaoquées aur les 
ailés par deux villages qu elles ocpupaiest. 
Chaque divisÎQu iQrJMait un bataillon qqarré 9 
ayant 1^ bagages au centre Qt r^rtiUerif) jinfi 
les intervalles des batailiona. 
La cavalerie desMaqUoiuks déborda d'abord 

les ailes pour chercher un point faible , mais 
trouvant partout une ligne ipraûdable , ils se 
ralKèrent et vinrent fondre dessus, àlagrande 
charge d^ g^lop du Qhpval. Les f rajo^gaïa iâs 
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laissèrent approcher jttsqaà une demi- porter 
de fusil, et les reçurent alors, par uue terrible 
décharge d*artillerie et de monsqueterie , gai 
en fil tomber une grande peirtie. 

Ces hommes, remplis de- courage mais 
ignorants , ne formèrent pitfs une maàse ; les 
uns continuèrent leur charge , et furent reçus 
par la baïonnette des soldats , qui démontèrent - 
tous ceux assez hardis pour pénétrer )usqu à 
enx. Quelques-uns parvinrent à tourner les au* 
très côtes du bataillon, qui en firent un hor- 
rible massacre. Ëntin, ils furent mis dans une 
déroute oomplette^ et poursuivis jusqu^après 
le village de Chebrkgrisse , auprès duquel fat 
donnée cette première bataille , dont les résul- 
tats CQinmeucèrent à inspirer aux Mamiouks 
quelque terreur des Français; > 
Suite Mourad-Bey, cependant, après avoir envoyé 
tiSkT Mamlouks contre farmée française, avait 
i^p^ssé le fleuve pcAirse rendre au Kaire dans 
rintention de faire couper la tête à tous les né- 
gociants français qui y étaient établis. Il était* 
accompagné d'un négociant vénitien nommé 
Charles Kozetti, en qui il avait une grande con« 
iiauce : c'cslleraêniequele fameux Aly-Bey con 
sultaitdaus toutes ses opérations et que Yoiney 
a-cité dans son F'oyage en Egypte.*Mo\iva^A lui 
communiqua son projet j Hozelti ï\xi répon- 
dit 
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dit : Qu'eu efiçt, ces français méritaient la 
mort, mais qu'en les faisant périr , cet acte ne 
ferait pas reculer rarmée ennemie , qui au 
contraire, pouvait s'en. offenser vivement et 
rompre alors tout moyen d'accommodement , 
s'il y avait lien d'en avoir ; d'ailleurs, ajouta- 
t-ii, n es-tu pas toujours le maître de les faire 
mourir après ta victoire. Mourad goûta ce 
raison^ment , et changea d'avis ; mais à son 
arrivée , il leur imposa une avanie de six mille 
pataquès (environ 20 mille francs) et or« 
donna leur arrestation .à la citadelle. 
Ibrahim-bey avaitnne fenune de la famille b d econc^ nrA 

du prophète et qui, à ce titre, était plus res- '^^bej^^'* 
pectée nuKaire , par le peuple et les Mamlouks 
même, que les Beys. Gett^ iêmme, mue par 
un sentiment qu on ne peut définir, mais qu'on 
doit nëcessairepient attribuer aux principes de: ' 
sa religion, puisque sou âge et Texcès de sa 
dévotion n'ont pu faire attribuer sa conduite 

àl'amour; cette femme, dis-je, voyant les négo- 
ciants français en danger de perdre la vie, soit 
par la fureur du peuple, soit parcelle des Beys, 
coug^tie pi^ojet de les sauver. £lle manifesta; 
hautement son intention à son mari Ibrahim- 
bey, ainsi qu aMourad-bey, et elle obtint d'eux 
de tenir les Français enfermés dans son palais 
situé sur la place de Bijtket-el-Fii. Un y furent 
. TOUR !• l3 

1 
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aussilôt transportés, et dès ce momeiit, elle 

eut pour oiix les plus grands égards ; elle * 
admit auprès délie, dans sa société, les fem^ 
mes de ces malhenreux et elle se retirad ans 
une partie de sa maison, laissant le reste aux 
hommes, particulièrement Ic' |aydia, où se 
trouvait un pavillon charmant , dans lequel 
elle lés fit coucher ; elle eut lés plus grands 
soins d'eux, leur en voyant tout ce qui letir était 
nécessaire dans cette shnation* Les- Français 
pouvaient croire que cette femme, convaincue 
plus que Monrad-bey, que l'armée française 
s'emparerait dn Kaii^e, avait voulu 6^eHiFer sa 
bienveillance , afin de n étre pas inquiétée en 
restant dans la vill^l En conséquence , ils ren- 
gagèrent jusqu au dernier moment à prendre 
ce parti, lui promettant sur leurs personnes et 
sur leurs biens , d'obtenir du général en chef 
la reconnaissance ,d ane action aussi géné- 
reuse ; mais eflle leur répondit toujours , que ce 
qu elle làisait, était sans aucune vue d intérêt; 
qu'elle voyait bien que tes Français allaient 
Sie rendre maîtres du Kaire, et qu'alors, atta-» 
obée à son mari Ibrahim^bey, elle devait le- 
suivre partout oii la fortune et sou sort le con- 
duiraient. 

CependantSëïd Aboubekre, pacha Kaîre, 
oii il représentait le fantôme de la suzerai-- 
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aetë du Grand- Seigneur, ne savait quelle 
conduite il devait tenir dms une circonstance 
aussi criti(jue. La lettre que Bonaparte lui 
avait écrite et que j*ai rapportée plus haut, 
né loi était pas parvenue. Le commandant de 
la caravelle turque » à qui elle avait été remise, 
l'avait conservée par devers lai ; ainsi le paclia " 
ignorait les vues de la France. Il se joignit à 
Ibrahim bey, dont il connaissait la prudence 
et la sagesse* Ces deux chefs, après s être 
long-temps concertés, firent venir devant eux 
M. Baudeuf, Tun des principaux négociants 
détenus che2 la femme dlbrahimrbey. Us le 
^•crurent instruit des projets de l'armée fran- 
çaise et ils le prièrent , sans aucune contrainte ; 
de leur dire ce que voulaient les Français et 
pourquoi ils étaient ainsi descendus daqs une 
des plus belles provinces de la Porte, leur 
alliée, avec un appareil de guerre si formi- 
dable ; que s'ils venaient avec des intentions 
amicales et du consentement du Grancl Sei- 
gueur, ils devaient l'en instruire lui Pacha. 

M, Bandeuf lui répondit : qu'il i^nôrait 
absolument les intentions de ses compatriotes, 
mais qu'il se portait pour garant, que ce n*ë« 
tait pas avec des vues hostiles contre la 
Sublime Porte qu'ils étaient venus dans ce 
pays j que vraisemblablement c'était pour de« 
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mander passage et se reudre aux grandes In- 
des , à l'effet de porter la guerre dians les pos- 
sessions anglaises. 

Cette, idée fut trouvée vraîsemblable ; eu 
conséquence les deux Turcs lui proposèrent de 
se rendre, eu parlementaire, auprès du géné- 
ral en chef, pour lui offrir amitié et passage 
au nom du Pacha du Kaire. 

M. Baudeuf, qui connaissait le caractère 
impétueux de Mourad-bey, ennemi de toutes 
ces lenteurs, savait qu'il était campé avec 
son armée sur Tautre rive du Nil et qu'il u'au* 
rait pas manqué de faire rejaillir toute sa co- 
lère sur lui, s'il était tombé dans ses mains, 
sans respect pour le titre sacré dont le pacha 
le revêtait II fallait nécessairement traverser 
son caijjp pour i^e rendre à Tarmee française; 
il demanda d être escorté par un assez grand 
nombre de M amlouks d'Ibrahim , qui pussent 
le iaire respecter dans sa mission: sa demande 
fut accordée et il allait se mettre en marche 
lorsqu'on entendit la première fusillade entre 
les Français et les Mamlouks de Mourad-bey* 

Seïd Aboubekre dit alors, que vraisembla- 
blement cette démarche devenait inutile; que 
ce qn^il venait d'entendre expliquait assez les 
intentions des français , et qu'il voyait bien 
qu'Us venaient s^emparer de TEgyple à maîu 
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armée. On'rasaena M. Baudeuf avec ses ca- 

Diarades, et Ibrahim, de concert avec Seïd 
Aboubekre , disposa aussitôt son- camp sur le 
bord du Nil 5 devant Boulak; ne doutant même 
pas de rissue du combat, il fit préparer tout 
ce qu'il avait de plus précieux pour se procurer 
des ressources dans sa fuite. 

Sa femme, voyant toutes ces dispositions, 
redoubla ses soins pour les Français qu'elle 
avait pris sous sa protection; elle prévit, que 
si elle était obligée de fuir long-temps avant 
l'entrée de Tarméc au Kaire , ses protégés mau- 
queraient de subsistances , elle eut soin de leur 
en faire donner pour un .mois et ensuite elle se 
prépara à suivre son mari. 

Pendant que ces choses se passaient au KairC; Dispositions 
^ Mourad-bey était retourné à Gizeb, oii il ap- M<»ttrad. 
prît sa première défaite à Chebrkgrisse. Ayant 
déjà rassemblé les Beys, Kacheis et Mamlouks 
de sa maison , an nombre d'environ cinq mille 
cinq cents , il les passa en revue et réveilla en 
eux ce courage dont ils avaient souvent donné 
des preuves dans les guerres civiles et contre 
les armées turques et arabes. Il leur rappela 
que ces armées, souvent si nombreuses , n'a- . 
vaient jamais su les faire plier et que ce n'était 
pas sans raison que le monde entier leur don- 
naît le nom de Cavalerie invincible. Il leur re- 
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présenta les Français comme un ramas d hom- 
mes à pied, que la seule vue de leurs chevaux 
renvearserait an premier choc ; il fit ensuite 
camper ses Mamlouks tons en masse, sans or- 
dre, sur la rive occidentale du Nil, près le 
village d*£mbabeh , une demi«*Iiene an-dessons 
de Gizeh. Lui-même planta sa tente à 1 ombre 
d'un grand sycomore très-remarquable dans 
cette plaine. Son camp, ainsi disposé, se trou- 
vait exactement en face de celui d'Ibi^ahim- 
bey, qui était , ainsi que je l ai dc jà dit , sur la 
rive orientale^ le long des maisons de Bouiak. 

Mourad-bey attendit les Français dans Tin- 
tention de les attaquer le premier^ dès qu il les 
verrait paraître. 

Ceux-ci marchaient h très-petites journées, 

tîe rarmce . t i i 

le lon^^'du Nil rcn^outant le Nil ; la perte de leurs barques, 
chargées de vivres et do munitions avait ren- 
du leur position difficile. 

Les généraux Fugiëres et Zayonebek 
avaient été chargés de tenir la côte du Delta 
pour y recueillir des vivr^; mais tous leurs 
efforts étaient loin de sullire aux besoins de 
l'armée. Ils trouvaient les villages abandonnés, 
les paysans avaient tout emporté. La faim ty- 
rannisait donc le soldat d'une manière cruelle; 
c'était , henrensement , le moment de la récolte 
d'un irait qa ou ne cultive que sur les bords 
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du Nil, Le melon d eau, connu sous le nom de 
Pastèqae ^ très-commun dans la basse Egypte , 
est à-la- fois rafraîchissant et nourrissant, ci ce 
fat, pendant plus de huit jours , la seule nour- 
riture du soldat ; aussi il n'en est aucun qui , 
depuis ce temps, ne lui ait conservé la plus 
vive reconnaissance. Partageant déjà les pré- 
jugés, où les sentiments du peuple avec lequel 
il allaitvivre , chaque Français eût volontiers 
mis ce fruit sauveur au rang des dieux et lui 
eût élevé des autels. 

Enfin , après avoir marché péndant huit 
jours, en butte à toutes les privations , Tannée 
vit pour la première ibis les pyramides , le i& 
thermidor au matin ( 20 juillet ) , et le soir on 
apprit que Monrad était retranché àËmbabeh. 

Le 3 ( 21 juillet 1798 ) , les Français se por- ^^^^ 
tèrent à sa rencontre. A quatre heures dh soir, 
l'armée, qnoîqu'en marche depuis la pointe • 
du jour> n'avait encore pris ni repos ni nour- 
riture et cependant on vit paraître à Phorison 
une quantité innombrable de chevaux. 
, Les di^ositions de bataille furent aussitôt 
ordonnées et exécutées. £onaparce plaça, 
comme à Chebrkgrisse , les cinq divisions en 
demi-cercle , autour du camp des Mamlouks , 
de manière que ce camp se trouvait au centre 
et le Nil eii formait le diamètre. 
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Il passa à la luitc rarmee en revue et par 
une de ces harangues courtes et énergiques, 
qui l'ont toujours caractérisé sur le champ de . 
bataille , il porta au dernier degré l'enthou* 
siasme des soldats. 

« Français, leur dit-il, en montrant les pyra-* 
mides^ songez que du haut de ces monuments» 

quarante siècles ont les yeux fixc's sur vous. » 

Le soldat exténué retrouva alors toute sa 
force et répondit par un cri de victonre. 

Au moment où Mourad vit le mouvement 
des divisions Desaix et Reynier qui se por- 
taient entre Gizeh et Ëmbabeh, il les fit char- 
ger; mais Tartillerie et un fea de file nourri 
et soutenu, produisit sur eux une surprise 
.terrible. £tonné de se voir ainsi , pour la pre- 
mière fois, arrêté par une infanterie pour la- 
* quelle il n avait en jui^cpi alors que le plus sou- 
verain mépris, Mourad tourna pour prendre 
les divisions à dos ; accablé par le feu croise 
»*cnfuit dans des autres côtés des carrés, il passa et alla se 
»«yp«- rctrauchcr dans un bois de palmiers; des ti* 
railleurs fen délogèrent et il s'enluit vers la 
haute Egypte. 

Cependant une partie de ses Mamlouks 
étaient restés dans le camp d'Ëmbàbeh et on 
pouvait encore craindre que Mourad ne tâchât 
d*y rentrer. 
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En conséquence , la division Menon , com- 
mandée par le général Vial, fut placée entre 
« la divion Reynier et le camp. 

Pendant ce temps, les généraux Bon et 
Rampon se dirigèrent sur les retranchements, 
ponr les attaquer par la gauche; les Mam- 
louks sortirent au grand galop , pour arrêter 
ces denx corps et s'attachant à celui du gë« 
nëral Rampon qui était le moins nombreux 9 
y causèrent quelque dommage, mais ne pu- 
rent rébranler. Les colonnes firent halte et 
mie grêle de balles repoussa ces Mamlouks 
sur leur camp, dans lequel les Français en- 
trèrent pêle-méle avec eux et en firent une 
horrible boucherie. Une grande partie se jeta 
dans le Nil pour se sauver à la nage, vers 
Ibrahim-Bey, mais plongés sous Id feu ,d^m 
bataillon de carabiniers rangés sur la riye , 
ils furent presque tous noyés. 

Ibrahim , témoin de cette défaite , leva aus- wi^ww»? 
sitôt son camp et se retira vers Belbeis, après 
avoir fiiit mettre le feu à la flotille des Mam- 
louks , stationnée à Gizeh , composée de plu- 
sieurs chaloupes canonnières, conrèttèffj bricks 
et une frégate. 

Pendant la nuit du 3b au 4 thermidor, le dé- i><55ordre« 

■ ' au Kaiic. 

sordre amené dans la ville du Kaire , par Ta- 
bandon des Mamlouks, en fit le théâtre de 
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toutes les horreurs auxquelles ne manque )a*| 
- mais de s'abandonner nne popalaoe licentieuse 

qui ne counait plus de maîtres. 

Tontes les maisons des £ey$ furent dévas- 
tées et on mit le feu à celle de Mourad ; on 
tenta d'attaquer celle oii étaient les Français , 

mais la ])onno contenance que fit un Italien , 
nommé Barthéiemi, enfermé avec eux et qui 
tirait Sans cesse sur les premiers qui se pré- 
sentaient à la porte, eu imposa tellement que 
asile fut respecté. 
Réflcxîons Voilà donc déjà deux victoires que Bouar 

«tir les ihv.x * ' ■* 

cHebrçk^^^^ parto avdlt successivement remportées sur les 

Ppîmidw. Mamlouks et dans le rapport qu il en fit au 
gouvernement , il dit qu'il, avait toujours eu à 
lutter contre des forces supérieures, dans des 
combats dont le genre tout nouveau avait 
exigé, de la part de ses troupes, une conte- 
nance et un sang-froid qui contrastaient for- 
tement avec rimpétuosité française accou- 
tumée. 

S'ils se fussent livrés à leur ardeur^ disait- 
il, ils n'auraient point en la victoire, qui 
ue pouvait s obtenir que par une grande pa« 
. tience. ' 

Mais, nous devons j'avouer avec franchise, 
jamais victoires n'avaient été plus belles et 

si elles avaieut douiic une moisson de laurierç. 
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certes , ils appartenaient bien aux soldats doilt 
I0 véritable courage avait été dans les fati- 
gues et les privation^ qu'ils supportaient de- 
puis quinze jours sans murmure. 

Cette difficulté une fois vaincue , que pou- 
vaient faire 5 à 6 mille cavaliers, sans lacti- 
que militaire 9 sans artillerie même ( car une 
dixain^ de canons de fer sans affûts posés* à 
la hâte sur le retranchement d JËmbabëh, ne 
pouvaient pas mériter ce nom ), que pouvait 
cette poignée de braves contre une armée de 
3o,ooo valeureux soldats aguerris par six an* 
liëes de triomphes continus, çomiuandés par 

l'élite des généraux français et soutenus jmr 

une arlillerie /brmidable. 

On sera peut-être étonné que je parle ici de 
3o,ooo hommes présents à la bataille des Py- 
ramides, lorsque Bonaparte dit qu'il a com- 
battu contre des forces toujours supérieures. 

La totalité des Mamiouks ne s'élevait en 
Egypte quh en viron 8,000 bommes«Hassaubey 
occupait le Saïd avec environ 5oo hommes ; le 
campdlbrahim, sur la rive droite, était d'en* 
viren 2,000 hommes; Mourad n'avait donc' 
pu réunir à Ëmbabeh que 5.à 6 mille hommes» 

L'armée française était composée, à son 
départ de Toulon, de 14 demi-brigades qui» 
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à 2,200 hommes chacune^ présen- 
taient. • • • • • • • • 3o,8oo homm* 

Sept régiments de cavalerie ^ 

à 400 hommes 2,800 

Guides, artUierie, mineurs et ' 
^ sapeurs 2,400* 

Total 36,ooohomm. 

Quatre mille hommes étaient restésà Malte, 
il était donc débarqué 32,ooo hommes en 
Egjrpte. On n'avait laissé de garnison qu*à 
Alexandrie et à Rosetter Cette dernière même 
n'avait que 200 lioiiimes et Alexandrie au plus 
K,Ôoo; 3q|000 hommes avaient donc eEecti- 
ment remonté le Nil et se trouvaient sous les 
armes à la bataille des Pyramides. 

Mais il fallait en imposer inux Français et 
les accoutumer à regarder comme un être 
surnaturel ^nn envoyé de Dieu, ainsi qu il Ta 
dit lui même , celui qui commandait alors l'é- 
lite des soldats de rJËurope. 

Bonaparte ne connaissait pas encore le peu- 
ple au milieu duquel il se trouvait, il ignorait 
les dispositions des habitans du Kaîre ; il dif- 
féra donc de quelques jours son entrée dans 
cette capitale et dans la nuit même, il en- 
voya chercher les principaux Cheiks des Mos- 
quées et les Agas des janissaires et de la po- 
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Hce; ddjà ceux-ci, rciinis aux Frauçals détenus 
chez la fenune d Ibralum-bey, étaient par- 
venus à réprimer ia licence de la populace 
et sous 1 intervention de M. Bandeuf et de ses 
compatriotes, ils se rendirent an quartier géné- 
ral 3 pour assurer le général en chef de la sou- 
mission de la ville. Les premiers effets de cette 
soumissioD furent Farrivée au camp d*une im- 
mense quantité de vivres dont l'armée entière 
ëpronvâit le besoin le plus pressant. 
- Dès le lendemain 4, la proclamation sui- 
vante fiit affichée dans la ville du Kaire. 



Pioclamaiion 
aux habitai»» 



Gizehy 4 "thermidor au 6. 

« Peuple du Kaire, je suis content de votre ^ 
conduite, vous avez bien fait de ne pas 
prendre parfi contre moi ; je suis venu pour 
détruire la race des Mamlouks^ protéger le 
commerce, et les naturels du pays: que tous 
ceux qui ont peur se tranquillisent ; que tous 
ceux qui sont éloignés rentrent dans lebrs mai- 
sons; que la prière ait lieu aujourd'hui comme 
à Tordinaire, comme je veux qu'elle continue 
toujours; ne craignez rien pour vos familles, 
vos maisons , vos propriétés^ et surtout pôur 
la religion du prophète que j'aime. 

« Comme il est urgent que la tranquillité ne 
soit pas troublée, il y aura un divan de sej^t 
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personnes qnî se réuniront à la Mosquée, il y 
au aura toujours deux près du commandant de 
la place et quatre seront occupés à maintenir 
la tranquillité publique et veiller a la police. » 

Le joar même les troupes Françaises occn* 
pèrent la ville, et Bonaparte établi dans le 
palaisdeMourad àGizeh» s'empresaad'orga* 
niser Tadministration du pays. 

Péjà, à son départ d Alexandrie, il avait 
nommé le sieur Ponssielgue , administrateur 
général des tiuances et revenus en pâture de 
l'Egypte. Il avait ordonné pour ebaqae pro-* 
viucc , la forma tiou d'une commission de trois 
membres et dnn agent spécial chargési i% de 
reconnaître et mettre le scellé et le séquestre 
sur lea propriétés mobilières et immobilières 
des Mamiouks ; 2% de «orveillet et activer la 
la perception des contributions ordinaires et 
extraordinaires.; 

A Gizeh, il oi donna rétablissement dun 
gr^nd Divan représentant une assemblée po- 
pulaire pour connaître de l'administration lo- 
cale et juger les différends entre tous les Egyp- 
tiens; de ce grand Divân devaient ressortir au*- 
tant de Divans partiels, qu il établit dans toutes 
les provinces de TEgypte. 

Eà putre, il plaça auprès do chacune des 
commission3 firançaiaea, nn agent Copte qei 
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devait servir de guide, donner tous les ren- 
seigaements et transmettre en arabe les ordres 
destinés aux Cheiks des villages. 

Il contirma dans leurs fonctions, tons les 
oflSeiws civils , qui n'avaient pas abandonné 
leur poste et confia les places des émigrés à 
cens qni faii forent présentés par le grand 
Divan composé lui - mcnie de tous les no- 
■lables de TEgypte, qne lui firent connaître 
MM. Venture , Magallon ét Baudeuf. 

Enfin, voulmit confier plusieurs fonctions 
administratives anx m^nbres de la commis- 
sion des sciences et arts^ il appel la auprès de 
loi an' Kaire, tous cenic qui étaient restés 
encore à Alexandrie et à Rosette. 

CHAPITiyS III. 

« 

Combat navq^l tTAboukity détails intérieurs^ 
baiaiUc de Sédyman* > 

. » ■ - 

ÎWLouRAD ne s'était pas beaucouo éloigné Dispositions 

. *■ de Mourail, 

après la bataille des Pyramides; pressées J"^^^^ 
àînsi entre lui et Ibrabim , la capitale e t 
. Tarmée pouvaient craindre de se voir at<' 
fiimëeS) le général an chef résolut d*éloigner 
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ces deux voisins incommodes , il envoya on 

parlementaire a Mourad pour 1 inviter à se 
soumettre : mais celui-ci, persuadé qu'il en 
serait des Français, c ouï me des armées turr 
ques qui avaient suspendu, mais non détruit 
son autorité, répondit: qu'il ne connaisse it 
point de pacte entre la violence et la jus- 
tice ; que . celle-ci était de son côté et qu'il 
ne reconnaîtrait jamais d'autre suzerain que 
le 6rand*Seigneur. 

Eli conséquciice, il garda sou altitude uie- 
naçante et continua à intercepter toute com* 
in^unication avec la haute Egypte ; mais comme 
il ne pouvait rien entreprendre contre l'armée» 
on se contenta de le surveiller et pour b mo- 
ment l'attention ne se porta que sur la basse 
Egypte, doii seulement on pouvait tirer des 
vivres et de l'argent. 
Soulèvements Gcttc partie avait été traversée à la hâte pour 

dans la , ^ , . , 

bMMEgiptt. arriver au Kaire et les habitants, revenus de 
leur preuûère terreur, s'étaient armés et inter- 
ceptaient toute communication entre les dif- 
férents corps ; depuis le départ d'Alexandrie 
et le passage du général Dugua à JLozette , on 
n'avait encore reçu dans ces deux villes , au- 
cune nouvelle de Tarmée jusqu'au 9 thermidor. 
(28 juillet), il avait été cependant expédié 
des courriers de ces denx points pour le Jxaixe 

mais 
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ttiais ils avaient été aMMsinës à Salmtë ptès 

de Foua, et le maiiieutex Julien^ aide-^e- 
campideBoDapilvte, envoyé pwc lui à l'esoa^re i 
avait etc égorgé avec uue escorte de guides 
. aa village d Alkami» Far ret»éMiUe$ .çes d^^ 
^ Tillagesfbrmtéiismterédijîfe'to cendres* 

Toutes ces nouvelles j:épaiidâiei4.r«Uariiiief| 
elnbim sé enit enyinonAé - d'bssassîns} un si* 
nistre pressentiment s'empara des esprits ^ on 
vnf9iàis6lé àe JSLô2éU}» et d'AleswdVie.; et 

rimagiiiatiuii française , qui ne connaît pas de 
sailianentref excès du bieBetr.estoèsdu jpa|, se 
représenta Tarmée sépaaréé pour toujdOFS de li^ 
France. Le bruit courut joi^me^ décile 6 iber? 
BKdor (25 juillet), aalUice^ 4M Teseadr^ avait 
été battue et détruite par tes Anglais : ce bruiji, 
n'avaitalorr ancimfoiideiMfit > mwiO it^.tard^^ 
pas à se réaliser. " • i 

Bonaparte 9 dans Iq icempie m^flitM.^^^^ji!^^^^ 
de ce mathenreux ëvënemeht , a , plus q\x^ 
dans toute autre circonslaùce ^ aUéré yér|f^ 
té^ parce qifapièa lés fiitttes gravos^.qu'^ivait 
commises Tamiral , et qui doivent cjre jre-r 
gatêéeÈ càwaané lîss vénitâbles .eanses des 'dé* 
sastres qu'essuya la marine, Bonaparte savait 
lorie» qa'îl devait s'aeeùaer davoûr défenda 
dë &ire entrer Teseadre dêons le, port d'Alex 
xandrie. • ^' * ' : 

TOME t. 14 
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Un <irdr8«xprès'| signé de» loi qui resté 

dans les mains du chef de la uiajoritë } Gan- 
tèaiimo, efijoigliait à l'aimral'Braeya de ne. pas 
quitter les côtes de rEgvpte, dans la crainte 
qu'il n arrivât quelque gros bâtiment de Cona: 
tantinople, ôar il lui importait beaucoup de te» 
nir éloigné tout navire qui aurait pu démentir 
Tassurance qu'il avant donnée aux Egyptiens 
quil agissait de concert àvec le Grand -Sei- 
gnebr'^ tandis que.eelui-ei ignorait enoore ce 
qui se passait en Egypte. 

L'ordre portait , non de se rendre à Corfou, 
cothnfë il le dit, mais d y envoyer une frégate» 
pour en rapporter tin million de rations de 
biséuit , qui y étatient préparées , et , eA atteii* 
dant, de prendre à Rozette un approvisionne- 
riz , qui fat exactement fourni. 

An reste , Bonaparte partageait avec Tami- 
rài roptnion queles Anglais ne viendraient pas 
l^t^éhtér leÀcombat ;il savait déjà que lenne- 
^ii^Wétalt pas supérieur en nombre de vais- 
iëàini qu il était îlifêrienr en nombre de 
canons. • ' ' ' » * 

Gette assurance Ini avait donné une tran- 
quillité qui causa la perte de la flotte française. 
L'assurance même était si grande^que» quoique 
signalée et reconnue par des vaisseaux anglais, 
depuis le i*" du mois, la flotte française avait 
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k peiné la moitié des équipages nécessaires^ 

pour ie service des batteries ; et au lieu de ne 
i^occuper qu'àla maneetivre du canon « on pas- 
sait le temps à mettre les vaisseaux en couleur* 
C'était précisément le but que Nelson avait 
vonki atteindré, en ajournant le combat après 
le débarquement. Enfin, le jour et à Theure 
où les Anglais sont venns l'attaquer , Briieys 
était tout entier aux préparatifs d'un magni- 
fique repas, qiii'ji^donnait à quelques officiers 
de farmée. Au lieu de rester sons voiles , ce 
quieûjtptt peut-etrelui laisser quelques chances 
avantageuses , il avait jugé plus convenable 
de s'établir dans la rade d'Aboukyr, à quatre 
lieues à l'est d'Alexandrie. Si là cet amiral 
avait su tirer parti de sa position dans des 
eaux dont il était maitre et combiner sa ligne 
de défense avec la côte , sa fbtte était invin* 
cible ; car il est reconnu parmi les marins qu'on 
ne doit jamais attaquer urie-fiotte embossée 
lors(}ti*eUe est bien défendue par des balleries 
de terre et qu'on ne peut pas rompre sa ligne* 
Mais ces premiers éléments de la tactique 
militaire de la marine avaient été méconnus. 

L*amiral français avait eu un mois pour l'O- 
pération de son embossage; pendant ce temps 
il pouvait sonder toute la rade et ne point lais- 
ser d'espace exitre la côte et sa tcte, ainsi 

M- 
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qu'entre 9cs vaisseaux; il pouvait encoire éta- 
blir dos batteries sar les caps avancés, etsnr- 
tout^ur un petit rocher qui se trouve ^ avant 
Il pouvait doubler ses équipages, puisque les 
bâtinieDU du convoi , qui avaient exécuté leur 
débarquement) laissaient leurs marins oisift 

dans Alexandrie. 
L*amiral oublia tontes ces dispositions* 
Enfin , Tennemi parut devant Alexandrie 
le 14 thermidor au matin (2 apût), et se dirigea 
aussitôt sur Abonkyr, poussé par nnvwt firais 
de nord - ouest. Sesforces se eouiposai(^ul ainsi 
qu'il suit : 

Vaisseaux armésm 

CuIIodeji. ^ . ^ ^ de 74. Trowbridge, 

Thes4sus de 74^^ R. W. Miller* 

^lexander. . « • . de 74 . Alex. Jw BalL 

fkanguard.* • de 74. EdwardBpiry, 

CQDtre-aminl. 

Commandant la flotte. Nâlsok. 

canons, capitaines. 

Minotaur* de 74. Thomas Louis. 

Isanàer» « • • • « de 5o. T« B. Thompson* 

Swiftsure.» de 74. B. Hallowill. 

^udacious* • • • de 74 • I>avidge*Gould. 
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Défence • de 74. John Eyton. 

Zeahus • de 74. Samuel Hood. 

Onon de 74, Sîr James Sa tunarez» 

GolUuh de 74* Thomas Foley, 

Majestic de 74. G. B. We.st-Coft 



Bellerophon ... de 74 . Henr^ D. Darby. 
La Mutine , brick. 

Il ne fallut qu un instant pour reconuaitre 
les fautes de Tamiral français et en profi- 
ter. Nelson conçut aussitôt le projet blâma- 
ble peut - être , mais courageux et brillant^ 
de passer entre la tété de Tarmëe française 
et la cu(e ; il pouvait perdre plusieurs de ses 
vaisseaux dans ce passage dangereux *, arrivé 
entre la ligne française et la terre, il pouvait" 
être cerné et entièrement perdu par ui^ 
mouvement demi-circulaiio de la queue de 
la flotte; toutes ces chances , qu'il a dû pré* 
voir, ne l'arrêtèrent point; il arriva toutes 
voiles au vent et tit franchir l'espace entre 
la côte et le vaisseau français le Guerrier j qui 
formait la té te ; son premier vaisseau , le 
CuUoden^éehouAf il servit de guide aux autres. 
Ses deux suivants furent si bien reçus par 
les deux premiers français , qu'ils furent Ibrcés 
de se rendre ; mais dans le même instant la 
moitié des dix restants avait franchi j et tous 
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à la fois entourèrent ces deux premiers vais- 
seaux à qui ils firent lâcher prise, et s'en 

emparèrent à leur tour : ainsi successivement 
ils passèrent au troisième^ au quatrième jus- 
qu'à i*Orient Us firent tont amener, tandis 
que l'amiral, spectateur tranquille de cette 
manœuvre; négligea lopération la plus sim- 
ple, qui l'aurait rendu vainqueur à son tour. 
Tordre à la queue de lever ses ancres et 
d'entourer les six vaisseaux anglais restés en 
dehors; ceux-ci arrivèrent à 1 Orient, qu ils 
n^osèrent cependant approcher. En effet, ce 
vaisseau seul pouvait rendre nuls tous les 
efforts des enneitnis; chacune des bordées de 
sa batterie de 36 pouvait couler à fond uu 
vaisseau anglais. Bhieys était sur son banc de 
quart, un boulet f atteignit et le blessa. Cet 
homme, à qui on ne peut reprocher que de 
finexpérienee, et trop peu de connaissances 
pour un poste aussi élevé, ne voulut point 
descendre à la Sainte-Barbe, et plein de ce 

courage qui caractérise le Français dans 
toutes les circonstances, répondit à ceux qui 
voulaient Fentratner :Un amiral doit mourir sur 
sou banc de quart* Vingt minutes n étaient pas 
écoulées qu'un second boulet le tua. Le chef de 
lamajorité commit alorsune faute grave, il né- 
gligea de ûire connaître cet accident à rarmée, 

/ 

« 
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' et dès ce moment les vaisseaux n'enrent plus 

d'ensemble ; la mort de l amirai, qu'on apprit 
de boudhe en bouche par ceux qui fajaîefit 
pour sauver leur vie, devint un cri de sauve 
qui peut, ^ cet événement avait été annoncé 
officiellement, le brave capitaine Dupétit- 
Thonarsi à qui le commandement toipbait^ 
aurait arboré pavillon d'amiral, tout le monde 
lui eût obéi; se trouvant le premier après^ 
l Orient » il eut fait mettre à la voile et re- 
donné la victoire aux Français; mais tout a cpn« 
couru à leur perte dans cette fatale journée. 

Quelques moments après la mort de l'a- 
miral Briieys , une pièce de bois enflammée 
tomba sur un grand baquet d*huile que par 
imprévoyance on avait laissé sur la dunette de 
l Orient: cette huile s*enflamma, <et répandit le 
" feu à grands flots sur cette partie du vaisseau. 
A linstant les flammes s'élevèrent et dévo- 
rèrent tout avec rapidité : les peintures encore 
fraicbes, dont tons les bois étaient empreints, 
fournirent un aliment à ce terrible incendie^ 
qui s étendit aussitôt jusque sur le gaillard 
de l'avant. L'effroi gagna les cœurs ; on n'en- 
tendit plus que les cris du désespoir. Le chef 
de la majorité , Ganteaume , ^e précipita dans 
un canot, et se sauva à terre ; le brave ca^ 
pitaine Casa-Bianca fut élouËTé dans les flam^ 
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ipec; spajEIs, jeune ei^ï^ui intéressant par son 
oourage , par les talents qu il commençait k dé- 
velopper, par sa teiMlres^e pour son père^ ne 
put s'arracker de ses bras; en vain les ma- 
telots voulaient le sauver et se jeter à la mer 
en l'em portant , il tour cri» e Sanve^vous, vous 
pouvez encore être utiies à la Patrie) pour 
moi , je ne quitte pas mon père« Ainn périt 
cette victime de Tamour âiiaL 
^ Les Anglais , redoutant aussi pour eux cet 
incendie si fiiueste aux Français, s'étaient éloi- 
gnés et avaient cessé le combat pour quelques 
instants. Le feu consuma euiin toute la partie 
supérieure de ce beau vaisseau. Néanmoins des 
marips courageux ^ qui n'avaient plus de res* 
sources qu'en se }etant à la mer, n'abandon- 
naient pas encore Ip^ batteries inférieures » - 
et continuaient à lâcher des bordées. Enfin , 
le feu les gagna ; les uns périrent dans les 
flammes, les autres se noyèrent^ d'autres cher- 
chèrent à saisir fortement quelque morceau de 
liois détaché du corps du bâtiment^ pourse je- 
ter à la mer avant rexplosion ; en effet, ce mo- 
ment terrible «approche, le feu arrive à ladite- 
Barbe, et en so communiquant aux poudres , 
fait sauter à cent mètres en Tair cette masse 
énorme dont lesflammes répandent une^sinistre 



4 



Digitized by Google 



2)£ l'expbdition bn icypTE. 217 

clarté à dix lieues la ronde , et ^ui entraine 
du8 sa raine environ 5oo hommes qui ee tron* 
vaient dessas. La clarté dura assez ioug-tcmps 
pour diatiogoer parfaitement les corps qui re- 
tombaient de la hauteur à laquelle ils avaient 
été lancés. TTn calme lugubre , l'obscarité 
la j^us profende succédèrent un instant & 
ce spectacle épouvantable, qui glaça d'effroi 
et tflétrit tous les cœurs. 

Les Anglais, acharncsà leur proie, se vo3^ant 
délivrés du danger de la communication du 
feu , revinrent présenter le combat anx vais- 
seaux restants. La fortune s était déclarée pour 
eux; ils voulaient ne rien perdre de ses fa- 
veurs. " , 

Le Taimmi , beau vaisseau à la queue de 
VOrient , était commandé par le brave Du- 
pe tît-Tiiouars. Ce marin , aussi distingué par 
ses talents que par son courage , avait pré- 
vu les malheurs de Tescadre , mais il n'a- 
vait pas été écouté. Il voulut au moins périr 
en homme d honneur. Il avait déjà commu« 
niqué ses sentiments à ses braves compa- 
gnons , et sous le fou redoublé de Fennemi , 
au milieu d une pluie de boulets , on n'en- 
tendait sur le vaisseau que le cri de vive 
la république! L'Anglais , étonné , redoutait 
ce vaisseau , qui ne démentit point le nom 
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qu'il portait Entouré de tonte re3caâre enne- 
mie , le brave Dapelit-Thpuars se battait 
avec foreur, quand un boulet Tatteiguit et 
lui emporta les deux cuisses. Ou l'arraclia 
de son banc de quart, et les matelots n'en* 
tendirent de lui que ces moU : Braves marins, 
équipage du Tonnant ^ ne vous rendez jamais. 

La vue de leur capitaine mourant les. ani- 
mait; ce n était plus des hommes, devenus, 
tous des héros, ils tinrent l'armée ennemie 

on échec pendant le reste de la nuit. Dupetit- 

Tbouars remit le commandement du vaisseau 
à son lieutenant, et le brave Belliard, qui 
sentait Timportance de ce dépôt, Tassura que 
la prise du Tonnant coûterait cher aux An- 
glais. Dupetit-Thouars mourut. Belliard ra- 
nima de nouveau l'équipage par sa présence, 
et toute la flotte anglaise fut occupée à réduire 
ce redoutable adversaire. 

Belliard savait qu'il ne s'agissait que de 
faire avancer la queue pour entourer l'en- 
nemi; il ordonna d'appareiller et de lever 
Tancre : mais à peine cette manœuvre fut- elle 
exécutée, qu'un boulet abattit son mât de 
mizaine déjà criblé ; le vaisseau sous le vent, 
n étant plus retenu, courut à la dérive, et se 
jeta à la côte. 

Enfin, la mort avait moissonné presque 
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tout rëquipage ; et les batteries n étant plus ser- 
vies , r Anglais s'empara de ce bâtiment , qu'il 
ne trouva rempli que de cada\rres. 

Un capitaine de frégate» le brave Stanley» 
commandant V Jirtémise , ne put se résoudre 
a se rendre. Après s'être battu jusqn*àla der- 
nière extrémité , il mit le feu à sou bâtiment et 
se sauva à terre dans les canots, avec le reste 
de son équipage. Après quelques moments , 
il s'apperçut que la frégate ae' sautait point 
en Tair. Il pensa que le feu de (la mèche s é- 
tait peut-être éteint; il eut le courage de reve- 
nir à bord y la ralluma , et priva ainsi les 
ennemis d'un beau bâtiment qu'il ne pouvait 
plos sauver. 

Cependant le contre-amiral Villeneuve » 
conunandant la division de la queue , voyant 
t Orient et le Tonnant perdus, prit le eom- 
mandement général , et ordonna à sa division 
de mettre à la voile , a riustant où il vit fes- 
cadre anglaise venir à elle. 

Malheureusement les trois vaisseaux ' qui 
suivaient ie Tonnant n eurent pas le temps 
d'exécuter la manœuvre qui leur était près* 
^ crite, et ne pouvant se réunir à leur com- 
mandant, devinrent la proie de TennemL Les 
deux derniers, le Guillaume^Tell et le Gêné" 
reuxj levèrent leurs ancres et tirent voile à 
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l'est. Ils rallièrent à enx les deux frégates, la 
Justice et ia Diane qui portait le contre* 
amiral Decrès / eommandaKit Teseadre lé- 
gère. 

Les Anglais soutenaient depuis dix-hnit 

heures le feu de chacun des vaisseaux fran* 
çais ; ils étaient tellement endommagés, qu'ils 
ne purent se mettre à la poursuite de ce mal« 
heureux reste de l'escadre, qui retourna à 
Corfou , où quelques jours après le Guillaume^ 
Tell s empsiva dn Léandre^ vaisseau de Tes- 
cadre que Nelson avait envoyé à Trieste pour 
porter des nouvelles à son gouvernement. 

Les Anglais restèrent donc maîtres du 
champ de bataille et de dix beaux vaisseaux; 
mais ils furent obligés den brûler ou couler 
à fond quatre hors de service par le feu 
qu'ils avaient soutenu. Ils restèrent les jours 
suivants occupés à remettre quelques mâts, 
et bientôt après ils partirent emmenant avec 
eux six vaisseaux pour trophée de leur vie* 
toîre.* 

Ainsi finit ce terrible combat, dont toutes 
les chances étaient favorables aux Français , 
et dont les résultats leur ont été si funestes, en 
isolant cette brave armée de la patrie , et en 

lui suscitaiit de nouveaux et inuombrablss 
ennemis. 
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La bataille des Pyramides et la prise de pos- 
seasioii du K.aire sembiaieA^ avoir ité pour 
!Bonaparte ie terme des ftiveors de sa fertuM 
ea Egypte. Il b eut plus dès oe ç^omeut 
qae des déchiremeats^ des tiraiUemeiiU cou. 
tioueUj des combats pour ainsi dire coips à 
corps^aveo rimiaeiise population indigène et 
avec celle qui fut lancée contre lui de l'O- 
rient et du Nord. Le courage individuel des * 
soldats put seul maintenir l'autorité française : 
en Egypte pendant trois ans ; et si cette brii- . 
lante armée avait toQ)oi]r8 ta des généraux 
dignes de sa coniiance, couime elle eut cet 
avantage un an Après , aueane puissance hn-; 
maine n eût été cajpabie de lui arracher sa 
conquête. . , ; , . 

Le général en chef, ayant laissé quelques 
troupes à Gizeb, pour contenir Mourad-bey, 
fit son entrée an TLmP :1e themidor ( 27 

}uillet),et s établit dans le palais du Bey-el-Elfî, 
sur la place S^bel^iç^. Le igénéral Dupujc, 
ecmmandanf de la place, occupa celui de la 
feoune d ibrabifn-^bey dans lequel les f rançais 
avaient é£é renfermés* £«e>«hef de brigade des 
guides , Dupas^fut nommé commandant de la * 
citadelle. . ' - V . 

Le 18 thermidor (6 août), Bonaparte se luemctàu 
mit à la poursuite dlbrahim^wy. Il y avait d'niraiumiLf. 
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déjà envoyé qnelqaes régiments de cavale- 
rie , commandés par le général Leclerc, qni 
fut arrêté par des Arabes et dés paysans 
qu Ibrahim avait soulevés; mais - il fut déga« 
gé par la division du général Reynier, qui, 
toujours à Tavant-garde , avait déjà pris po- 
sition à £1-Hanka , et ayant été rejoint par 
les généraux Lannes et Dugua, on marcha sur 
Ibrahim-bey* 

nntge de it Gè chef de Maftilonks n^était pas cependant 

câiavane . 

le seul mot if de cette expédition. Ibrahim lui- 
iiiême ne cherchait pas précisément à fair 
les Français. Il voulait les éviter, mais non 
quitter le sôl de l'Egypte ; il était retena silr 
ccUe lisière du désfert par un puissant at- 
trait. Saleh-bey , £mir-Hadgy , ou prince des 
pèlerins , ramenait én oé montent la ' caravane 
de la Mecque. Il avait expédié des courriers à 
Monrad et à Ibrahim poor annoncer son arri^ 
vée ; et ce dernier, qui avait reçu cette nou* 
<velle an moment de s6n départ , avait aussi- 
tôt envoyé dire à Saleh-bey d'éviter là route 
du Kaire, et de se diriger sur Saléhieh. Son 
intention était de conserver dtil mdinS'les im^ 
meuses richesses que rapportait cette cara-, 
yane; mais la plupart des pèlerins , surtout 
ceux qui n'avaient aucunes richesses à sauver, . 

désirant rentrer au Kaire^ vinrent y doni'^ 
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oér la nouyetle qulbrahim aurait vonln tenir 
secrète. Ce fut là le yrai motif qui détermina 
Bonaparte à se porter, avec une grande partie 
de ses forces, vers Ibrahim-bey. Les Arabes 
gui e^icortaieut Saleh-bej, présumant de lenr 
eâté qne la malhenreuBe caravane allait de- 
venir ia proie , pu des Français , ou d'Ibrahim , 
emrent ^devoir les prévenir,^ et se mirent à 
piller les bagages. 
Dès ee moment, les pèlerins cherchèrent k 

se sauver le mieux qu'ils purent , chacun de 
son côlé; une partie rejoignit Ibrahim , une 
antre vint se ^eter dans les bras . des Français. 
Malheureusement les pèlerins ne trouvèrent 
d'aaenn côté une véritable protection, et dans^ 
le désordre qui suivit la désorganisation de la 
caravane jphisienrsn^ociants perdirent une 
•grande quantité de leurs marchandises. Là, 
comme après les batiuUes de Chebrkgrisse et 
des Pyramides , on voyait le soldat tellement 
embarrassé de schals de cachemire , qui se 
paient j&,ooo fr. à Gonstantinople , et 3,ooo fr. à 
Paris,qu'ils s'en servaient comme de toile d'em- 
balkge -pour envelopper beanconp d'autres 
objets infiniment moins précieux. 

Cet appât fit poursuivre Ibrahim avec une ^ Echec 

* * * . de la cavalerie 

bien pins vive ardenr ; on apprit à Koraïm /iiXt. 
qu'il était en marche sur Saléhieh. Bonaparte , 
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impatient, laissa son iniânterîe, et arriva de* 

vaut Ibrahim près de Salehieh avec sa seule 
cavalerie» 

Enflammé par la vue des immuiiHcs bagages 
ijnidé&iaient , ii curdonna de charger «igonreu* 
semant les Maml<raks« Ceuic-ei répondirent ae 
déti qui leur était fait ; ils se voyaient traités à 
armes égales , puisqu'ils n'avaient devant eues 
que de la cavalerie; raais, que dts-je^ àarmes 
égales, les Mamlonks n'ëtaient^iia pas la meil- 
leure cavalerie de l'univers, et pour si braves 
qoe fussent les intrépides dragons irançais y 
pOQvaient-ils lutter coaire des bommes' qui, 
nouveaux centaures, faisaient usage d armes 
et de lihevanac dont le maniement: était noil* 

veau pour la cav alerie françai.se. lUelle • et 
n'avait encore que des chevaux abiinés par 
la fatigue d'une longue navigation^ et des 
armes à pointe, qui venaient s'emousser contre 
les easques k visi&re, les cottes de maille et .ke 
cuirasses des Mamlouks. Aussi y cette journée 
ftit^-elle fatale anx Fr&nçaisc^attaquiée.eeirps à 
corps, tous payèrent de leurs personnes, of- 
ficiers, souS'OflBciers^ soldats, presqup touAibi 
blessé : et Bonaparte s'appercevanf, quoiqua» 
peu tard , qu'il avaitiait une véritable; échauf- 
foorréé, dut songer à la retraitéé Ibrahim» 
plus prudent, ne poursuivit point son succès , 

et 
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et: continuant sa route en s'eufonçant dans le 

désert qui conduit en Syrie par le bord de la 
mer, il laissa Tarmée française venir tranquil* 

lemeut poser à Sdleliieli^ la limite de sa con- 
quête. ^ . 

Cependant le gênerai en chef ne pouvait 
voir sans un déplaisir extrême, que malgré 
les assurances qu'il donnait de son accord 
avec le Grand-Seigneur et la lettre qull avait 
ëc]rite au Pacha, celui-ci fuyait avec Ibrahim 
sans lui répondre. Il avait laissé son kjaya ou 
lieutenant au Katre et Bonaparte s'était em*' 
pressé de le combler d*honneurs. Il Tavaif dé* 
signé Emir-Hadgy, pour la caravane de Tan- 
née qui venait de s'ouvrir. Lé lendemain de 
son affaire avec Ibrahim « il écrivit à celui-ci 
la lettre suivante. 

Salèhieli , «4 ^«ublor in s ( » mAI 19^ ). 

« La âapëriorité dos {brcesqae jemnmaade.népcut ^ ^ 
» pliu être contestée , tous voitt bors de r£g}rpte et à iteïhSBi. 
» obligé de passer le dàert. 

» Vouspouveï trouver dans ma gt'nLTOsité, la fortune 
» et le bonheur que le sort vient de vous ôter. Faites* 
» jiwii connaître de suite, votre intention. 
SI Le pacha da Grand^Seigiiear est avec tous; 
, » voyes«le moi porteur de votre réponse^ je Pmepta ' ^ 
» volontiers pour médiateur, a 

Ce moyen ne réussit paa; ni Ibrahim, ni le 

TOME I. l5 ' 
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Paclia ue tirent de réponse et ilfi ooniîiiuèreni 
leur route pont Gaza. . 
. Bonaparte laissa à Salehieh la division du 
général Reynier et donna à cé général le oom- 
mandement de la province de Charkieh; or- 
donna la construction d'un fort, envoya le 

général Dugua, avec sa division, prendre pos- 
session de Damiette et pajrtit le 26 thermidor 
(14 août), pour retourner au Kàire. Ce fut 
dans ce moment , c'est-à-dire douze jours après^ 
qu'il apprit pour la première fois, le résultat 
du combat du 14, qui avait eu lieu sur un 
point distant s.eulemen^ de quarante lieues de 
celui où il se trouvait. On volt par là , que mal- 
gré leur établissement dans la capitale de TE* 
gypte, les Français ny avaient encore qu'une 
existence bien précaire etsurtoutbien pénible* 
En effet, il n'est pas de genrè d'obstacle, 
que les habitants n'élevassent pour s'opposer 
à cet établissement et un nombre infini de 

Français isoles ont ci6 les malheureuses vie- 
times de cette résistance. 
RMevtont BoBapartc, dit-on, rit comme un feu. en 
lic^ I n Je! apprenant la destruction de la flotte; on pou- 
eoXt' Mvai veit croire que c'était un rire stupide , on bien 
dAboiikyr. convulsiou vioIente, telle que peut l'é- 
prouver un homme dont toutes les facultés 
sont suspeudues par la nouvelle d'un graud 



Digitized by 



I 



DË L^£Xt>ÊblTIOM M ÈGYPtE. £97 

désashre ; înais chez lui ce rire déplacé éUdi 
ià k une tonte antre cause : il ne voulait paa 
laisser soupçonner sa pensée et il croyait ^ 
avec juste raison, qne rabattement sur sa 
figure^ eût jeté le découragement dans l arinée 
et rendu sa position plus pénible. Il ponvait 
cependant se comparer k Cortès, qui, après 
avoir mis le pied sur le continent Américain, 
avait lui-même brulë sa flotte, pour mettre ses 
soldats dans la nécessité de vaincre ; mais il 
A*en est pas des Français, comme des £s«^ 
pagnols, je dirai même, comme de tout autre 
peuple* Le Français tient à sa patrie, il laime, 
il la cbérit plus que toute autre cbose* Les rU 
chesses mêmes ne peuvent remplacer pour lui 
le bonheur de vivre et de mourir sur sa terre 
natale : il la quitte bien un instant; mais à 
peine Ta-t^il perdue de vue, qu'il n'aspira- 
qu'à la revoir; c'est ce sentiment puissant qui 
lé rendra toujours redoutable à tout ennemi 
qui osera Tattaquer sur son territoire ; mais 
c'est aussi ce sentiment qui énerve son cou* 
rage, lorsqu'il est transporté dans des contrées 
lointaines et qu il perd Tespérance de revoir 
sa patrie; de là vient que des expéditions 6o« 
loniales ont rarement réussi. 

Bonaparte ne fit connaître ce malheur à 
1 arxuée quQ comme un événement ordinaire^ 

15/ 
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elle eu reçut la nouvelle avec calme, et le 
monvement ^continuel dans lequel le soldat 
fut tenu, ne lui laissa pas le temps de réflé- 
chir s il devait jamais retourner en France. . 
'"'dan/iï*'^ Cependant les insurrections partielles corn- 
mençaieut à prendre un caractère inquiétant; 
le général Fugières parcourait . le Delta pour 
prélever des vivres et de l'argent dont on 
manquait. Un malheureux village, nommé B.é- 
merieh, crut pouvoir seul s opposer à lui. Il 
combattît pendant une heure contre toutes 
les forces du général , mais ihvesti ' et forcé * 
tout fut massacré, et le village réduit en cen- 
dtes. 

Les villes et les villages de la branche orien- 
. taie iaisaient éprouver la même résislance; 
mais cet esprit d'opposilioii n'avait pas encore 
pénétré jusqu à la capitale ^ et Bonaparte ht * 
tout pour y maintenir la trânquillité. 

fétcs au Kaire. Voulaut semprcsscr de détruire l'impres- 
sion que la nouvelle de la défaite de la flotte 

du Kalitt^. aurait pu faire sur les habitants ^ il saisit avec ' 
empressement Toccasion de Tarrivée des eaux - 
du Nil dans la ville pour donner une féte 
birillante. Accompagné de son état -major , ^ 
du kyaya du pacha , du divan et d^une nom* 
breuse population, il se transporta au petit 
château à feutrée du canal dans la ville et * 
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lâ se (it , ca sa, présence , la cérémonie accou- 
tamée de la rupture de la digne qui retient 
les eaux du Nil, jusc^uà ce quelles aient ac- 
quis la hauteur nécessaire pour qu'on puisse 
naviguer dans la ville. 

Il jeta quelque monnaie au peuple , revêtit 
deia pelisse noire le Mollah , préposé à la bon- 
servatîon du Mekyas ou Nilométre, et fit dis- 
tribirer des oaftansr aux principaux ofiSbieirs* 

La fcte de la naissaace de Mahomet fut .î^^wnet 

.qéiébréè a¥eo un& hien plus grande peàipe. 
Elle commença le s fimcCidor (20 aoàt ), et 
dura quatre jours. Les maisons des principaux 
Français étaient illuminées comme celles des 
Musulmans. Tous allèrent faire leur visite et 
présenter leurs félicitations an Cheik el Bekrj', 
reconnu pour le premier des descendants du 
Mahomet* Bonaparte lui-même s'y . rendit et 
accèptaun magnifiqde'souper quihiifiit o^rf. 

• ' Par un arrêté du 3 fructidor (21 août) , il Coifation 

.oidt)tea; l<t formation; d'on iottitat poniTles''" 
sciences et les arts. Cet établissement ^deyiait 

^itfcipaleoieiit s'occuper, : ; i. 

1° Du progrès et de la propagation des li*» 

-miëres^A Egypte; 

2<> De la recherche, dé Tëtudev et de la - 

publicatipn des faits naturels , industriels > et 
historiques de l'Egypte. . / 
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Il fut dîvisë en quatre sections , Mathéma- 
tiques , Pbyaiqne , Littérature et Beans^Aitt , 
Economie politique. 

Les iMttbros nommés forent : 



Mathématiques. 

• • • r .... . , , , ■ 4 ' I . 

Au^réos^. Fourrier., Leroy, Nouè'f. , 
BQpafiai:^e, ^ Girard^ Malus*. , Qaesno^ 

1» • , Physique. 

BerthoUet. Delisle* Dolomieu.^ Savigny. 
Gbainpy. Deaebtilsii . Dubois* ^ 
Conté* Desgenettes*',OeoSrQy, i> 
? > : ^ Economie pblitiquej- ^ > i i i . 

Cafiarelly; Poussielgàë* Sûty. ^ 
Qlbiiiier. ^ toowsky. Tallien. 

V Littérature èt Beàux-ttirts. 

De^pi^^ ^ , Noxry,^ . D- Raphaël* KigeU , 
ilutertre* Farcevàl. Redoaté* Yenture* 

^ 'La fHreroière assemblée eut lien le 6fhio< 

lidor (24 aoûl ). On nouiaia MM. Monge , pré- 
sident, Bonaparte^ vice^président) et Fou* 
rier, secrrtaire perpétuel. 
dnpKmftf Qiiolques jours après» la féte da 1^ vftttidbl* 
vcj^érnuire «miuîre de fan Vll, offrît nii noaireat» moyen 
de faire croire à la joie et à la sécurité des 
Français. 
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Ua vaste cirque , entouré d'un nombre de 
colonnes égal -à celui des départemeiils de lâ 
France , avait été élevé au miUeu de la place 
Esbekieh; au centre, une pyramide portait 

inscrits les noms de tous ceux morts depuis le 
débarquement; à un des points de la circonfé- 
jrence du cirque était posé un arc de triomphe^ 
au haut duquel avait été représentée la bâ* 
taille des Pyramides, peinte en grisaille, par 
M. Bigo , peintre de la commission des sciences 
et-arts. 

Dès le matin , toutes les troupes s'étaient ren^ 
dues sur cette place , en armes et en grande, te- 
nue. A sept heures , le général en chef, aiNKim» 
pagné de tous les ofiiciers-gënéraux, administra- 
tion» et membres de la commission , se rendît 
au cirque , où sa présence fut annoncée par des 
salves d'artillerie de tous les points de la ville et 
de la citadelle. Arrivé au pîed de la pyramide , 
ii prononça un discours dans lequel, il remit 
MUS les yeux des soldats tout ce qu'ils avaient 
&Lt depuis cinq ans. Le commencement de ce 
discours était surtout remarquable ,parce qu'il 
décelait l'ambition qui le dominait , en rap- 
portant tout à faii seoL On sait que* te n'eat 
qu'au siège de Toulon qu'il avait paru , pour la 
première fois, à la fin de I793,dansk carrière 
den armes. Son discours commençait ainsi : 
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(c II y a cinq ans , rindépeudauce du peaple 
français itait menacée , mais vous prites Ton- 
Ion; ce fut le présage de la ruine de nos en- 
nemis. D C'était; dire aux soldats , vous n'avez 
en de succès que depuis que j'ai eu quelque 
influence sur vos destinées. Cependanti avant 
cette époque , les batailles de Jemmapes , de 
Fleurus, dHonscoote, etc., avaient illustré 
les arnies françaises et sauvé la république. 

Après le discours, il fit exécuter des ma* 
nœuvres et un exercice à feu, et ou chanta 
des hymnes patriotiques. ' 

A huit heures ) une députatiou partit et alla 
planter /le drapeau français sur Tune des 
grandes pyramides de Gyseh. 

Au retour, vers les- quatre heures après 
midi, il y eut course de clievaux et courte à 
pied. 

A l'entrée de la nuit, la pyramide et les 
colonnes du cirque furent illuminées. A huit 
heures du soir, on tira un feu d'artifice devant 
la pyramide et enfin à dix heures, une salve 
d'artillerie aimonça la fin de la féte. 

Suite dei Tous ces moyens d'une politique adroite , h 
%9M^Hmc* lavénié, ne paraissaient pas uéanmouis taire 
une grande impression. Les* émissaires de 
Mourad et dlbrahim soufflaient toujours le 
&u de l'insurrection sur tons les points de r£« 
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gyple et les Egyptiens mettaient en pratique 
ce fameux prinçipe proclamé en France : la 
Tésistance à Toppi ession, est pour un peuple 
le plus saint des devoirs» 

Déjà , après le départ de l'armée d* Alexan- 
drie , les Arabes , au mépris des promesses 
qu'ils avaient faîtes au général en chef, har- 
celaient la garnison. Le- chef d'escadron Ra- ' 
. basse , à la tète de cinquante hommes du qaa- 

torziènic rcgimcnt de dragons, surprit une de 
leurs tribus le 5 thermidor an VI (.24 juillet 
1 798 ) , et leur tua plusieura hommes ; maiè il 
ne put les empêcher de retourner à la charge 
toutes les fois que FacCasion leur p arai s s a it 
favorable. 

Les Anglais enx*mémes tentaient des coups 

de niain sur Aboukj^r, mais ils étaieiit tou- 
jours vigoureusement repousses. 

Aidés de quelques Arabes et des paysans 
du hameau de Birket^ ils firent une coupure 
an banal 'd'Alexandrie pour empêcher l'ar- 
rivée des eaux dans cette place et des vivres 
destinés à rapproVtsienntenient. Le malheu- 
reux village pa;ya cher cette dcference pour 
les Anglais. Le chef de brigade Barthélemi, 
à là tête de six cents hommes de la 69^ demi* 
brigade, vint le piller et le cerner ; le canal 
&t rétabli» 

P 

« 
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Pour éviter li Fa venir de pareils événements, 
, du résolut d^. mettre des postes le loog de oe 
canal et, à oei effet , on organisa tonales ma- 
rins échappés de la flotte ainsi qi^e ceux du 
convoi , en une légion qui fut appelée Nautique 
et dont on établit des détachements à Damau- 
honr 9 à Birket »et a Aboukyr. 

«jJcorïïm. découvrit que Coraùn, commandant 

1 lu^iué. d'Alexandrie., qui avait promis à Bonaparte 

de servir fidèlement l'armée française, entre- 
tenait» avec 4eS Anglais et les Arabes , des in- 
telligences qui tendaient à rendre les premiers, 
maîtres de la place. U fut arrêté, pat ordre dë 

Kléber, et amené sous bonne escorte auKaire, 

oii il fut fusillé le 4 fructidor (22 ao'àt), kir Ut 

place de la citadelle. 
«elSffîn. Monrad-bejr, qui avait eu un rnôis de répit 
après la bataille des Pyramides, ne Favait 
pas passé dans Finaction. Il avait rallié à lui 
une grande quantité de Mamlouks^t d'Arabes; 
il, avait déjà formé un. grand rassemblement 
autour du village de^^hafiSié sur Je canal dfi 
CMiom , qui por \e% ewft daw laprdyîaM du 
Fayoum* ' ; - , . l - . . . 

DeSaix partit avee^sA diviaioni^ le€ fructidor 
(a6 août) , pour dissiper ce rassemblement 
avec une flotille de deux demi-galèreâ et six 
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avisos i il arriva a Bénissoùëf le 14 (ïe^ sep- 
tembre ), et se portant avec lea pins grandes 
peines sur le canal de Behnessë , à travers des 
champs çncore couverts par les eaux de 1 inon* 
dation ^ il enleva plosients barques chargées 
de bagages et de tentes^ et quatre pièces de 
canon. Monrad^ à son approche , s était enfiii 

dans le Fayoum. LèsManilouks d Hdssau bejr, 
qoi oooopaient la haute Sgj^pte, étaient venns 
pour protéger les niouvempnts de Mourad et 
sauver sa ilotille» Desaix rejoignit le Kil pour 
combattre ee nooTel ennemi; maisHassan ayant 
fait ibrcer la marche de la flolille vers Syenne , 
fit nn ricochet à Sybnt , et alla rejoindre Mou- 
rad dans le Fayoum. 

Desailt deecendit alors^ et s'établit à Tarént* 
el-Cbérif , origine du canal de Behnessé, pour 
concentrer tous ses moyens et iondre sur les 
Mamlôtâcli rénnis. Il arrîv#, parle canal jus- 
qu à Manzoura, sur le bord du désert. Mourad 
4tait à dénz Ueues. Desats conrnt à sa ren- 
contre ; le fier Mamiouk faisait bonne contë- 
:Aande f mais poussé par -le fen de deux pièces 
de cenon et voulant d ailleurs isoler les Fran- 
çais de leurs barques et combattre en pleili 
détfert , il iTéloigna jusqti'i Elbelamonn. La nnit 
s'approchait 9 on n avait rien mangé de la jonr- 
mée; Desaix^ prévoyant qn'ii ne ponrrait en- 
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^ager une affaire pour ce jour là, prit lep^rtî 
de retourner ver^i les barques: ce mouveiuent 
de retraite parut aux Mamioaks un Bympi/kae 
de fuite; alors ils attaquèrent avec lurie , har- 
celèrent, inquiétèrent les troupes ju^quà la 
nuit close , et firent quelques prisonniers, 
; Deux jours après, c!est-à-dire le i6 vendé- 
miaire an y II ( 8 octobre), Desaix, bayant ap- 
pris que Mourad était k Sédimau , village sur 
la lisière du désert près Illahon , à l'entrée du 
« Fayounij et quilse disposait à lui livrer ba- 
taille , résolu t de l'attaquer lui-même, Lies Mam* 

louks utaic'iit au nombre de cinq mille soute- 
nus sur les fl^nos.pwli^uità.dix mille Arabes 
et huit pièces de canon* . 

Les Français n*îavaient que deux demi-brî- 
•gades, la 21^ et la 88*:ainsi, ils étaient jréelte- 
n^ent ici en noj^bre de beaucopp inférieur. 
,Dasaix les disposa jen un seul grayid ^i^t^Âtlon 
quarré; mais il ilauqua les deux angles de 
.face, de dpux ^^t[r^s petits. batailions dç deux 
.cents hommes, 

^Pour aj:xiver aux Mamlouks,il fallait tra- 
. verser un bas-fonds; à peine le^ Français iiir 
rent-ils descendus dans cette posilion.désiayan- 
tageuse, que Mourad faisit li^bil^m^M lemo« 
ment favorable et vint tomber de toute sa 
masse sur le petit quarjfc de droite que eom- 

« 
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mandait le sieur Valette , capitaine de la 21* 
demi-brigade. Il en fut écrasé , mais rienuo 
ma«jiiant plas alors le feu du grand quarré ^ 
Tennemi, foudroyé et arrêté un instant, fut 
forcé de se replier. Quelques moments après, 

les Mamlouks revinrent à la char«;e , mai^ilsno 
furent pas aussi heureux à cette seconde tenta- 
*4ive. Leurs chevaux effrayés reculaient à la vue 
des baïonnettes : alors ils les tournèrent^ dans 
l'espoir d'ouvrir les rangs par des ruades ; tous 
leurs efforts furent vains. Enflammes de dépit, 
ils jetèrent leurs armes a lai téte des Français ; 
ceux qui avaient eu leurs chevaux tués, se 
glissaient le ventre contre terre , pour passer 
sous les baïonnettes et couper les jambes des 
soldats. Ils se retirèrent, mais le vide qulls 
formèrent laissa à découvert une batterie qui 
fit un feu très^meurtrier. Pour comble de mal- 
heur, le soldat, qui se battait depuis cinq heures 
du matin, n*avait plus de munitions, tout était 
épuisé ; ce moment fut terrible , le courage eu 
fut un instant ébranlé ; heureusement , l'intré- 
pide Desaix,»qui voyait tout avec calme et 
sang-froid, ordonna une charge des grenadiers 
à la baïonnette , sur la batterie des Mamlouks, ■ 
Cet ordre exalta les t6tes , la batterie [fut em- 
portée et les Mamlouks épouvantés, à leur 
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toart de la hardiesse ile ce coup de maîa, ^é^ 
branlent, plient, s éloignent et disparaissent* 
Jamais baiaille ne fut plus terrible et jamais 

v ictoire n'a fait pltis d honneur , à la fois, à une 
armée et à son chef* Les résultats furent la sé^ 
paration des Arabes d*avec les Mamlonks et 
la prise de possession du Fayoum , où DesaÎK 
alla s'établir et reposer quelques instants ses 
troupes. 

CHAPlTilE IV. 

Insurrections au Kaire et dans la basse 
Egypte} Prise de Suen. > , 

* 

enerai ^ I>Mse ^27?^® 5 comme je Faî d^jà dît, of- 
«anîuTSêita. fr^i*^ spectacle d'un vaste champ de bataille , 
où il fallait soutenir des combats partiels et 
journaliers. 

Le général en chef avait chargé le général 
Menoii, de parcourir la province de Rosette 
et de s'assurer de la soumission des villages de 
rintérienr. Plusieurs membres de la commis- 
sion des arts, restés à Rosette, voulurent pro- 
fiter de cette circonstance pour visiter un pays, 
où^ depuis bien des siècles^ aucun Européen 
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n'avait pénétré. Le général Marmcmt , qui était 

descendu du Kairc, se joignit au général Me- 
nou , et le 24 fructidor ( 1 1 septeiftbre ) , on i e 
mit en marche. On ayait oora no faire qn^cme 
{»romenade agréable : eu eOet^ tant qu'on resta 
sur les bords du Nil , on fat très*bien traité par 
les habitants; ceux de Berimbal, Metoubis et 
Fonâ rivalisèrent à qui traiterait le mieux les 
Français; mais lorsqu'on voulut s'enfoncer 
dans 1 intérieur des terres, à la kautenr du 



■1 


m 


m 





reçu. 

Les généraux et les membres de la commis- 
sion des arts précédaient à cheval une escorte 
de deux cents hommes d'infanterie , de laquelle 

se trouvant bientôt séparés d environ une. 
lieue, ils arrivèrent au village de Cbabas-Enn 
mer. ITn premier gronppe , en avant , composé 
d'un. guide du pays, du sieur Moutessuy aide- 
de-camp du général Marmont, du sieur Vilo* 
teau, du sieur Varsy jeune et du sieur Martin , 
arriva jusqnes anx pdrtes de Chabas-Enmier. 
Le guide , voyant un grand rassemblement do 
paysaus, en avant du village, se mit à leur 
crier àhante voix : Ammam , rnafich deurour, 
la paix , n'ayez aucune inquiétude ; eux , ne ré- 
pondirent qne par ce mot erga , va«t«en; et 
aussitôt ils firent, sur ce {premier grouppa,une 
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décharge de coups de fusil , qui les força de 
revenir sur leurs pas. Personne n'étant armé , 
on tourna bride pour se replier sur Tescorte 
qui suivait ; mais par nue fatalité qu'il est im- 
possible d'expliquer , un malheureux jeune 
homme* le siem' Joly, Tun des dessinateurs de. 

la commission , craignant de ne pouvoir se 
soutenir à cheval, en suivant au grand galop 
et franchissant les fossës , avait pris le parti 
d'en descendre pour suivre à pied ; s'étant 
bientôt laissé gagner de vitesse par les Ara-^ 
bes , qui poursuivaient les Français, il fut mas« 
sacré. 

L'escorte entendant les coups de fusil que 
les Arabes tiraient , ibrça sa marche et les 
repoussa bientôt sur le village; ils s'enfer- 
mèrent alors dans une espèce de château fort 
qui était auprès et qn'oti appelait Kafi>Ghabas- 
Emmer; ils s y maiuliurent le reste du jour, 
non . sans causer beaucoup de donmiage aux 
Français, qui enfin les débusquèrent dans la 
nuit. 

Le général Menou avait en un- cheval tqé 

sous lui à cette affaire : eiirayé du nombre de 
soldats qui . avait été mis hors de combat, il 
vît qu'il ne pouvait continuer sa tournée sanç 
artillerie et il revint le lendemain à JElosettc - 
Une scène à peu ptès semblable se répéta 

le 
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te 1^ jour complémentaire au villâge de Dje<^ 
myleh , sur le canal dAchoioun. 

Le général Dugua, coâimandant la province 
de Damiette, avait envoyé le général Damas 
avec un bataillon de la 76® demi-brigade; 
pour reconnaître ce canal, et soumettre les 
villages qui refusaient obéissance : un parti 
d'Arabes réuni aux paysans attaqua les FraHh 
çais ; mais ils furent re poussés. 

A Myt*Kamar, à Mansourah , des barques 
avaient été arrêtées, et des dragons massacrés, 
c'était rhydre aux mille têtes qui renaissaient 
aussitôt qu'on les avait coupées, et on ne pou- 
vait suffire aux marches qu'exigeaient les sou* 
lèvements qui paraissaient à la fois presque sur 
tous les points. 

Cependant il faut le dire: le peuple d'Egypte ^^Ei^«;^< 
est bon, et il ne se serait pas porté de lui- ^it|iïv« 
même à ces excès, 8*fl n> avait été ponssd 
par une influence étrangère. En effet l'Egypte 
était depuis le commencement de vendémiaire 
rempKe d'exemplaires d'un firman du Grand» 
Visir qui démentait tout ce qu'avait dit Bona- 
parte de son accord prétendu avec la Porte. 
On lisait ce iirman dans les Mosquées, et on 
excitait le peuple au massacre des Français* 

Le Grand-Seigneur iui-méme, et le divan 
de Constantinople a eussent peut-être pas em^ 

TOHB I. 16 
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ployé celte affreuse réprésaille , «'ils u y 
avaient été entraîné» par les Anglais. 

On avait promis à Bonaparte, lors de sou 
départ de Fr^nçe» d envoyer un négociateur 
h Constantinoplcf pour déterminer le gouyer- 
nement Otiomçin, à rester moins neutre 
dans cette affaire, en lui persuadant que son. 
intérêt n'y éUit uuUeaient compromis; on 
aurait été jusqu'à lui offrir, ou lui promettre 
une compensaliûia. CcUo e.spcraucc était peut- 
être fondée* £n effet , quoique ie Kaire soit 
une des portes principales des caravanes de 
la Mecque : ce qui iait de £4 possession una 
affaire de religion , on croit que le divan 
aurait fer ni c les yeux , et se serait con- 
tenté de fombre de suzeraineté qu'on afieô^ 
tait de lui conserver. Mais le négociateur , 
que Ton disait dévoir être M- de Talley- 
rand-Perigord, n'arriva point , et le direc- 
toire , après le combat narval d'Aboukyr , 
abandonna les Turcs à la merci de la poli- 
tique anglaise y et les i^rançais d'£gypte à leur 
: fortune. . ' 

Les Anglais vainqueurs pai^u^ent à Cpps- 
tantinople, et par leurs promess^aoQ par leurs 

menaces, déterminèrent Je tli\ au à déclarer 
la guerre à la France» à préparer ujaç armée 
pour agir en Egypte et à lui ouvrir leç voies 
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par le manifeste suivant qu ils se chargèrent 
de &Lr6 répandre* 

FIRMAN DU GRAND-SEIGNEUR. a" 

Atr nom de Dieu clément ei miséricordieux* 

Gloire au Seigneur mailre des mondes. 
Salut et paix sw noire prophète Mahomet , 
le premier et le dernier dés prophètes ^ sur sa 
JàmiUe, et sur les compagnons de sa mission, 

<c L6peupIeFrançaîs(DieaTeaille détrair^ 
leurs pays de fond en comble, et couvrir 
d'ignominie lenrs drapeaoït l ) est une nation 
d^infidèles obstinés , et de scélérats sans Hein* 
Us nient Tunité de oet Etre^Saprême, qui a 
crée le ciel et la terre ;.JIs ne croient point à 
la mission du prophète, destiné à être 1 mter-» 
cessenr 'de« fidèles an jugement dernier, on, 
pour mieux dire, ils se moquent de toutes les 
religions, ik rejettent la* croyance d'une antre 
Tie, de ses récompenses et de ses supplices^ ils 
ne crdient ni à la résârreotion des corps, «ni 
au jugement dernier, et ils pensent qu'un 
aveugle hasard préside à leur vie et à ieur 
.moit; qu'ils doivent leur esiistence à la puVe 
matière, et qu'après que la terre a reçu leurs 
corps, il n'y a ni résurrection; ni'compte 
à rendre, ni demande^ ni réponse* 

« 

> 
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)> En conséquence, ils se sont emparés des 
Mens de leurs temples; ils ont dépouillé leurs 
croix de leurs ornements, et ils ont chassé 
leurs vicaires, leurs prêtres, et leurs religieux. 

» Les livres divins, inspirés aux prophètes 
ne sont, à leur dire, que mensonge et impos- 
ture, et ils regardent le Koran, TAncien Tes* 
tament, etTEvangUe comme des fables. Les 
prophètes tels que Moïse, Jésus^ et Mahomet 
ne sont, scion eux, que des hommes comme les 
autres, ,qui nont jamais eu de mission» et 
qui n'ont pu en imposer qu'à des ignorants. 
Us pensent que les hommes, étant nés égaux, 
doivent être également libres ; que tonte dis* 
tinctiou entr eux est injuste, et que cliacun. 
doit être le maitre d^^xi opinion, et de sa 
manière de vivre. 

» Cest sur d'aussi faux principes qu'ils ont 
bâti une nouvelle constitution, .et fait des 
lois auxquelles a présidé 1 esprit infernal. Ils 
ont détruit les fondements de toutes les reli« 
gionsjils ont légitimé tout ce qui était dé- 
fendu; ils ont laissé un libre cours aux désirs, 
effrénés de la concupiscence; ils se sont perdus 
dans un dédale d erreurs inextricables, et en 
égarant la vile populace , ils en ont fait un 
peuple de pervers et de scélérats. 

» Un de leurs principes diaboliques, est de 
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souffler partout le feu 3e la discorde , de 
mettre la désunion parmi les souverains, de 
troubler les empires , et d'exercer les sujets à 
la révolte, par des écrits mensongers et so- 
phistiques , dans lesquels ils disent avec impu- 
dence; Nous sommes frères et amis, les mêmes 
intérêts nous unissent, et nous avons les mêmes 

opinions religieuses. 

» Ensuite viennent des faciles promesse» ou 
des menaces inquiétantes ; en un mot , ils ont ap^ 
pris à distiller le crime et à se servir habilement 
de la frande et du pai^ure ; ils sé sont enfoncés , 
dans une mer de vices et d'erreurs; ils se sont 
réunis sons les drapeaux du démon , et ils ne 

se plaisent que dans le désordre , ne suivant 
que les inspirations de 1 enfer. Leur conscience 
n*est jamais troublée par les remords et la 
crainte de faire le mal. Aucun dogme , aucune 
opinion religieuse ne les réunit ; ils regardent 
le larcin et le pillage comme un butin légal, 
la calomnie comme la plus belle éloquence, et 
ils ont détruit tous les habitants de la France 
qoi n ont pas voulu. adopter leurs nouveaux et 
absurdes principes. 

» Toutes les nations européennes ont été 
alarmées de leur audace et de leurs forfaits ; 
et alors, ils se sont mis à aboyer comme des^ 
chiens, à hurler comme des loups, et dans. 
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lear rdge , il$ se sont jetés sur tous les ro janroes,' 
et sur toutes les républiques pour détruire 
leurs gouvernements et leurs religions, pour 
enlever leurs femmes et leurs enfants. Des ri- 
vièrcs de sang ont abreuva la terre ^ et les 
Français ont enfin réusai dans leurs criminels 
desseins, vis-à-vis de quelques nations qui ont 
été forcées de se soumettre, 

» Mais^ en preuve de leurs trahisons et de 
leurs noirs profets contre le peuple musuU 
man , on peut citer une lettre adressée à Bo<> 
naparte> général en chef de leurs armées ré- 
prouvées , par les directeurs de leur infâme 
république ;run de ncs agents secrets notis en 
a envoyé nue copie, et nous allons vous la tra- 
duire littéralement , en vou^ invitant à la bien 
méditer : 

a Vous n'ignorez pas combien les Mosulmâns tieii- 
I) nent à leur relif^ion : lorsque vous aurez pénétré sur 
» leurs tcrrt s , il faut vuus iairc un plan de conduite 
3» adapté à leurs forces , à leurs j^rèjugéê ci à leun mœurfc 
3» Vis-À vis des faibles , vous emploires les armes , les 
31 maÀiacm elle pillage; quant à ceux qui ont le moyen 
1> de résister, vous vous servir* z des filtU de la m e et 
3» de la fourberie pour les empêcher de iiuixe^ eu reâ- 
31 pcctattt leur religion , leurs femtnes et leurs pioprié- 
]> tés ^ jusqu'à ce que vous en soyex entièrement maîtres, 
D et que vouë paiitsiez disposer de leur sort à votre gré. 

)) Un buii moyen cncuie à employer, c'est de semer 
3» .adroiiuaeut ics luûnes , les dissensions et les guerres 
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intestines pavmi les versés peuplades qui habitent les 
)» pajrs llélàniisnie. VàUs excitera les mauvais sujets 
» tel la TÎle ^palace toonti^è les scli^rifs et les gens i^er- 
)) tueax. Vous inspirerez partoul L'( «;[Vrit dcreWilion aux: 
» bons et aux mëcbauts , et surtout aux tribus arabes , à 
% leurs cheiks , et à t^voi pà'rmi eux qui iont le métier 
» de détrousse^ lefc voyàgeUrs. Vous ferez aussi vos ef- 
» folé pour tiUutAtr le leù de ta discorde parmi les 
)) Khans de la Perse , cl parmi leurs sujets. Vous lâcherez 
jft de les engager à des agressions contre les Ottomans» 
i> Les querelles , les désordres » les guerres ^ les combats, 
» sont utiles et même nécessaires à nos Toea Dans ccfr 
» état de choses ^ les gens puissants s'accoutument à «e- 
» couer le joug^ les sujets n'obéissent plus è leurs com* 
)) mandants. De celte manière , les liens de la discipline 
» se rompcuty et 1 £Ut se dissout. Lorsqu'il n'existerd • 
» ■ plus d'union entr'eus i et que leurs biens et leurs tré^ 
» sors seront épuisés, alors il youa sera aisé de tes assn- 
j> jétir et d'asservir Icnr pays. 

)» Dans les moments où les dissensions de la guerre ci» 
» Tile aerontallumées entr'eux , il faut que les Français 
tt prêtent maiii-£>rie aux bibles ^ partie ^ae, lorsque les 
!>' puissants eeiont écrasés, et qu'il rie restera pius que 

» des geuâ laiblLâ , ceux-ci sciunt bien aiM;mcul nos vic- 
1} timcs. 

■ • 

.1» Mais atlendn que nous avons secoué le jdug de tout 
» préjugé religil^ux^ que nous avons foulé aux pieds 
» toutes les lois diviiu s et humaines ^ et que nous ne 
» pourrions jamais compter sur les Musulmans qui sont 
)> si zélés pour leur religion » dès que nous ks aurons 
y» domptés par les moyens de ruse indiqués d-dessus , 
» alors nous détruirons la Mecque et la Caaba , Médine 
» et le mausolée de leur prophète , Jérusalem, toutes Ica 
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3» mosqaëps , tous 1rs licnx de leur vénération. Ensuit© 
» noua ordonnf rons un massacre général» et nous n'épir* 
» goerons que les ieonet fiiies et le« jeune» gurçons; 
» «prèsqaoii non» partagerons entre nous leors d^ponaUes 
D et leurs terres. Quant i ce qui resten de ce peuple , il 
» nous sera aisë , alors , de lui faire adopter nos priu- 
ji cipes , notre constitution et notre langue. L'Islamisme 
» et ses lois disparaîtront de dessus la tem» dans les qiuu 
> ire parties du monde »• 

» C'est ainsi que finit cette lettre infâme , et 
puisse le Dieu tout-puissant que nous ado* 
rons tourner contre eux leurs possédés des- 
seins ! Nous^ous avons fait une peinture fidèle 
des Français 5 de leurs ruses, et de leurs four- 
beries y des moyens qu'ils emploient pour vous 
perdre. Jiigez donc maintenant si tout Musul* 
man , si tout professeur de Tunité , n est pas 
tenu de prendre les armes contre ces insî^es 
athées. 

D O VOUS donc , défenseurs dePIslamisme, 6 

vous, héros protecteurs de la foi, ô vous, ado- 
rateurs d'un seul Dieu , qui croyez à la mission 
de Mahomet, fils d'Abd - Allah, réunissez-vous, 
et Biarchez au combat , sous la protection du 
Très-Haut ! Ces chiens enragés s'imaginent 
sans doute que le peuple vrai croyant res- 
semble à ces infidèles qu ils ont combattus , 
qu ils oût troujpës, et à qui ils ont fait adop- 
ter leurs faux principes. Mais ils ignorent ^ les 
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mauàiU ^ que llslamisme est gravé dans nos 
cœnrs , et qn*ii circule dans nos veines avec 
notre sang. Kous serait-il possible d abandon- 
ner notre sainte religion , après avoir été éclai* 
rés de la divine lumière ? Non , non , Dieu ne 
permettra pas qne nons soyons un instant 

ébranles. Nous serons fidèles à la foi que nous 
avons jurée : le Très-Haut a dit dans le livre de 
la vérité : Les vrais croyants ne prendront ja* 
mais les incrédules pour amis. Soyez donc sur 
vos gardes , méfiez-vous des pièges et des em-t 
bûches qu ils vous tendent, et ne soyez effrayés 
ni de leur nombre , ni de leurs vêtements hif 
deux. Le lion ne se met point en peine du 
nombre de renards qai méditent de Tassaillir ^ 
et le faucon ne s'effraie pas d'un essaim décor- 
beaux qui croassent contre lui. Soyez unis ^ 
prêtez* vous aide et assistance les uns aux au<» 
très. Le fidèle , selon l'expression de notre 
divin prophète y doit être l'appui des fidèles, 
comme les murs d'un ëdilice , qui se soutien- 
nent Tun par l'autre ; oubliez surtout tout su- 
jet de querelle et de dissension qui pourrait 
exister parmi vous. Que les intérêts de la cause 
du ciel changent cette haine en bonne har« 
monie ; chassez loin de vous , quelque patt 
que vous soyez , ceux qui se plaisent à semer 
la médisance et la calouinie ; mais n eloiguez 
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pas , sans raison légitime, le Musulman étran- 
ger qiû vient râttnir à TOUS de bonn^ foi; 
car l lslainismefait de toils les fidèles ube même 
famille^ Cependant ne oessez pas d'avoir les 
y ente bnvert» ^ et d*ôbserver tôtit ce cfui 
passe autour de vous ; car les perfides Fran<- 
çais ponrpaieiit bien 5 àferôè â*ûrgeét^ cher- 
cher à gagner ceux dont la loi est faible, Tes- 
prit léger , et le cataetère factieux. Ils* esséie*^ 
rOût, .san.sdoutcj de lancer de pareils traits 
au milieu de vous; et alors il est de v^tre de- 
voir de voue empMsser de les éloigner ^ ou 
plutôt de les exterminer^ En ûn môt , ne form- 
ulez qu'un feisoeau pour raffermir et fliîte 
triompher notre sainte religion , et soyez ton* 
jours sur vos gardes eontre les piégés et les 
embûches que vous tendront ces infidèles : car 
il est clair et 'très prouvé que tous les maU 
heurs qu'a essuyés TMamisme depuis quelque 
temps ^ ne viennent que d eux «euls» Mais, grà^ 
ces' au ciel, vos sabres sont tranchants , vos 
flèches sont aiguës, vos lances sont perçantes^ 
vos canons ^ressemblent à la fondre , et toutes 
sortes d'armes meurtrières, maniées par d lia- 
biles cavaliers, sauront bien atteindre fluft^ 
dèle , et le précipiter dans les flammes de Fén^ 
fer. M'en doutez pas : lo ciel est pour vous ; 
Y œil de Dieu veille à votre conservation et à 
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votre gloire ; et avec la paissante protectioa 

du prophète , ces armées d athées se dissipe- 
ront devant vous , et seront e&ter minées. Cette 
heipre va bientôt donner. 

»Nous avons eu ordre de la sublime Porte de 
rassemblei^ les troupes de tontes les province.^ 
. de l'empire , et daos peu , des ai luées aussi 
nombreuse^ que redoutables s'avanceront pat 
terre , en même temps que des vaisseaux aussi 
Jiauts que des montagnes couvriront la surface 
des mers ; des canons qui lancent Fëclair et la 
fondre , des héros qui méprisent la mort pout 
le triomphe de la cause de Dieu , des guef*- 
riers qui par zèle pour leur religion savent 
affronter et le fer et le feu , vbnt se mettre à 
leur poursuite ; et il nous est , s'il plaît à DieU, 
réservé de présider à leur entière destruction , 
comme la poussière que les vehts dispersent et 
dissipent. Il ne resterai plus aucun vestige de 
ces infidèles : Car la promesse de Dien est for- 
melle ; Tespoif" du méchant sera trompé , et les 
méchant» périront. 

» Gloire au seigucur des nlondes !» 

Animés par imo telle proclamàtîon , les i^-j'i^*^ 
Egyptiens employaient tous les moyens pour 
coopérer à «r anéantissement des Français ; les 

habitants du Kaire paraissaient seuls encore 
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étrangers à ces sentiments. Comprîmës par 
rafppareil militaire que le «ëjour du général 
en chef y déployait , ils craignaient de s'aban- 
donner k des mouvemenU qoi eussent compro- 
mis infimctueasementleur sécurité. Bonaparte 
d'ailleurs ne cessait de flatter les chefs ; toutes 
les demandes que lui disait le divan étaient 
promptement accordées ; il avait un soin par- 
ticulier de respecter et de fiiire respecter tout 

ce qui touchait à la religion; mais les Imans, 
plus sévëressur cet article que les autres Mu- 
sulmans , ne regardaient cette protection que 
comme une profanation et un avilissement* £n 
conséquence ils entretenaient en secret le lèu 
qui couvait sous la cendre. Une occasion se 
présenta bientôt de développer rincendie^ et 
ils eu pruiitèrent. 

Lespropriétés en Egypte ne sont que des con- 
t5essions temporaires du gouvernement , sus- 
ceptibles d être renouvelées ou retirées à la 
mort du titulaire. Dans le besoin d!argent qu'il 
éprouvait, le gëuéral en chef avait imaginé 
de soumettre tontes ces concessions à une rë-* 
vision 5 ou du moins à un em-egistrement , et 
leur confirmation devait étre^as8U)étie k un 
droit proportionnel déterminé. Après la reli- 
gion , c'était ia corde la plus délicate que 
Ton pût toucher : aussi cette décision excita 
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un mëooBtenjtement général. Le Kaire était 

la résidence habituelle de presque tous les 
- grands concessionnaires; la masse de la popn« 
lation tenait d'eux son existence , et par con- 
séquent son opinion dans les circonstances dif* 
ficiles. Tant qne des propriétaires n'avaient 
pas été atteints , ils étaient restés tranquilles ^ 
attendant les événements ; mais , dès qu'ils se 
sentirent froissés, ils se plaignirent, et le peu* 
pie les imita. Alors les Imans , jugeant locca- 
sion favorable, firent parler Dieu et le Pro- 
phètCj et tous se rangèrent sous leurs dra- 
peaux sacrés. 

Le 3o vendémiaire ( 22 octobre 1799), à la 
pointe du jour, des rassemblements se mani- 
festèrent dans divers quartiers de la ville, et 
obligèrent le divan d'aller demander au gé- 
néral en chef le rapport de son arrêté sur 
renregislrement des concessions. Mais bientôt , 
perdant de yne le but de cette demande, les 
Musulmans réunis se crurent un instant assez 
forts pour chasser les Français du Kaire ; ils 
se portèrent dans les différents quartiers qui 
étaient habités par eux, et les prenant au dé- 
pourvu 5 parvinrent à en massacrer un grand 
nombre. La niaison du chef du génie, Cafa- 
relli , fut investie et pillée. Ce général était 
sprti dès le matin avec le général en chef 
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pour ordonner quelques disposUions mililairei 
relatives aux fortificatiooft de Gizeh. Deux 
ingénieurs dus ponts et chaussées, Daval ci 
Thevenot) se trouvaient en ce moment seuls 
chez lui; ils voulurent arrêter ce torrent , ils se 
défendirent avec le plus grand courage ^ et 
succombèrent victimes de leur dévouement. 

La maison de J[Câssim4>ey, isolée de tous 
lès corps des Français , avait été donnée, pour 
habitation aux membres de la commission des 
arts« Elle fut bientôt assaillie ; mais, grÂces au 
gourage et k Tactivité des membres de cette 
commission , aidés seulement de Jeurs domesf* 
tiques, elle fut mise à l'abri d'un coup de 
main ; les assiégés se défendirent jusqu'au mo^ 
ment où on leur envoya des troupes pour les 
dégager» 

Le commandant de la place , Dupuy, averti 
de- ces mouvements , s'était contenté d'abord, • 
par un excès de confiance dans les moyens 

^'il pouvait déployer, d'ordonner des pa- 
trouilles; mais, rinsurreotion prenant un ca«* 
ractère sérieux, il sortit accompagné de son 
aidfi*de-€ampManry,de son interprète IMLBau* 

deuf, et de quinze dragons. Quoique toutes 
. les- rues fussent obstruées- de monde , ti était 

parvenu de la place de Birket- el - Fil Jus- 
qu'au Mousky , près le quartier des francs , 

ê 

/ 
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et avait même dissipé quelques attroupements; 
mais arrivé dans la rue des Vénitiens, un flot 
iffunçDse de peuple voulut s'opposer k son pas* 
S3ge. Il fit entendre quelques paroles de paix 
par son interprète , mais on n'écouta rien* . 
Impatienté et peu aocoutnnié à cette rësis* 
tance s il donna à dragQus Tprdte de le 
suivre, et il chargea. {!n un instant^» il fut 
couvert de blessures , un coup de lance Fat* 
teignit au-dessous de Taisselie gauche » et Ini 
rompitrartère. Son aide^de-camp fat jeté à bas 
de son cheval; ^e commandant ^ blessé à mort, 

lui tendit la main pour le faire remonter, mais 
ce mouvement ouvrant un vaste passage au " 
sang , il perdit connaissance. On le transporta 
dans la maison de l'aidtMie-camp Junot, son 
ami p oik il mourut un quart d heoré^ après. 

Dès ce moment la terreur s^ répandit, le 
canon d*alarme se fit entendre , la fusillade 
s engagea dans toutes les mes, les insurgés, 
an nombre de i5,oqo, se retranchèrent dans 

la mosquée d El-Hazar, pour rallier à eux les 
habitants qui , encore timides , n avaient pris 
aucun parti; ils en barricadèrent les avenues; 

autre côté , les Ai^abes prévenus sans 
doute du mouvCTaent projeté , parurent , et 
cherchèrent à entrer dans la ville pour se 
réunir aux insurgés» 
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Le général en chef, qu'on avait envoyé , 
chercher à Gizeh, rentra; mais, toutes les com- 
munications se trouvant interrompues entre 
les divers quartiers de la ville , il se tint sur la 
défensive. Le généralBon prit provisoirement 
le commandement de la place, dans lequel il 
fut ensuite remplacé par le général Destaing. 
Vers midi, il arriva un convoi de Salehieh, 
conduisant une vingtaine de malades. Le con- 
voi fut assailli par les Arabes, les conducteurs 
dispersés , et les malades , k peine enti dans 
la ville , furent tous massacres. 

La nuit ramena le calme, ou, pour mieux 
' dire, la suspension des hostilités; mais les in- 
surgés eu profitèrent pour se renforcer. 

Dès la pointe du jour du i" brumaire ( a3 
octobre), les généraux LanneSj Vaux et Dumas 
sortirent pour battre la campagne. Ils mirent 
en fuite quelques paysans qui faisaient mine de 
vouloir entrer; le chef d'escadron Sulkow sky, 
aide-de*camp du général en chef, envoyé sur 
le chemin de Belbeïs avec quelques guides, 
fut assailli à son retour par la populace du 
quartier de Bab-el-Nasr ; son cheval tomba, et 
le malheureux o£Bcier fut assommé. 

Depuis minuit , le général Dommartîn, com- 
mandant Vartillerie , avait établi sur un des 
revers du Mokattam , entre la citadelle et la 

Coubbé ^ 
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Coubbé, des baUerie3 quidomioaie&t la grande 
Aosqnëe. En attendant qu'il lut prêt, le .gé* 
néral en c}ief envoya, à plusieurs reprises^ 
offrir le pardon aux insurgés ; mais cenx<-oi 
prenant cette démarche pour de ia faiblesse 9 
refusèrent toute proposition de sa part» Alors 
il lit cerner la grande mosquée et le quartier 
qui Tôntoure, afin qu'aucun homme ne pût s'é-' * 
chapper, et il envoya à la citadelle et aux bat- 
teries du générai Domm^trlin, Tondre de bom* 
barder. Il était quatre heures après diidi ; le ' 
bombardement continua jusqu'à huit heures 
du soir. On remarqua comme un phénomène 
extraordinaire, que le tonnerre se fit entendra 
dans cet intervalle , et cet incident qui épou«* 
vanta les habitants, ne contribua pus peu à 
maintenir la tranquillité dans les autres qaar*- 
tiers de la ville. 

Après deux heures de bombardement , les 
insurges avaient envoyé demander grâee en 
promettant soumission ; mais le g^iiéral leur 
répondit qu'il n'était plus temps. Vous avei;^ 
leur dit-il , laissé pa^er 1 heure de ia clémence ; 
puisque voùs avez commencé, c'est à. moi de 
Ils cherchèrent alors à s échapper, mai% 
ils tombèrent sous les baïonnettes des soldats. 
Sniin , à huit heures, Bonaparte lit cesser le 
feu et le carnage , , ce qui mit fin à cette jamiz 

TOME I. 17 



Diyuizeo by GoOgle 



Jlâd HISTOIH£ 

heurease insurrection, qui .coûta tant de sang 
amc deux partis , mais qm imprima dans Tes* 
prit des Musuluiaus, upe grande idée des 
forces des Français. 

Les jours suivants, les principaux cliefs 
forent arrêtes; quatorze cheiks avaient été 
désignés comme les moteurs, cinq seulement 
avaient été saisis^ et furent fusillés; le divan 
fitt supprimé. 

^pouîTaVrc** ^® lendemain 2 brumaire (24 octobre 
imuneccm OU vit affichéo» sar les murs du Kaire, les pro* 
ci^maiiQjis suivantes^ 

UES 6BN8.de JJOï DE Ul TILLE BU KAIBE, 
AUX HABITANTS DES PROTINGES. 

I 

a 

Alt Kairc , le 14 de 1.^ T une de Djpinîd El-Aoucl laiiw 
^ a Brumaire au vu de la KcpuJ3li<|ue trau^ice. ) 

• « Nous supplions le Tout-Pnissant de vous 

Réserver de la sédition, et du désordre caché^ 
0% ptiiblic, et de nons éloigner de ceux qm 
ehercheut à faire le mal sur la terre. 

> 

i> Savoir faisonsanx habitants des provinces^ 

qu'il est arrivé quelque désordre dans la ville 
du Kaire de la part de la vile populace , et des 
méchants qui se sont mêlés avec elle; ils ont 
mis la désunion entre les troupes irançaisesi 
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«t te» sujets, et cela a occasionné la mort de 

beaucoup de Musulmans : mais la main bieu- 
ftisante et invisible de Dieu est yenne bien* 
tôt appaiser la sédition; et, par notre inter- 
cession auprès du général ^n chef Bonaparte, 
les malheurs qui devaient suivre la révolte, 
ont été arrêtés. Il a empêché les tronpes de 
brulex la ville, et de la piller, car il est plein 
de sagesse ; bienfaisant et miséricordieux en* 
vers les MusuUuaiiâ j il est le protecteur parti- 
Gnlier des panvreis, et , sans lui, tous les habi- 
tants du Kaire n'existeraient plus. 

» Gardez-vous donc bien d'exciter le dé- 
sordre, afin que vous jouissiez dans vos foyers 
de la tranquillité et de la sécurité. Ifëcontez 
point les conseils des méchants et les projets 
des séditieux; ne soyez point du nombre de 
ces insensés malheureux qui ne savent point 
prévoir les conséquences. Rappelez-vous que 
Dieu donne 1 empire à qui il veut et ordonm 
ce qu'il lui plaît. Tout ceux qui ont été lês m* 
teurs du désordre ont pézâ, et cette terre en 
a été heureusement délivrée, 

» IÎOU8 VOUS conjurons donc de prendre 

^arde à vous jeter dans le précipice: occupez- 
Vous des moyens de gagner votre vie , et des 

devoirs <^ui vous sont imposés par votre reli- 
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gtoQ. Cette sainte religioa nous ofdomie 
yoi^s donner ces conseils. » 

Salut etc* 

, AUTRE PROCLAMATION. 

/ ' • 

LES CH£IKS D£ LA TILLE 0U KAmE, 

■â 

t » 

AV PEUPLE D'ÉGTPTE^ 

« O vons, M DsnTmans , habitants des villes 

et des places froatières, ô vous, habitants des 
villages. Fellahs, et Arabes! sachez qnibrahîni' 
bey, et Mourad bey ont répandu dans tout© 
l^Égypte des écrits tendant à exciter le p'euphi 
la révolte, et ils ont fait entendre fraudu- 
leusement et malignement, qne ces écrits vien** 
nent de sa majesté iuiperiale , et de quelques!* 
pus de ses visirs. 

" » Si vous cherchez la raison de ces men- 
songes politiques, vous la trouverez dans leur 
dépit et lebr rage contre les Ulémas et les 
sujets qui n'ont pas voulu les suivre, et qui 
. n*ont pas abandonné leur patrie et leur fa- 
miUe« Ils se sont proposé par là , de jeter des 
semences de méfiance et de désordre parmi 
le peuple et l'armée française, afin' d*avoir la 
satisfaction de voir détruire le pays et tous 
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les habitants : tant est profonde la douleur qu'ils 
ont de Voir leur puissance dëtraite en Egj'pte! 
En effet, s'il était vrai que ces écrits vinssent 
de la part de sa .majesté impériale, le sultair 

des sndtans , nous les aurioiis vus apportés^au- 
thentiquement par ses Agahj(« 
• • » *Voaâ n'ignore2 pas que les Pratïçais ont 
été de tout temps, parmi toutes les nations 
eoropëèaneiTj les seuls anais des 'Musulmans et 
de rislamisme, et les ennemis des idolâtres et 
de leurs soperstitioDS. lis sont les fidèlës et teé 
2élés alliés de notre seigneur le sultan; ton- 
jours prêts à lui donner des- témoignages de 
leur affection, et à venir à son secours , ils 
aiment ceux qui l'aiment, et sont les ennèiuiâf 

de ses ennemis. Ce qui est la cause de la Laine 

^«xiste enlr'eux et les Rn«es, qui méditeiït 

la prise de Constantinople et empldîént tons 
les moyens que la ruse et Tastace peuvent leuÉ 
fournir pour envahir le pays de Flslamisme; 
mais l'attachement des Français pour la Su-^ 
blime Porte , et les puissants secours qu'ilsr ttii 
donneront confondront leurs mauvais des.seins. 
Les Russes désireraient s'emparer de Sainte? 
Sophie et des autres temples dédiés au culte 
du vrai Dieu» pour en iàire des églises cotisa* 
crées aux exercices profanes de leur perverse 

croyance ; mais s'il pliât au ciel, les Français 
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aideront notre seigneur le sultan , à se rendre 

maître de leur pays et à en exterminer la race* 
. »J(ons TOUS invitons, habitants de lEgypIe, 
à i^ç point vous livrer à des projets de désor- 
dre , de sédition et de révolte. Ne cherclies 
pas à nuire aux troupes françaises. Le résultat 
d'une conduite contraire k nos conseils, atti- 
rerait sur vous les mallicui s, la mort et la des- 
truction. N'écoutes pas les discours des mé*) 
ehants, et les insinuations peirfides de ces genk 
' turbulents et factieux qui ne ;se plaisent que 
dams les excès et dans les crimes» Vous awiea 
trop lieu de vovis eu repentir. 
\ : » N'onbliez fias ^ aus^i , qu'il est de votre de- 
Yoir:de payer, les d^toii^ et les iniposiiious,qile 
yqps devez au gpuv^nement et aux proprié- 
taires des terres , afin que vous jouissiez , au 
|ip4Ueu de votre Emilie » et dans le sein de vptr^ 
patrie, du repos et de la sécurité. Le général en 
chef» Bonaparte } nous- a promis de ne jamais 
inquiéter personne dans Pexercice de Tlsla* 
tnisinie , et de ne. rien faire d<s coptraire à ses 
saintes lois. Il nous a également promis d'allé^ 
gçr les charges du peuple , de diminuer les im* 
positions, et d'abolir les droits arbitrairesiqut 
la tyrannip avait inventés. 

» Cessez enfin , de fonder vos espëraneesjSnr- 
Ibrahim et Mour ad, et mettez toute votre can- 
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fiance en celui qui dispense à «on gré les emr 
pires, et qui a crééjes humaios. Le plus r^lir 
gienx des prophètes :a dî4 : La s^dilioft e«t eo^ 

dormie; maii4U SÇÂ^ c^lui qui la riîveijlera,» 

fSigné les Clieiksde la ville ;du Kairc- 

Cette tentative infructueuse de la capitale ^"SSr'* 
contint quelque temps les provinces , Gt 1 ou Kaii*. 
crut pouvoir s*abaodonner k la iéouritë. Iso 
gouveineuieist prit i4vu dp nerf, et les in.stita* 
fions se développèrjetnt avec plus de confianctf^ 
Quelques particuliers , qui avaient suivi i ar« 
mée y fornobèrent de&étab)îmi9mt#.|pikbtice : on 
vit s'élever des cafés eurçpéei;]^ et reftt^uiraT 
tenre. Youiant niène' ^voir an sinmlaor e dea 
plaisirs de Paris, on transforma le palais dun 
Bey en Tivoli, dana lequel o^ txonvait.réiinif 
tous les agréments qni pouvaient flatter le goût 
de^ Français , billards ^ salles de jeu , cabinet 
de lecture, etc. On tenta même d'y organiser 
des bals, mais ce fut infructueusement. Le plus 
bel ornement de ces réunions manquait : les 
femmes avaient été exclues de rexpcdition , et 
on n'avait an Kaire que les femmes du pays, et 
celles des Francs, toutes étrangères aux mœurs 
des Européens* 

. Quelques Françaises avaient pourtant éludé 
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la d^eiise,'^ , soit pâr faTmr, soit en pi^imitt 
le costume d'hommes , étaient parvenues à snî» * 
vre leurs maris ou leurs amants^ 
.nîu?J5!?d. surtout se fil remarquer. Dans les plus 

Bonaparco. j^^n^^ aBiiëds de sa jeunesse , elle venait d'ë* 
pouser un officier d'artillerie qu'elle aimait 
éperdûment, et lui avait, en le suivant , &it 
' le sacrifice d une vie agréable en France, pour 
partager avec lui les dégoûts, même les dan- 
gers^ de la vie des camps. Ce couple était cité 
comme un modèle d union; sans cesse occupée 
du soin de rendre son tnari heiireax , elle dési- 
. rait peu la société des autres officiers. 

La io frimaire an VII ( décembre) , jour 
' oii on avait fait une revue générale dès troupes, 
et 0& on avait lancé tm ballon à Montgolfière 
sur la place Esbekieh , on voulut terminer la 
ftte par nne réunion , tin feu d'artifice , et u» 
bal à Tivoli, Le jeune officier s empressa d'y 
conduire son épouse. Cette complaisance lui 
coûta le bonheur de sa vie. Bonaparte vit 
cette jeune femme dans l'assemblée , eu devint 
éperdûment amoureux , et dés ce moment em- 
ploya tous le.s moyens de séduction pour dé- 
truir^e runiott des deux époux. EUe résista 
longtemps ; mais sa tête^ remplie d'idées ro- 
maiiea^e, fit vaoiUer son oceur^ et elle ea vînt 
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à croire quelle avait été destinée, peut-être, à 
être rArmide du nouveauiloland.-Son mari 
bientôt abandonné , intéressa la masse des of- 
ficiers , qui ne craignit point d improuver haa-^ ' 
tement une telle injure faite à un des leurs. 
Cette circonstance aggrava son sort. Bona* 
parte força la jeune femme ji se séparer de 
lui , et bientôt après il fit prononcer leur di« 
vorce devant un comxuissaire des guerres. 
Enfin 5 sous prétexte d'une mission auprès du 
gouvçrneiifent ^ ii renvoya c^t oiiicier ^ qui 
fut fait prisonnier en mer par les Anglais. Son 
prétendu paquet de d^âotm ne contenait 
qu'une collection d ordres du jour. 
* Qai ne peut bien prononcer «nr Jes véritables 
sentiments de Bonaparte pour cette femme; 
mais il paraissait satàaçbe^: elle : son inno^ 
cence et son ingénuité avaient peut-être vaincu 
un moment cette ame fière > qui depuis a poussé 
si loin le mépris des hommes ei des femmes. 
On a vu de^ lettres qu il lui aéorites pendant 
son expédition en Syrie. An-moment où .son 
cœur était le plus navré de douleur., il lui con- 
fiait ses chagrins avec: nn abandon qui avait 
lieu d'étonner. N'était-ce qu'une railmerie de 
sédoction pour s'assmw le cdeur d'mie fenime 
qui ne paraissait sensible qu à cotte con&ànce 
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intime. Il était âé}k marié depuis deux ans , 
8aas espéraQoe d'avair des eaâuits ; et il ^ 
œrUin qu'il a dit que si sa jeune maîtresse 
Tavait rendu père ^ il laurait épousée après 
avoir fiiit prononcer son divorce» avec ma^ 
dame de Becuihaniais, 

On parlait déjà d'organiser des établisse- 
ments d'agriculture pour les deiirées que le? 
colonies fournissent à 1 Europe ; M. Conté for- 
niait des ateliers de mécanicfue , d®nt le com- 
merce et rarniéé devaient retirer de tr èsrgr ands 
avantages. MM.Champy père et fils élevaient 
des ateliers pour la fabrication des poudres. 
Tn>d»p^M•on Lesénéràl ett chdf voyant la tranquillité 
d^*n'**** parfaitement rétablie , et espérant s'attacher 
les Musulmans par la recoanaissance , résolut 
de rétablir le gran^ divan du Kaire , et à cet 
effet il fit publier , d^s les derniers jours do 
' iximaire , la proclamation suivaule : 

a Habitants du Kaire^ , 

» Des hommes pervers avaient ^garé une 
partie d*entre vous; ils ont péri. Dieu m'a or<* 
donné d'être clément et miséricordieux pdnr 
le peuple ; fai été clément et misériçordieu]i£ 
envers vous. . 

I» J ai été âohé contre vous de votre ré* 
voltei je vous ai privés pendant deui^ mois de 
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Totre divaa « mais aujourd'hui je vous le res« 
iitw ; boime «onduite eiiace la tacb^ 
^ votre révolte* i 
» Chprift y ulénias, orateurs des mosquées ^ 
faites bien connaître w peuple que ceux qui , 
de gaieté de cœur , se déclareraient mes en^ 
Bemis « i»*aiiroiit de refuge .lîi dans ce monde 
ni daus 1 autre. Y aurait-il un liouune assez 
aveugle pour 'lia pa» voir tque la destin lut*» 

même dirige toutes mes opérations ? Y aurait 
il quelqu'un a^sez incrédule pour révoquer en 
doute j que tout dans ee vaste univers «st sou» 
mi^ à Tempire du destiu r* . * • 

» Faites coim^ttre au pi^uple^^ que , depuis 
que le jraonde est monde , il était écrit qu après 
av^r détruit ka ennemis de risiamisme, fait 
abattre l^soroix, je viendrais du fond de TOc- 
aident remplir la tftbhe. iqni m'a été imposée. 
Faites voir au peuple que dans le saint livre 
do S^oran; dans plus de vingt. passages , ca 
qui arrive a été prévu , et ce qui arrivera 
est également expliqué. 

i> Que ceux que la crainte senle de nos armes 
empêche de nous maudire changent; car en 
fidsant au ciel des vœux contre nous, ils so^ 
licitçnt leur cpud^mnation : que les vrais 
croyants .^iss^nt dbs vœux pour la prospérité 
denQsar|«^ ' . . 
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» Je pourrais demander à chacun de vous 
compte des sentiments les plus secrets dé son 
cœur; car je sais tout, même ceque vousn*avez 
dit à personne ; mais on jour viendra que tout 
le monde verra avec évidence que je suis con- 
duit par des ordres supérieurs , et que tous 
1er efforts humains ne peuvent rieà contre 
moi. Heureux ceux qui de bonne foi sont les . 
premiers à se mettre avec moi ! » 

A la suite de cette proclamation y étaient les 
noms de soixante personnes qui devaient dom- 
• poser le grand divan , dont il ordonna la réu- 
nion pour le ô uivose ( 26 décembre ) ; et il le 
chargea de choisir dans son sein quatorze mem- 
bres pour former le petit divan permanent ; 
qui devait s'occuper de tons les ohfeis relatif 
à la justice et aux intérêts des habitants, 
y II nomma à- la 'suite de ce divan le sieur 
Giontiers, commissaire français, pour con- 
naître ce qui se passait dans rassemblée, et 
requérir^ au besoib , les actes qui intéressaient 
Fermée* 

Konrciiet Bonapai tc s occupa aussi de quelques per- 
'iSaiî'^M. fectionnements dans Fart militaire qui lui fu- 
rent suggérés par la nécessité locale - et par la 
tactique des houuues qu'il avait à combattre. 
* Pour garantir ses lignes de bataille du pre- ' 
nûer choc de la cavalerie^ il ariiia chaqtie 
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soldat d un pieu d'environ Ueute centimètre* 
de tour 9 et un mètre soixante centimètres de 
hauteur, ferré pai' les deux bouts, et garui au 
tiers de la hauteur de deux petits chaînons. 
La première opération du soldat en ligne , 
était de planter ce pieu incliné en avant, k 
un pas devant lui, et de le lier avec celui de 
ses voisins ; de cette manière , la ligne était 
défendue par une palissade qui arrêtait Timpé- 
tnosité du cheval assaillant, et donnait aux 
Français le temps de faire leur feu avec succès; 

La seconde institution que Bonaparte con- ctémon 
çut et exécuta ^ fut l'établissement d'un corps oiliMS^»Sll 
de dromadaires. 

: L-atmée, dès soa eatrée en Egypte, avait 
toujours été harcelée par les Arabes; la cava- 
lerie qu'on mettait à leurs trousses ne pouvait 
j'amais les atteindre* Ils venaient jusque dans 
le centre du Kaire piller les habitants et s en- 
Ihyaient aussitôt. Le général en chef choisit 
des hommes d'élite dans tous les régiments et 
en fit un corps de cavalerie, avec des dromar 
daires équipés à cet effet , et dont la docilité 
se prêta bientôt k toutes les manœuvres aux- 
quelles on voulut les soumettre ; ces animaux 
finirent .même par les exécuter avec une pré- 
cisioB étonnante. Ils portaient deux hommes 
adossés et regardant Vun devant^ l'autre der^ 
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rière , ainsi que lés vivres et maaitioas p 
plusieurs jours. 

Lorsqu'une tribu arabe avait dchappé à la 
poursuite de la cavalerie , ou mettait à ses 
trousses le corps des dromadaires, et comme 
cet animal peut aisément iouinir une course 
de vingt-quatre heures sans s'arrêter, boire ni 
manger^ le corps atteignait toujours les Arar 
bes, et les enveloppait. Au signal de halte , lo 
dromadaire 9 tléclûssaat les jambes ^ se xepo» 
sait sur le ventre, et ne bougeait plus. Les 
soldats descendaient, et formant alors uaboM 
taillon d'infanterie, faisaient prisonnière toute 
la tribu ) avec les femmes i les enfants et les 
bestiaux. Cq moyen iufaillible força bientôt 
prévue toutes les tribus à cesser leurs brigan^ 
dages, et à venir se soumettre aux Français. 

La facilité qu'avaient ces dromadaires dè 
traverser le désert avec vitesse, sans vivres^ 
les rendit encore plus utiles pour f armée, en 
assurant les communications accélérées entre 
le quartier général et les différents corps. 

L institut tenait régulièrement ses séances 
les premier et sixième jours de chaque décade. 
Xlettè assemblée vraiment libérale , sentait 
toute la dignité des lonctions qu elle était ap- 
pelée à remplir. Sbs membres brûlaient du 
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d^sir de parcourir tous les points de l'Egypte, 
|>our étodiw les luonoments répaadus sur 
cette terre classique des sciences. En alten- 
dant, ils s'éclairaient mutueileuient par des dis- 
' CQSsioBS sages et approfondies, et les Français 
venaient se délasser du bruit des armes , dans 
ces cionfëreÉces amicatets, auxquelles présidait 
le génie de la liberté. Une de ces séances en 
donna la mesure. Bonaparte voulait dominet 
les opinions , et s'étonnait de la résistance 
qu'on applortait quelquefois à ardopter les sieii- 
nés. Son adversaire le plus opiniâtre était lè 
médecin en chef Desgenettes , et il s'agissait 
dune discussion chjaniqne. Bonaparte impa- 
tienté la termina eu disant : « Je vois bien qua 
Vous vous tenez tous par la main* La chymi^ 
est la cui^e de la médecine, et celle-ci, la 
science des assassins. » Desgenettes , le regar» • 
dant alors fixément , lui. répondit : «£t com- 
ment nous définirez -vons celle des conqnë^ 

rants? » 

Déjà quelques-uns des membres de la <K>m^ 

mission avaient fait des excursions dans le 
Delta ; Malus et Févre avaient reconnu l'an- 
cienne branche tanitiqne. Snlkc^sky avak 
donné la description de la route encore peu 
connue du Kaire à Salehieh ; Berthollet et 
Fourrier avaient visité la vallée des lacs de 
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Natron ; Andréossy avait levé la earte da lac 

Meuzalch ; Finfatigable Desgenettes et ses 
courageux coll^orateurs étudiaient la topo- 
graphie-physique et médicale de l'Egypte, 
et essayaient déjà à Abxaudrie et à Rozette^ 
leurs premières armes contre cette terrible 
maladie qu'ils ont combattue depuis avec tant 
de succès. On rédigeait deux jofurnaux. Pan 
aoiiis le nom de Décade Egyptienne^ donnait 
les travaux de Tlnstitut, et les mémoires 
des membres de la commission des sciences 
et arts; l'autre, intitulé Courrier de l*Egypfe^' 
faisait connaître la situation politique de 1 in»- 
térieur et de l'extérieur du pays. £nfin y les 
premières fondations étaient posées, et ou 
commençait à rassembler les matériaux du 
grand monument littéraire qui a été élevé de? 
puis à la gloire du peuple égyptien. 

Le 25 nivose ( i5 janvier 1799)) on célé- 
bra au Kajre ranniversaire de la bataille de 
Rivoli 5 par Tascension d'un ballon de toile 
de quarante - quatre pieds de diamètre , en- 
tièrement sphérique, et à-b^des aux trois 
couleurs. Dessus était écrit en grosses lettres : 
Bataille de RiwlL^ Il fut chargé sur la place 
Ezbekieh, à côté de la maison du -rand divan; 
inajis il iîit conduit sur le milieu de ,1a place , 
d'oii il s éleva majestueusement ;Sur les trow 

heures 
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Keures après midi. Il resta en TaiV etivirou une 
hime^et descendit ensuite très-doucement sut^ 
le fort Sulkowsky. On crut t^ue cette ascension 
ftrfiil qaelqu'impression sur les Egyptiens 

mais on remarqua avec ëlunueraent que ceux 
qîii traversaient la place au moment où ïê^ 
ballon était sur le point de s'enlever, ne dai- 
gnèrent pas même s^arréter pour satisfaire 
fa cmriositë que dei?ait exciter en enxnn 
tacle aussi étonnant* » — '''"^ 
n Get'ëtat: de iouissancês et de peines <mi af*' t)'tif;{t«ntet 

' " ^ * ■ * opinions 

fectaient les Français en raison des positions a w»*» 
dansilesquéUes ils se trouvaient ^ avait fohné 
parmi.eux plusieurs opinions sur 1 Egypte 
diaeim .croyait la peindre sôus les coui^iiîrsT 
vraies, en dessinant son tableau du seul point 
de vue où il était placée Jusqu à 1 insurreiîtion^ 
du Kaire, le malaise qu'on avait éprouvé et la. 
llîâiculté de sabaudonnér à ses goûts, avaient) 
feUémenf rembruni rhorieon, que r£gypte nai 
paraissait quune atlreuse prison. Alors ^ on i 
s*était prononcé peut-^étré avec un engoile^ 
mei^it peu réfléchi , pour les sombres peintures 
^tte. Volney a faites de be pays. Cet auteur'^ 9v 
^traînant par la majesté de son style et par la 
fi>rce de sa logique ^ s'était trouvé dans .iine> 
position pénible au Kaire : il avait peint comme 
il avait senti, mais il n avait pu rien voir« £n- 

XOMB I« l8 .. 
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ieriaé dans le qu^tier des Francs, pendant 
toiit son 8é>(Kir> à omae de k léTololion de 

Qaisan-bey) il a écrit i kistoire d'Aly-bey et 

4e^ nmiira don Maialpiilu^ aiir les» joolea que. 
lui av ait données M. Rozetti. Ne potiTattI Tcir 
i;£gj^tf du h&ni dje la terrasse de sa mair 
sùUf rautenr des. Rniaes a répandu sa mék»» 
coto 4ur le pei^ de pages cpi'il a consacrées à 
ce pays danssm Voyage en Ojcieat ; et oelte 
mélancolie domina, dans les premiers tempai 
toii9ie(B JnfMmtaiits qm regréttaàeiit ba délices 
deParist 

SftnBxf i jm : ecntraire » . aMîi . ^lé. fêté en 
Egypte. Il y avait goûté les Jouissances quelle 
p réM ÎP te» et toat emvré da plaisir ». il. araît 
donné une libre carrière à son lÉsaginatiba* 
Son tabban» peint dea plus vivea couleurs» 
éiiait loin de la vérité: ilpéefaaHrpat la piûeté 
àa dessia» et les partisans de Yolney &ap* 
payaient de cette iiieaaoiitade pour pkroacrire 
roavrage; 

' Cependant FopiniotLgétiânile » rameiBiée pen 
à peu àla vérité , tout en condamnant le style 
de SayàBfy a sa apprécier ses descriptions, «k 
un membre de la commission des arts n'a pas 
craipt de» lenr.daniier bautemont sonapprobar 
tion, d'y ajouter même tons les charmes de 
sone^rit, dana. le jouxaial de son voyage cpi'il 
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Â plibUé, après le retour de Bonaparte en 
France. Savary a trouvé un imitateur daM 
DenoQ , mais Voiney a aussi tromré le sien dans 
le général Reynier, qui ^ sans préventions, a 
prtenté l'Egypte sous son rétitable point de 
vue. ' ' 

Panfti fee traivams àomk Tlnstitot airait i occupation 

de Sun. 

s'occuper, l'examen de la question du canal 
de jonction de la mer Honge à la Méditerra'^ 
nëe tenait le premier rang, Po«r ooimmenoer 
les opérations , il fallâit être entièrement maître 
de l'ialluM* Dé^, le général Reyiiier avait 
soumis tonte la province de la Cbarkié , mais 
en n'avait pas éncora Tn la mer Roog^* SépB- 
parée du Kaire par vm, désert de trente lieues 
habîtë fiar deatribQS andbeMtaez nombrenses, 

qui y exercent une souveraineté absolue, puis- 
^pse la caravane de la Mecqœ est obligée de 
leur payer nn droit de^pàssage, il fallait , po^r 
ocesper Snê^, nne expédition parl^<^u^ière. 
Le 14 friiHire am ATD ( 3 septettibre 1 798 ), on 
y envoya la 3^^^ demi-brigade avec le générai 
Bon , et BngèM BeaiAarnais, aidinle^Ganip 
du général en chef. 

' Bonafparte lui même voniat allar visiter 

ce point important de la géographie. Il se fit 
accompagner de MM. Monge , BerthoUet , Cos- 
iaa et Lepère. Partis dn K'aire , le 4 nivose 

18. 
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an VII '( 25 septembre 1 798 ) , on n'arriva k ' 
Suez que le soir du surlendemain 6. Après avoir 
va et ordonné pendant la journée du 7 , tout 
ce que pouvaient exiger les besoins de^la place, 
sous les rapports de la défense , da commerce 
et de la marine, Bonaparte alla , le 8, visiter 
les sources de Moïse, sitaées de Tautre côté 
de là mer Rouge , à trois lieues de Suez. A son 
retour dans cette ville, il courut un très-grand 
danger et se vit sur le point de renotiveler le 
miracle du passage de cette mer, par le Pha- 
raon qui, poursuivant les Israélites, fut englouti 
avec toute son armée. La caravane Tavait 
passée à pied sec, comme les Israélites; -mais 
au retour, le flux remontait, et comme la côte 
est extrêmement basse dans le fond du golfe» 
le flot allait gagner le général en chef, lors- 
qu'un guide , le voyant eu danger, le prit sur 
ses épaules et l'emporta avec vitesse. 

Le iQnivose(3i décembre), on repartit 
de Suez, et le général en chef, laissant la da- 
ravane se diriger sur Aggeroud, courut au 
Nord pour découvrir les vestiges de fancien 
canal, qu il reconnut en effet, et suivit sur en- 
viron cinq lieues, jusqu à feutrée du bassin 
des lacs Amers on il se termine. Il rejoignit 
la caravane à Aggeroud, et se porta le 14 ni- 
* vose ( 4 janvier 1 7^3^ , 4 Belbéis» d'oii il pé- 
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râëira dix lieues dans rOuadi-Toumilat pour 
reconnaître la partie da canal qui avait été 
déiivce du Nil. 

Aussitôt après son retour au Kaire, il fit 
feuniir auic ingénîeurs tous Ie& moyeiis néces- "Sfvdumkf 
saires pour un long séjour dans le désert, atin 
de pouvoir y faire avec facilité, les opérations 
de levée dejplauet de nivelleiuent; ceux-ci 
repartirent pour. Snez le 26 nivose (16 jan- 
vier ), avec le général de brigade Juiiot com- 

t mandant de la place. 

La. pciîx dont on jouissait en Egypte depuis 
trois mois, n'était cependant que l avant-cou- 
reur des grands événements dont cettç contrée 
allait être le théâtre. 

. < Bonaparte , qui méditait des projets hors de 

ce pays , avait besoin de s assurer de lesprit des . ^"'iJI^^^V*^ 
. habitants pendant son absence, et il était dé- **• ^«Ht»» 
* terminé à tout sacrifier pour se les concilier. 

Un événement malheureux arrivé an Kaire, au 

commencement de nivose (iin de décembre ), 
en donna la preuve. Une femme fut assassinée^ 
pendant la nuit, dans sa maison située sur la 
place Ezbekieh, vis-a-vis le quartier-général. 
Des attroupements se formèrent dès le matin , 
et le peuple accusait des soldats français : on 
désignait même deux guides du général en chef, 
que des Turcs disaient avoir vus autour de la 
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maison , vers les dix à onze heures de la nuit. î!s 
forent arrêté», Imas sabres m trouvèreat teints 
de sang : ils assurèrent qvCih étaient innoeents 
de ce meurtre ; qu à iheure où ils avaient étc 
vos, ils revenaient d'nn eafii 9 et rentraient an 
eorps*de-garde ; que chemin faùiant, harcelés 
pftr des chiens vagants, qui pnUnient dans 
les mes du Kaire, ils en avaient tué plusieurs 
avec, fenrs sabres. La commission aûlitaire 
ne put d'après cet expose, les condamner ; 
Bonaparte arriva dans ce moment^ de retour 
de son voyage i Sués; il reprit kd«raéme la 
procédure, et quoique bien convaincu de Tin- 
socewe de ces malheorenc soldats, il les sa- 
crifiaàla haine des Turcs, et de son plein 
ponvcwr, il les fit fiisiUer. Quelques jonrs après , 
le véritable a&sassin qui était un douiestique 
de la maison, fiit arrêté par ÏAga de la police, 
et avoua sou crime. 

La proelamaUoa du Grand- Vi«r, répaudua 
avec profusion dans tons les Etats mnsnlmans, 
y avait produit l'effet qu'on s'en était promis. 
Dans r Arabie, les habitants de la Mecque et 
de Yambo ^ avaient marché à la défense de 
leur religion, et s'étaient portés dans la Hante 
Egypte par Cosseir, pour sa ranger sous les 
drapeanx' de Mourad. 

r 

Les Anglais, après de vaines tentatives sur 
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Aboukyr et Alexandrie , avaient aenleré les 

Arabes de Derne, et du désert de Barca , qui 
menaçaient de fondre jor la Basse Egypte, dont 

les bahitants , Lien disposés à les seconder, 
étaient à peine contenus par le générai Mar« 
mont commandant à Alexandrie , et par le 
général Lannsse commandant à Menouf. Cette 
sitaation était péniMe , et il fidlait ftire un 
grand eflbrt pour la faire cesser. 

CHAPITilSV. 

» 

SosTAPAim, n'entendant ph» parier des rsâ^ 

gociations avec le Grand-Seigneur, dont le di- 
rectoire Tavait lenrré, vonlut tenter d'en en^ ^^^^ 
tamer im-même directement. En conséquence 
il écrivit le 5 fiructidor an 6 { 23 août 1798 ) 9 

à Achmet Djezzar, pacha d'Acre, pour lui 
faire «onMtive eon «rri^^ Ussnrer de son 
amitié , et lui demander de favoriser le com- 
merce enire les deux pajs , esjpér^Jat par là ^ 
trcnver «ne occasion & voraUe pour Conçtaiie^ 
ti^ople. 

D*an autre côté , il «rait renvoyé 4a i^ara* 



Première» 
relations de 
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. vélle turque qu'il avait trouvée à Alexandrie i 

et il avait chargé M. Beauchamp, astronome 
français, de se rendre garant auprèa^du grand- 
yisïT , de l'intention qu'il disait avoir de re- 
connaître et conserver la souveraineté de la 
mblime Porte sur TEgypte. M. Beauclianip 
fut arrêté par les Anglais , et traité par eux 
à peu près comme espion. 

Cependant Ibrahim, expulsé de l'Egypte , 
avait trouvé asile et protection auprès deDjez* 
^ar, et ne cessait d'entretenir sur les frontières 
des intelligences inquiétantes pour Tarniée. 

Bonaparte n^ayant pas, an mois de nivose, 
des nouvelles de M. Beauchamp ^ et ne comp- 
tant plus alors beaucoup sur sa mission , pensa 

qu'il était temps de prendre une attitude im- 
posante* 11 avait déjà écrit à Djezzar pacha 
une seconde lettre , ainsi conçue : 

BONAFARTS^ oiN^RAL en chef, 

A ACHMET DJTEZZAR^ PACHA d'ACRE. 
Àa l«ire, le iq brumûre an vu ( ao noTcmbre 179S. ) 

' « Te ne veux pas te faire la gaeire, n ta n'es paa mon 
> ennemi mais il est temps qae ta t*expliqaes : si ta 

» conlinues à donner refugr sur les frontièrts de l'Jigypto 
7i à Ibrahim bey, je regarderai ccia comme une marque 
« d'hostiUtés 2 et j'irai à Açre« 
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» Si tu veux vivre en paix avec moi , tu éloigneras 
» /Ibraliun bcy , à quarante lieuea dea frontières de l'£- 
11 g3rple y et ta laiaaens libre le commerce entre DAouelte 
» et la Syrie* 

» Alors, je te promets ^e respecter tes Etats , de laisser 
)) la iiberlc entière au commerce entre PEgypte et la 
' 1» Syrie » aoit par terre , soit par mer. j» 

Cette lettre mit Djezzar en fureur; luidoat 
le nom faisait trembler tonte la Syrie n on osait 
le menacer d'aller à Acre qui était sa rési-* 
dence. Il ne fit d'antre réponse que de faire 
trancher la téte au malheureux porteur du 
message. Dès ce moment, il renforça les garni-^ 
sons des places, et soit dans Tin tention d'atta* 
quer, soit jdans l'intention de se défendre , il 

fit occuper le fort d EI-Arisch , situe sur le 
bord de la mer , dans le désert , à quarante 
Kenes de Salebieh. A sa yoix , les pachas de 
Damas et d'Alep levèrent des troupes pour se 
rallier à Ini. Ces préparati& donnaient dé la 
confiance , même de l'audace aux Egyptiens. 
Le général Bonaparte , voyant qu'il allait être 
attaqué à la fois de tous les côtés , prit la réso- 
* lution d'aller porter lui-même la guerre dans * 

la Syrie , pour détruire les ressources que les 
armées ottomanes pouvaient trouver dans ce 
pays , et de revenir ensuite affermir sa puis-*, 
sauce eji Eeypte, 
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Commence- A dix'$ept lieues de Salehieh se trouve dans 
rc^?dit1Ôn te disert , et sur la roate dEl*Arisoh , une sta* 

en Syrie. 

tion pour les caravanes que l'on nomme Ka- 

tieh. Ce fut là 1^ premier rendez-vous indiqpié 
i Fanaëe. Déjà le gënëralReynier, comman* 
dant la province de Chariûé ^ y avait envoyé 
son avant - garde dans les premiers fours de 
pluviôse. Le i6 (5 £evxser ^799 ie général 
KUber , commandant la provînce de Damîelte ^ 
ayant embarqué sa division sur le lac Meoza* 
leh, arriva à Katîeh le 1 B (7 fi vrîer). Les deux 
divisions réunies marchèrent à 1 instant sur £1* 
Arisch» et aiirent le.falocos devant le fort. 
Ibrahîm-bey , à la tête de ses Mamlouks et de 
quelques cavaliers de Djezzar renforcés d ua 
corps d*infantme, s'avança pour prendre à 
dos ie peu de troupes fiançaises,qui entou^ 
raient le fort , et pour les placer entre deux 
feux. Les généraux Kléfaer et Reynier, voyant 
cette manioMiTre , tombèrent à minuit sur le 
camp ennemi qui fut à l'instant cerné, atta- 
qué et pris. 

V. Bonapatre envoyait les divisions successi*- 
d?i4mSe vement , et allait suivre kti-mâme , lonqn'fl 

4'eipédiiion. ^^ç^^ des nouvelles d'Europe dont il était 
privé depuis plus de six mots, que les Anglais 
bloquaient rigoureusement Alexandrie et les 
côtes. Le 16 pluviôse (5 février), un cour* 



Digitized by Google 



DE L EXPEDITION EN EGYPTE. ^83 

fier expédié par le général Nnmoiit , apporte 

la uonyelle de Tarriveo d un bàUment parti 
de Trieste, et chargé de vins par* MM» Hêr 
melin et Livron qui ëlaient au nombre des 
passagers. Le général en chef sospendît son dé- 
part de quelques jours, attendît ces Messieurs 
pour ocaa&iet avee eux ; mais ooma^ ils ne 
portaient ni lettres, ni joumanx, ni dépêches» 
le général continuai exécution de ses projets. 

Son armée dVaqpéditiop était composée de 
quatre divisions: 

lia division Kléber ayant sons ses ordres 
les généraux de brigade, Verdier et Janot; 
ià division Bejnier avee lo général da hrv- 

gade Lagrange. 

• La division Laaiies aveo les générau:ic de 
brigade Vaux, Robin et Ramhanx. La divi- 
sion Bon composée des brigades sous les or- 
dres des généranx Viai et Âampon. 

La cavalerie était commandée par le gé«*. 
néral Marat ' 

L'artillerie par le général Doramartin, et le 
génie pnr le général GafiareUi. ' 

' La force totale de rariuée était de douise à 
treixe mille hommes. - 

Enfin le 22 au matin, après avoir donné au gff;?"i 
général de division ]>ugua le commande*» 
lisent de toute la Basse Eg/pte pendant son 
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absence, Bonaparte partit de chez M. Pons- 

sielgue, à qui il avait conféré rautorxté dans 
la^partie administrative. 

Comme on n'avait pas compté sur une 
grande résistance de la- part du fort d'£l* 
Arisch, l'armée se trouva arrêtée et encom- 
brée à Katieh, où la disette commença bientôt 
à se faire sentir d'une manière alarmante; car 
on ne faisait qu entrer dans un désert qui se 
prolongeait j usqu'à Gazah snrenviron soiximte 
lieues de longueur. 

Il est inutile de détailler ici Les maux que 
les Français eurent à soniTrir dans cette tra- 
versée, beaucoup plus longue que celle d'A- 
lexandrie à Rahmanieh; il suffit de dire qu'on 
se trouva obligé à Katieb, de partager les 
aliments destinés aux animaux de transpoj:t, 

même de manger ces animaux. 

Toute Farmée était réunie le 2g ( 1 8 février) 

* devant El* Arisch, dont le siège durait depuis 
douze jonrs, et si elle y eût resté quelques 
jours de plus, le manque absolu de vivres 
Teût forcée de retourner sur ses pas ; le gé- 
néral en chef à son arrivée fît sonmier lesTurcs 
de se rendre, les menaçant de les passer au .fil 

• de fépée, s'ils laissaient prendre le fort d'as- 
saut: ceux-ci eErayésy sans doute, et ne con- 

^ naissant pas la vraie position de farmée firan- 
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çaise, ofirirent .le 3. ventôse (a2 février) une 

capitulation d après laquelle ils consentaient 
à remettre, le fort avec toiu les approvision- 
nementî^qai s'y trouvaient, et promettaient de 
ne point servir dans i armée de Djezzar;ils de- 
mandaient seulement qu'on les laissât retour 
ner à Bagdad par le désert, avec armes et 
bagages. Cette oapitttlattoh fut acceptée avec 
empressement 9 et la prise de possession du 
fort fit voir avec quelle facilité les Turcs 
eussent pu prolonger une. résistance qui eût 
peut-être compromis le salut de Tarmée* Eu 
effet la garnison était encore composée de. 
trente Màmlonks , six kachefs , quatre cents 
MogrebinS) et huit cents hommes venus de 
Bagdad et des bords de lïuphrate. Leurs 
magasins contenaient une grande quantité de 
biscuit, dè riz et de munitions de guerre* 
Les Mamiouks furent renvoyés an Kaire, les 
Mogrcbins incorpores dans les cadres de Tar- 
mée , et on fit marcher les paysans de Bagdad 

jusqu'à Jaffa. 

y L'armée partit d£l- Alrisch, le 4 ventôse (24 Pris^ 
février) et n'arriva que le 7 au matin (25 fé- 
vrier), devant Gazah) où elle irencontraJlii 
cavalerie ennemie qui en trop petit nom- 
bre ne put hasarder le combat et abandoma 
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o«4te riU&y atrvc urne grande quantité da tnifr» 

nitioas de guerre et de bouche. . 

Ou se faàta de quitter œa piages dësartaat 

et côtojraBt toujours la mer, Farmee arriva 

le II (i^'mais) à lUmié, où de nonWtoe 
prontiom, afcaodiiiiiiée& piéciptlaiinDeiit, ra^ 
muèrent Taboadaiiee. 

l/espéïï9lkùê teaaitsmt, le ééwsHébit passé', 
et toas les maux oubUésC Depuis Gazah» de 
graadea-vicîssîAndea daMraiaK>sphèreavaieat 
fait éprouver WSk changement sensible dans 
k climat, et poat' ia pxaœîère fek depuis le 

départ de France y on vit la pluie et on enten^ 

dit grood^ le ttmwm. Ces iptempârie» char- 

mèrent d'abord le soldat par leur nouveauté 
et iear ressemblance avee b clÛHat d Ëucopa* 
A la vérité les chameaux ne s'en accommo* 
daie^t pas aussi bien que les soldats: l'humi- 
dîté et le froid en firent périr, une grande 
q^uantité, et les transports devinrent très-diffi- 
ciles ; néanmoins on arriva vaut Jaffa. 

Cette malheureuse viHe n'était défendue que 
par un mur sans fossés et par une garïiison com« 
posée de soldats de plusieurs nations: c'étaient 
des Mogrebins^ des Albanais, desJiardes,des 
Natoliens, desGaramanîens, desDasmasquins, 
des Alepitts et des Proies* Des hommes aussi 
sans eoBsaiMance àt Fart de la guerre, 
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ne pouvaient résister à une armée connue celle 
Fraoçais : eepeada&t iU fkeM QBe vtgoQ-' 
reuse sortie, mais ils furent repousses et obligés 
de sa tenir sur la défensi va derrière leurs murs* 
' La dhrision Klëbcnv- airhnée la première! 
avait d abord investi la ville; mais comme ott 
apprit que les Naploteaiu qui habitent le re-^ 
vers de la montagne du c6të du Jourdain , se 
véwÊAMmÔÊmlt pont s^dppoaer tlamairehede f aiy 
mëe^Kléber se porta en avant avec sa division^ 
pcMor ooiivrir le si^e» Alors^ia i^iskaiBoa inJ 

vestit la droite de la ville, et la division Lannes 

Bnreatit la gançha; ensuite l'attaque commença; 

Le 1 7 ventôse au matin ( 7 mars), le général prise 
Berthiei: envoya un parlementaire pour som» 
mer le commandant de stv rendre. S»r son 
refus, op continua les dispositions du siège. 
Pendant oc temps, plasietii^ sbldats , rôdant 
autour de la place, trouvèrent une grande 
brèche snr le bord de la mer , par laquelle ils 
entrèrent dans la ville. Les habitants couru- 
rcot attx armes, et plusienirs Français furent 
massacrés. Les troupes ne pouvant être conte- 
nncs , entrèrent alors en Ibnle, et mirent tout 
à feu et à sang. Garnison et habitants, fout 
sana distinction d agcni dc sese , fut passé aa 
fit de l'épéc; v^ais le caniage et le sao de eette 
ville, qw durèrent deux jours, devinrent bien* 
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tôt aussi funestes aux soldats . français qu'ils 

M«c*^'pTus l'avaient été aux Iml^itants. Dès le lendemain, 
la peste, ce terrible fléau de l'Orient, exerça 
parmi eux ses alOTreux ravages. Le pillage ât 
développer en un. instant les miasmes pesii<* 
lentiels que contenaient les fourrures et les 
vétemçnts qui excitaient favidîté du soldat* 
La vue de ce fléau fit qnelqa*impression sur 
les Français. L'ad)udantgénéralGrézieu,sous 
chef de Tétat^major, fiit tellement frappé de 
terreur, qu'il ne sortit de sa tente que pour 
s enfermer dans une maison , d'ok il «le com* 
niuniquait à rextérieur que par un trou pra- 
tiqué k la porte. Toutes ces précautions fiirent 
iuutilcs. Le coup était porte; le moral, violem», 
ment affecté, avait désor^^sé son ^yéqmt 
Il mourut le lendemain. Cette mort guérit le 
soldat de se^ terreurs. Voyant que les précau*, 
tions ne garantissaiesnt de rien, et que même 
elles tendaient à aggraver le mal, il adapta le 
fatalisme des Turcs , et rappelant son courage, 
il laSermit son cofps contre la maladie., qui 
eut dès lors beauoonp moins de prise suc lui 
pm^nier. saccagcmeut de Jafla, que Ton pouvait 

aisément éviter, fiit accompagné d'un de ces 
actes de barbarie qu'on ne, trouve que chez 
les nations sauvages , en qui iine haine parti-» 
culière a éteint tojus sentiments d'humauité. 

Je 



«ont fusillé. 
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Je ne chercherai point à noircir la répuf atiou 
de i homme qui a ordonné cette horrible 
crnaotë : le simple rëoit da fait suffit pour 
le couvrir d une tache ineliâçable; uiais^ qui 
le croirait ! on a cherché à excuser ce crime 
en le couvrant de 1 égide de la nécessité. 
Hommes de tons les partis, quand vons sou- 
viendrez vous enfin que ces subterfuges suai 
mëconnns aux yeox de l'honnenr^ et qu il n'est 

qu une route pour arriver à l'estiine des houi- 
mes vertueux , c'est celle de la vérité ? 

Les paysans de Bagdad, pris à El-Ârisch; 
étaient encore, avec quelques prisonniers iait$ 
à Jaffa, an milien des camps ; ils mnrnoiraiènt 
de ce qu on n avait pas rempli rengagement 
contracté avec eux de les renvoyer : Bonaparta 
craignait qu ils n allassent grossir le nombre da 
ses ennemis, en se joignant anx Naplouzaii|set à 
l'armée des paclids qui couuii,ençait à prendre 
quelque consistance ^ et qu'ils ne fissent con-* 
liai Ire le pc u de moyens qu'il avait à sa dis- 
position. D'un autre côté , 1 épuisement des 
vivres se faisait sentir de nouveau. Dans cetlcr 
position, il résolut de se défaire de tous ses pri- 
* so&niers , et le 20 ventôse (10 mars), il les fit 
conduire sur le bord de la mer , où ils forent 
tous fusillés ou tués à coups de baïonnette au 
nombre de plus de deux mille. La xiouvelle de 

XOMfi J» . 19 
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cette atrocité , répandne promptcumnt dans 
la Syrie , fit de toits ses habitants aalaM d e»- 

a la garnison d'Acwva courage sarnaturei oh 
kâ infetàmaU toat'Mpoir «de oapilsialiicMk 
Aussi , dès ce moment , les opérations de 1 a^F* 
mée devibrmt diflioilm$ trt tirafliée dm toaè 
les seftS) sou existence âamce pay^s ne fat jdits 
nanqftt^ ^e par 'dei «ASsaMsres^ J'tts^'itii im** 
ment &k eMe Bit forcée de 1 abandonner ^ 
rentrer {ii?ëdipilM3iBie&t -aB Egypte. 

Dispojîtioni Après la prise de JaHa, Bonaparte croyait 

iouva^cn,tat cependant n^voir pim de diffionltésÀ yaincre 
fêUma^ eij Syrie, «et il s'émpressa de pourvoir h l'or- 
gankatioa civile et militaire du pays. U établit 
on goa^meaeMt 4èih Prfesinie , tft il e<otiffira 
cet emgHioi au géaéral de dîviaon Menou , 
teojottra sieflté cemmaBdanliiiaxAifè Siosette. 
Ce général qui , on ne sait par (pael motif, 
s'était >fidt Mumlnidii , «t cfoi «cvait époasé une 
Egyptienne , était peu empressé, sàus doute, 
d'échnoiger les douceurs de la vîe de {Loselte 
pour les privations et les souffrances de la Sy* 
rie ; aussi il ne sa «ïiten roQle^ pour soa gou* 
vomeioeat , que dans les pMineM |Mts <da 
prairial, époque où il connaissait déjà lemau- 
Toissiicoès* Au siiége d'Acre , et il prévoyait 
bien le protnpt retour de Tarmée. En efibt, il 
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la reucûntoa à Katieà, «tiwiitw J6«w, avec 

vUOs ' • .... 

Bonaparte avait aussi créé, comme 
Egypte , on adffiioMtratear général des finan- 
ces et-des revenus de la PalesUne , fit il confi» 
cet emploi à M. Gioutiew qu'a avait amené 
dn Kaire ; toà're comme il n'eut dan* ce pay» 
ni finances, ni revenu». M, Gloutfew ae pat 
nen administrer. 

Persuadé sans doute que son nom deiwiît en 'on:^ 
imposeràtomïes peuples, Bonaparte adressa, 
le 19 ventôse (g mars), plosienr, proclama- 'ï££' 
lions aox Cîieiks, Olémas et habitants des pro- 
vinces de Gazah , Ramlé. Jafia, Naplouze, et 
partiouUèTèmentde Jérnsalem. II attachait nu 
certain amour-propre à ia possession de caite 
viUe SI femeuse, et il enroy* la lettre ci-jointe 
an commandant : 

JaiTa, 19 Tt&tOAe an VJL 

mUymm ftk-e(HRia!trc par la présents, que t'à 
» chasse Ica Mamlonfa. et les troupe, êe OMSUr PkcLa 

de province, de G«.h , iU«M et lUt, çw«w, {»! 
» t«tK,n nWpdntd.JW«I.<p.er«,. ^^ie; que je 
» nu >nu det Mb^Umm.; que les l.ab.tant, de Jerusa- 
» le» pmiveut choisir la pais ou Ja gnero. S'il, «bm- 

» .ment la première, ,tt'îb««T0i«,t.u Câmp de JÀ ' 

■ Uffum, jeu leur portoai aoi-mêmsé Jl« doiTeut-" 

19. ^' 
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» saTiNT que je 8iib«tevriU« oonme le fm du cSel contre 

» mes ennemis , clément et miscricordieux enVQXs. le 
» peajgle el ceux ^ui veulent élre mes amis* a . >^ 

r 

lofal&iutMit habitants de Jérusalem lui réponclirea|: 

fort adroitement qu^ils dépendaient dp, pAr 

chalic d'Acre, et qu aussitôt il aurait pris 

cette ville , ils iraient lai porter les clés de 

cité sainte. 

Il, envoya le même jour» une lettre à Djezzar 
pour tVngager & la soumission ; entraîné par 
rhabitudc d un stjrle orgueilleux et despotique, 
il osait dire dans cette lettré : <c Je marcherai 
» sous peu de jours sur Saint- Jean-d'Apre. Mai$ 
y> quelles raisons ai-je d'ôter quelques années de 
3) vie à un vieillard que je ne connais pas? , .que 
»s5nt quelques lieues dejplus à côté du pay^ 
3) que j ai conquis? Et puisque Dieu me donne la 
» victoire, je veux, à son exemple, être clément 
»et miséricordieux 5 non-seulement envers le 
ji peuple , jK^aiç ^jjico^e i$4iVA(^ie£grands«ai » 

Dje;7zar^'>qai méprisaStiIa ^eléménce ét la mi- 
séricorde de Bonaparte , fit une victime dé 
plus* dii tfie^^àger, et le fit jeter à la mer. ^ 
Marche Eiifin, le 24 veutose (14 iiiars)a lancée 
•ur'sa^^^eao. quitta JaQa et fut dirigée sur Saint-Jean-d'Acre. 

Sa d^roite étant toujours inquiétée par leshabi^ 
iants des montagnes qui ayôisihent les pajnsf 
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^àplcmze et deifënisalem, le général Kléber, 

4qui formait TavaDt-garde , envoya le général 
DafdWs pousser une reconnaissance dans ce^ 
juontagnes; mais assailli par une immense po- 
pulation cachée derrière des arbres qq des ro- 
chers, il fut obligé d'abandonner cette pour- 
saite et de ranaener sa troape an camp. 

■Avant d arriver à Zêta, on fut inform^^ ««««♦'«qnî*' 

^ tfc psr les 

qa'nnxîorps considérable de Naplouzains et de ^*p^*^"*»*«*- 
Mamloiiks se réunissait sur les hauteurs de 
Korzoum ; alors 1 armée quitta le bord de la 
iner^l^Hlr seportersur Tennemi qni, connais» 
sant parfaitement les déiiiés, tâcha dy at- 
tirer les Français poor las combattre avec plus 
d'avautages. La division du général Launes, 
^^abandonnant à son impétuosité, -eut- rini»- 
prudence de les suivre , et fut très-mal tr ai tée. 
Voyant l'impossibilité de les atteindre, le gé- 
néral en chef rallia toutes les divisions, et à tra- 
vers les difficultés de toute espèce (]ue faiiiieàt • 
3iaitre les pluies al:)onciantes, on arriva enfin 
le sl6 ventôse au soir (16 mars) à la vue de la dt^nt^ae. 
ville d'Acre. » 

' Cette ville , bâtie dans une péninsule , laisse ^J2b^c«)(F^ 
à sa gauche une anse ou grande rade, qui s'é. 
tend jusqu à Caïfia , au pied du mont Carmel. 
Ce hameau , défendu par un petit fort, avait 

.été abandonné par les Turcs à Tapproche des 
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Fraoçab qaiy étahiîmitdw mugMit pour 

Varuiée. Le commandement de ee ibrt fui 
donné à un chef d-Moadfon detdromadaures , 

I^aiiibei L, qui , le 2 gei rainai suiv4àiit( 22 mars), 

eut oecaMoade 6# sÂgpaier dan» on dëfanrqne- 

inent que les Aii|;lai6teDtèFeot pour surprendre 
cepoiatim(K)riaatAveci«d^|t^b4re>-vtDgUbom* 
mes de ganim 9 le chef d'eaeadron Lmilkert 
s*empajra d'une cbaloiipe canonnière portant 
une caronnda d» 36 1 et fit l'équipage pri- 
«onnier* * 

Jî^rd iae. *7 v^ntoie ( 17 mars ) , tontes la» divi- 
skms manœuyràjrent pour asseoix le camp de* 
¥nnt la yiUe; smis la reoonnaissanca de h 

place ue fut faite par les généraux du génie et 
da l'aitiUerie qne le ag ventôse ( 19 mars )r 
Cette reconnaissance ue se fit même que pour 
laibraie^ et on était teHamenfc confiant dans 

le succès de cesiëge, qu'on négligea les opé- 
rationa d'attaque les plus «implaa, et dont 
Foubli ne seraH pas pardonnable dans un offi« 
cÂer du moindre rang. 
^dM^ar deux' ^^'^^ défenduo sur son flanc gaoolie 
^îog)^ paries dans vaisseaux anglais, le Thésée et le 
Tigre , conmaindéspar le eommodoresirSfcU 
nej Siuith , qui , après avoir bombardé Alexan- 
drie depms le 17 phiviose jusqu aa 3 ventôse 
( lévrier ) , en avait abandonné le blocus 
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pour venir au secours d'Acre. Ces deux yais- 
sesaiiL St éiMmtk cmboiaéê, cUas la rade , et lair 
saient toas les soirs m feu tefrîMe sor la gan*- 
ahe de Tariiiéa fiDançaise^li^a partie delà ville 
qfA fiûssÀI laee am- oamp présentait im* angle 

li^illaiit» au «omnusl duquel & élevait une grande 
tour 5 Moire iaqueUe finreiit dirigées presque 
toufeales attaques; mais, pour lesxendre fruc- 
twMaa^ilfiiUBÎt nMariiUâne desîége , et Ton 
élak ajtTLvé là avec trots pièces de doaxe» . 
! BenapaKte airait ordonoé an eontrevamiral i^ cn .er^ 

» travaux du 

Perrée de sortir d'Alexandrie ei de porter à 
' ieapièeeadtt esJMB Béeessaisee. Lui géné- 
ral d'artillerie Dommartin s'opposait de toutes 
«ss iaxees à œ le siège ooiiuiiefiçÂt' avant 
Tarrivée de cette artillerie ; mais le bomUaat 
CaffaxeUi, général du génie ^ secondant et flat- 
tant néme l'impatiMMe dix général Bonaparte , 
fit CQmoieneer le siège avec ses trois pièces de 
donzei^Il eoQstcwsitià tek&te deinaovaiêelie* 
ttéoLS couverts, ou luuéiiiit obligé de marcher 
courbé pour n^élra pea vu par lea assiégées II 
établit une batterie de brècha vi^ à-vi^ de la 
tow 9, sur UtfaiAh il dirigea on boyau de . 
mine. 

Us assiégé tentèrent , le 6 germinal ( 26 ro... 
mars):, une sortie pour détruire ces travau^c 
. pcéparatoices* Ils iarenk vigoureusement re- 
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-ponssés 'i et left travaux à peine terminas , oh 
fixa le premier assaut au^urieademaiiiS ger- 
minal ( 28 mars ). 

' Dès ia pointe du jour, la batterie fut mise en 
jeu; mais à peine , à trois heures après-AiicH, 
elle était parvenue à ouvrir dans le mur un 
iron assez grand pour passer deux hommes. 

premier Cependant Bonaparte , croyant alors la brè- 

che praticable , donna 1 ordre de marcher en 

avant. Les grenadiers de la 69"* demi-brigade 
s'élancèrent avec ardeur ; mais y ô surprise ! 
on n avait pas reconnu Texiiftence d'un fossé 
qui rêvait au pied de la tour et des remparts. 
La mine n'avait fait son effet qoabien en avant 
de la contrescarpe, et aucun des ouvrages de 
Vennemi n'était entamé» 

Les soldats furent donc obligés de s'arrê- 
ter quelques instants. Néanmoins, à faide d'é- 
chelles,et sans être intimidés par le feu de 
ranneini , ils descendirent dans le fossé. Les 
échelles se trouvèrent alors trop courtes pour 
arriver à la brèche* Aigris par les difficultés, 
ils s'élevaient sur des monceaux de cadavres 
- de leurs camarades ; se hissant sur les épaules 
les uns des antres, ils pénétrèrent enfin dans 
la tour. Quel fui leur ëtonnement, en ny trou- 
vant personne ! elle était entourée de tous côté», 
et ne pi é^cMiait aucune issue dans la place*. Au 
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moment où ils délibéraient sur ce qui leur res- 
tait à faire ^ et oii ils allaient se déterminer à 
percer le plancher sur lequel ils étaient, une 
ibugasse, pratiquée aa-dessous, fit sauter ce 
pUmclier ', et les grenadiers avec lui* Ils y pé« 
virent toos^alexception d un chef de bataillon, 
Bernard, qm*fnt jeté à plus de cent pas'eîoi 
avant , vers le camp. Atterré du coup , on le 
cmt mort comme les autres, mais bientôt il 
donna des signes de vie , et en fut quitte pour 
une très-grande surdité. 

On avait regardé jusques-là le sie'gc d'Acre 
comme un jeu d'enfant; les Anglais et les Turcs 
enx-mémes n'avaient aucune confiance dans 
la défense deDjezzar;en effet, Bonaparte 
avait beaucoup plus de moyens qu'il ne lui en 
fallait pour réussir. Il avait auprès de lui l'élite 
des officiers du génie , d'excellents officiers 
darlillerie^et les premiers soldats.du monde; 
ipais son impatience et sdn imprévoyance pa- 
ralysèrent tous les eObrU de ces braves, qui 
couraiènt à une mort aissurëe ,-avec toute lexaU 
tation que Thonneur peut produire sur des 
Français. Le résultat de ce premier assaut 
changea toutes les idées, et, dès ce moment, 
Smith songea sérieusement aux moyens d'em- 
pêcher la prise de cette ville, dans laquelle, 
par un assez singulier hasard, ou dit qu il était 
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Bé; il fit cKriger la défense par m émigré £ra» 
faiâ^ ancien officier du génie ^ nomuié Fkitip* 

peaux y ei servir lea baitflries des Totoa par 

des caimomers anglais. 
^Sl^SSSt Biezzaxy pour éviter let aarprieea dm nuit, 
avait placé uu cordon de lanternes autour 
des remparta^ et Q'ëiait anrtont paadaat la 
nuit, qae les vaisseaux anglais lançaient leurs 
bordées sur W camp. 
^ ^aSllîJr* ^ s'occupa k rétablir les sapes, et le sur- 
lendemain lo germinal ( 3o maïs), lesassîégés 
firent tiM seeo&dè sortie , poor dëtrmre les 
nouveaux ouvrages des français, qui les for- 
eàrent de rentrer précipitaninimi. Un second 
assaut fut tenté le is^ germinal ( avril mais 
le soldat pat à peine pawenir an sonunat de 
la contrescarpe, et fiit obl%ë de se retirer. 



1 


m 
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pour faire une troisième sortie ; mais les frau- 
çais bienlôl raUiés les réparent avec oonrage, 

et ne furent nulle ment entamés. 
^SSSSSUSi'^* On vit alors qae ce siège allait devenir long 
et meurtrier. A[»rès les deox essais malbentenr 
qu'on venait de faire , il était Uen démontré 
cpi'iHie nouvelle attaque delà tour m pouvait 
être tentée qu avec de la grosse artillerie^ et 
on n'en avait pas. lynn antre,e6téles munilions 
commençaient à manquer; on n'avait plus de. 
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lK)ulels, les attaques n'étaient plus si vives ni 
û rapfirocbées t on avait été obligé d'iiktérefl- 
ser le soldat à rechercher les boulets que les 
vaisseaux aa^iais lançaieat, et ou lui dooaait 
une prime pour tons eau €pi*il apportait an 
^aKlier -général. Les assiégea probtèrentde 
eette stagnation poar ëlaver des ouvlrages^eatre 
la ville et le camp , et même pour détruire^ 
par dea eantre-attaqiias , eaux das fran^iSi 

Outre la pénurie des munitions de guerre , 
ceU» des vivres oommeaçait à sa faire sentir. 

Dans les premiers jours, les succès desFran- 
fais avaianc attiré les paysans des aavirotis , 
qui s'emfHressaient d^apporter des vivres au 
camp, et l'aboiidance y régnait; mais après 
les deux pramifltaassantainaBqttéa, las appro- ' 
visionnemens devinrent plus rares 5 et les ma- 
gasins de Gaïffa s'épaisèrant LWmëa racevaii 
encore néanmoins des vivres des Druzes , et 
é'anetriba d'ArabeadeSaffet^ petite villa dans 
les montagnes au nord-ouest du lac Tabarié* 
Cette tribu avait pour chef la fils de ca fameux 
Arabe Daher , ancien pacha d'Acre , et Bo- 
naparte lui avait promis de lui rendre toute 
l'influence dont son père avait joui. Cet espoir 
atiaobait Daher au parti des Français, et il 
lenr donna, pendant tout le ôëge^les plus 
grandes preuves de dévouement. 
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«îcs*Sh*s Depuis long-temps on était informé par les 
^dïw" bruits populaires, qu'il se formait, dans le« 
montagnes à l'est, des rassemblements de trou- 
' pes venues de Damas, qui cherchaient à se 

réunir aux Naplouzains. 

aesaffcfJlde conséquence, le général en chef, dans 
loubi. diminuer le nombre des bonches an 

camp, et pour s'assurer de ce qui se passait der* 
rière loi , envoya le général Yial an nord pour 
prendre possession de Sour (l'ancienne Tyr); 
le général Murât, au nord-est, pour garder la 
ville de Saffet (qui est l'ancienne Bétliulie) ; et 
enfin, au sud, legénéralJunot , pours emparer 
dcNazaretli; mais on n'avait pu laisser que très- 
peu de forces sur ces deux derniers points, ce qui 
n'empêcha pas Fennéïni de passer le Jourdain , 
le 17 germinal (6 avril) , aux deux ponts de 
lacoub et de Djez-eI-Makamé,et d'établir ses 
magasins dans la ville de Tabarié. Le général 
Junot, ne réglant point son courage sur ses 
moyens, voulut aller le combattre; il atteignit 
son avant-garde le 1 9 (8 avril ) à Loubi : mais , 
accablé par le nombre , n'ayant que cinq cents 
hommes avec lui , il fut obligé d'effectuer sa 

retraite après un combat des plus opiniâtres^ 
dans lequel les Français développèrent un 
grand courage et beaucoup de sang^froid. 
Les assiégés d'Acre, dans la vue dé faire 
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eomcider leurs monvemenfa. avec ceux do 

Tarmée des paclias, firent le i8 germinal (7 
avril ) , une sortie générale sur trois colonnes, 
renforcées^de troupes anglaises ; mais ils furent 
encore convaincus qa!il leur était plus, facile 

de se deTcndro que d'attaquer les Français: ils 
pex:dirent beaucoup de moada, et le capitaina 
anglais t*homasrAldfi^ld fut trouvé au nombre; 
des morts. 

Bonaparte vit cependant qu'il était tempa Monîïïaboi 
défaire cesser lesiaquiétudesque causait cet ta 
armée des pachas; ne pouvant point d'ailleurs 
agir contre Acre avant l'arrivée de l'artillerie ' 
de siège, il envoya KlélxBr, avec le reste de 
divisipukj au secours du général Juuot, et le 
, chargea de tenir en échec cette armée qu'on 
annonçait aussi nombreuse que les étoiles du 
ciel lç$ Semble/» de la. mer« 

Ktéber rencontra Tennemi déjà avancé jus. 
qu'au village; de C a na ; les ay^mt-po^ttes s étaient 
portés dans )a plaine d'Esdrelon poUr se joiur 
dre aux Napiouzains» pendant quera^ritue- 
garde, commandée par le fils du pacha de 
jDaixiaSy bisquait le fort de Saôet, tenait toute , 
la plaine do^pont de Iacouh,.ipt occupai^ ' 3 ^ « 

petite ville de Tabarié. 

Klébfr, après gvoir tourné Jiç Mont-Ta]i>orj 
s'était porjté dans la plaine entre cette moptagn^ 
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etle Joordaîn; son oorpteompottf senienMwtd* 

deuiL mille hommes ibrmës en bataiUoa (juairo^ 
repMSia orailaiiiimBit plnsieim charges d« 
rimmeiise cavalerie qui couvrait la plaim et 
qui finmstÎMÂt de toiitee pcrli. ^ x 

Bonaparte lui - même, parti d'Acre le ^5 
geramai ( 14 avril) avec ia divisioa Boti» 

suiv it bientôt les pas da général Klëber, ot 
arriva le 1&7 ( 16 avril) au matia «ar les iiau^ 
leurs da Mont-Tabor. Aussitôt les trmipes aux 
ordres des gënéraux Vial et Rampoo | jfonaëes 
aussi M bataitlov <famré , fibretit 4isposéee 4% 
telle mamère, ijaavec le g'éBèral Kléber, les 
trots corps formaieat les «oomieto des trois 
angles d un triangle au e^re daijml lemiemi 
était placé. ^ 

A peine 0^ ordre de bataille futexécmté, 
que rartillerie déiuasi|cia ses batterieiy • et jetâ 
le désordre et l'épouvante dans les rangs en- 
nemis, è im tel peint qu'eu m clîa^'^t toute 
la cavalerie regagna le Jowrdain^ que Tin- 
fantam se sauva sans ordre, diseéeiiaée dans 
tous les eeÉs. 

Déroute Déjà la veille , Tarri^-garde avait éprouvé 
4*ucrab! le même sort dans la plaine 'étt pùt^ dlneanfc. 
Le général Murât avec iniile bommes d infan» 
terie, nne pièce de campagne et tme seule 
C(mpagnie de dragons , avait été ^chargé de 
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déUoqner le fort de Saffet , et de se poster 
«ttr h imt de laoooè pou <^(raper la retraite 
aux troupes que Kléber devait combattre. 
Arrtiré dam cette ptaiae , la %6 g^minal au 
matin ( avril), il M ferimr son çoips en 
dem. bKtaiilons quarrés , et dirigea sa marobe 
aiir poiit. Cette pelîto troape , animée pair 
Fespoir du piHage da camp que i on voyak 
étafté Mt la rive gam^ da Jonrdaiti, courut 
et colbuta en un iustaut toute cette partie ^ 
la ^amile -armée de Damas, ifoi n'eut paè le. 
courage de soutenir le choc, et fut totalement 
. diafveraé^ idiandomiaDt tontes ses tentes» ses 
munitions et provisions. 

Il restait encore la petite forteresse ée Ta*- 
barië ^iire 4e Mont-Tàbbr et le Joaréain. Le > 
£Ô «germinai {17 avril ) , le général Mm-at ^'y 
poHn ^ ' oëMe vÂle étatt eiAourée de bonnes 
murailles, quoique sans Ibssés : il eût fellu de 
TaiMlerie pour s^n wpvtetj et le générai 
n'en avnit poiat; il avait même été oblige 
d^àndnniiw,ii<cs«KM «ée^h diSkndté dee a^c»^ 
mins , la petite pièce de campagne qu'il 
avait 'amenée d'Acre 1 befO'easeiment la gatrtti*- 
son de Tabarié , épouvantée de la de^rnrtion 
de 4'armée à4sqaelle 'elle nppartenait, s¥tait 
enfuie, et avait abandonné les immenses ma^ 
gasins qn'eUe était chargée de garder* 
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Ce» deux combats , qui sont les seules 
tîoDS brillantes de l'expédition de Syrie ^ ra-« 
nimèrent le courage et Tespoir de Tarméie, 
que les assauts infructueux d'Acre avaient 
cruellement abattus. Les déroute* da Mont^ 
Tabor et de la. plaine du pont de lacpub 
avaient enrichi le soldat des dépouilles de 
l'ennemi; les magasins de Tabarié assurèrent 
la subsistance de larmée pour le reste de la 
campagne. 

Rentré Cc sTuad résultat faisait d'ailleurs évanouir 
«amp d'Aott. ^uje Crainte d'une attaque sur les derrières, 
et libre sous tous les rapports, l'armée rentra 
triomphante au camp d'Acre le i3o germin^ 
(19 avril). 'j ' 

tro"fré|«es ^® même jour tat signalé par un ëvène*- 
â ja^r«ve« nient heureux qui sembljait annoncer que riea 
mumuom. dcBormais ne pouvait plus s opposer «a la prise 
de la ville. Le contre-auilral Perrée, dégagé 
de la croisière d'Alex^dri^s jéta^t sorti de ce 
. port avec les trois frégates la Courageuse , 
Vjilccstey et iaJunw^ et .4tait arrivé à JaJQla^ 
ou il Avait débarqué plusieurs gros cunon^ 
de. siège avec les munitions nécessaires : ils 
furent aussitôt transportés au camp,'. 
«lugJiférai Cependant, sans attendre que cette nou- 
ca&itiu. y^iiQ artilterie hit mise en batterie, on voulut 
tenter le 5 iloréal(^ avril}^ un assaut pour 

se 
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se loger dans la tour. Le gënéral Caiikrelli, 
parcourant ce jour- là les boyaux de sape, 
et se tenant courbe, ne laissait paraître que 
te^^^ude de son bras droit. Ç0 point seul 
suffit à lennemi, et le général reçut nue ballo 
qui lui perça le coude de part eu part L'as- 
MÎit ne réussit point, le général fut porté dans 
sa tente, oii on lui fit Tamputation du bras, et 
il'iàoUmt le 8 floréal suivant ( 27 avril). 

Les Turcs, bien dirigés, faisaient souvent 
des sorties qui tenaient tonfours les Français 
en haleine. D uu autre côté , la peste avait re* 
pris son empire, et exerçait ses ravages dans 

le camp d'une manière horrible. Cependant 
on attendait tout, du jeu de la grosse artillerie 
qni ne put être mise en batterie que le 1 2 flo- 
réal ( x^'^ mai). On fit la faute de ne battre 
toujours que la tour, où on avait déjà fait tatit 
de vains eSbrts pour se loger : elle finit par 
itre démolie en entier, mais comme elle n'of- 
frait aucun débouché, on fut forcé de diriger 
^attaque sur un antre point, et on tenta de 
faire une nouvelle brèche dans la courtine à 
gauche. Cetteî attaqua fut poussée avec une 
telle vigueur, que la pouarè et les boulets vin- 
rent à manquer , et il arriva un instant où 1 on 
ne jetait plus sur la ville'^e les boulets quVn* 
voyaient lés deux vaisseau2^ anglais en secon- 
TOMS I. • 20 
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dant les «orties des assiégés^ ou dais leurs air 

taques de nuit. 
Dès-lors les moirinjares CQXQmencèreiit à 

Bonapatte. s'élcver dans l'armée ; on ne voyait plus daus 
Bonaparte lliQtnme infaillible} les généraux: 
et Vélite des soldats étaient sacrifiés; on seul 
attirait tou3 les regards , c'était Kléber : il avait 
toujours condamné Texpéditiou de la Syrie y 
et dès le premier assaut il avait jugé qu'où ne 
prendrait jamais la ville d'Aore. Sa manière 
de combattre, en ménageajat le soldat, faisai^t 

or gine la çritique de celle de Bonaparte» qu il appe- 

deçà haine , . , a i . i» •ni 

contre Kf^ber. lait un général a dix, mille honmies par se- 
majne. L'arnoMée entière disait bauteu^eot que 

iii Kléber avait été général en chef, ou aurait 
pris Acre depuis long^tepips. Ce fut là Toxiigioe 
de cette haine que Bonaparte lui a toujours 
vouée, aii^jsi qua ses amis. 
Bonaparte Bonaparte perdait donc, tous les^ jours, la 
laconhance couliance dcs trouDcs en raison de la résis- 

de l'année* , 

tance opiniâtre de la garnison d*Acre et des 

pertes que l'armée éprouvait; il se trouvait 
dans une position nouvelle. Habitué à des suc- 
cçs continus depuis trois ans, ses lauriers ve- 
naient se flétrir <iivant une bicoque qu'un 
simple capitaine du génie aurait prise, s'il 
avait été chargé d e;^ diriger i attaque. Cette 
positioa était d'autant plus humiliante , qu^ 
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ce revers a était dû qu'à lui seul, car son im-^ 
patience et ses faux oalctils avaient senls pa- 
ralysé les efforts généreux et lo courage d une 
brave armée qiri lui était tout dévouée. 

Cet altiédissaaient des troupes rendit 
nulles toutes les attaques que Ton fit pdctr. 
chasser rennemi de ses ouvrages extérieurs* 
' Le soldat arrivait avec impétuosité jusqu au * 
point le plus dangereux ; maïs convaincu que 
ses efforts seraient infructueux, il restait en 
butte à nne mort certaine, quoique ses offi-*' 
ciers lui montrassent par leur exemple, qu'il 
pouvait se soustraire aux conps des assiégé» 
en avançant de quelques pas, ' 

Bonaparte désespéré , ne savait pins quel 

parti prendre; dans son humeur, il osa accuser 
de lâcheté la 69*"^ demi- brigade , dont les gre- 
nadiers avaient tons péri an premier assaut. 
Animé d une passion haineuse contre Sydney- 
Smith, qui défendait si!" bien la place, il se^ 
permit de rinvecliver d'une manière indecenle 
cbns ses ordres du jonr, et il le traita de fou , 
avec qui i honneur, disait-il, interdisait toute 
espèce de rapport. En conséquence, il dé*' 
fendit à tous les postes de recevoir désormais 
aucun de ses parlettientaires. 

Le j 8 floréal (7 mai), vers midi , on vit oa- Arritie dw 

^ ' *^ cîcanre 

raître à Thorison une escadre et nn convoi. *'^u 'sîcoT»*^ 

d'Aac. 

20^ 
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» 

Aussitôt les deux vaisseaux anglais levèrent 
Tancre, et prirent le large. Le bruit se rë*. 

pandit dansTariuee (|ue c'étaient des bâtiments 
français^ et chacun, croyant avec empresse^, 
ment ce qu'il désirait avec tant d'ardeur, 8*a- 
bandonoa à une joie immodérée ^ mais qui fut 
de bien courte durée. 

Les Anglais étaient aliés reconnaître ces bâ- 
timents , et bientôt réunis à eux , on vit flotter 
le pavillon ottoman sur le convoi qui entra 
dans le port d'Acre. Il était composé de trente 
bâtiments de transport, chargés de troupes 
turque, de munitions, et de vivres expédiés 
deRhodes au secours de la ville. 

Nouveiasttui. DdBs la iiuît même dulâau I9(7àd mai), 
le général Bonaparte , ne voulant pas laisser à 

, ces troupes le temps de se réunir à la garni- 

son, ordonna une attaque, qui fiit terrible. Gé- 
néraux, officiers et soldats^ tous se jetèrent 
dans les trancl^ées ennemies. Plus de la moitié 
y perdit la vie ; mais tout fut emporté. On lit 
* un carnage afireux desTurcs^ et Ton parvint à 
se loger sur remplacement de la tour. Le jour 
du 19 flor« (ômai), trouva encore les assaillants 
aux prises , et vit se renouveler l'attaque avec 
un acharnement peut-être plus grand encore. 
Les poudres q|Q*on avait envoyé chercher à 
Gazah venaient d arriver ; alors les batteries, 
recommencèrent leurs feux avec violence con- 
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ite la courtine a gauche , et quelques inonients 
'après oii vit trois énormes brèches dans cette 
partie. Aussitôt un nouvel assaut fut ordonné, 
les divisions s'approchèrent; les soldats, logés 
sur remplacement de la tomr, fasillèrent et t 
balayèrent les remparts et la brèche , pour 
empêcher la ganrison de se porter à sa dé- 
fense ou de faire une sortie. On battit la ' 
chaire , on se )eta dans les bôyaux, les ibs^ 
sés furent escalades , et deux cents grena- Dcuxcentt 
di«n de la diviaon Lannes pënétfèrent dau tÇ^" 
la ville : mais, après avoir dépassé la pre- 
mière enceinte, ils en trèuvèrent nne seconde 
ijne les Tores avaient construite à la hâte dans 
les rues. Pendant qu'ils se précipitaient avec 
wdenr snr Ce nonyel obstacle, malgré nne 
grêle de balles qui arrivaient du haut des mai-* 
sons, ils entendirent tont4i-coup ce mot fii- 
liéste iSauye qui peut ^ nous sommes tournés* 
On dit que ce fut Smith lui-même qui, con« 
naissant l'effet de ce cri d épouvante dans une 
armée française, s'était porté. dans une me 
avoisiuaiit la brèche 3 et avait ainsi glacé le 

eourage.d^ soldats. ^ ce ci;i, çeHxqni se trou* 
vaient au mur s'arrêtèrent , et communiquè- 
rent leur effroi à ceux qui étaient derrière» 
Chacmi fit volte fiice> et revînt ptëcipitam* 

ment au camp. 
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Les nnalheureiix deux cents grenadiers ; 
restés dans la Vfile, avaiefit déjà emporté le 
retraDchemenl inlériear , et la ville eut été 

prise, s'ils eussent été Secondés. Ils pénétrè- 
tent jusque dans 1« place, vis^^^vis dn palais 
de E^jezzar ; mail, s appercevant qu ils étaient 
séttiS) et' qu'ils n étaient plus saisis die leurs 
camarades, ils reconnurent qu ils étaient per- 
dus, et prirent èJfiBstant la résolution de vendra 
chèrement leur vie. Ils s cmparcrenL d nneiiiios- 
^quée oii ils se défendirent couune< des lions; 
\ cependant Sralih parvint jusqu'à eux, et- leur 

ayant fait voir toute Tinutilité de lour. défense, 
il eb obtint qu'ils se rendîsseot pmMiiii&ij5 des 
Anglais. . t . r 

pemier , :Jjes jouFs suivauts, Ou« rcAouvek plaateurs . 
atlaj^ues , mais tpnti'S iniructueqsetnènt* La 
floréal ( i6 nxai)^ le dernier ^siant ei9t lieu } 
il ne.sCiiîvit qu à donner aux assiégée la faei^ 
lité de répandre parmi les soldats français un^i 
proclamation du Granid-Visir, ainsi conçue: , 

ou vHiT 'j- ; 

pour porter les / 

k^à^wu MX^t^tik'Mlt^ Olt'PIiCIBnS ET SbtiDATé BS 

L'ARMKB Qll S£ TKOUV E KxV EgYPTÊ. 

'v(r Le directoire français, oubliant Mitièro*^ 
ment le droit des geus^ vous aindaitsen erreur*. 
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a surpris votre bonne-foi, fet, an mépris dèî^ 
lois 4îb ia guerre , vous a envoyés en Egypte , 
pays âiKii«îs'A-k ttoàiiaitibii de ia' sublino/e' 
Porte, en vôtis faisant accroire qu elle-mêiue^ 
«unit ptt ebii86lrthr à4*<bfkhissetnent de sô'xt' 
territoire. , • * - ' ' * ' 

. 4» Dbii«6K-îrMft , qtiéà' v8tts «nvoyatit amsî 

dans une région lointaine, son uniqnetâtii'm' 
pas été-de'^ v&iis ^ëliter thtîa France , de vous 
précipiter dans un abîme de>; .dangers, et /de 
vous .faire périr ,tpus tant que vous êtes? Si, 
dans une ignof ahê^ aosolue de ce qui en es|t 
vous êtes entrés sur les terres d Egypte, si voi^s 
avez sçrvi d'instmment à une violation des. 
traités , inouie jusqu'à pré^sent parmi les ,pui8- 
sàilces , n'èst*ce point par un effet de la per- 
fidie de. vçç directetifs? Oui, certes : mais il 
faut |pQurtM^pi&; soit délivrée d'une 

invasion aussi inique. Des armées innombra- 
bles mâtohent en dé znoitiènt, des flottes im- 
menses couvreMdéjà la tner.d^ài d'èiitt*è vbtii?, * 
de quelque grade quils soient, qui voudront ' 
sè soustraire att péril qui te^'tûéiiàce ,dôivèttti^ 
sànsle mioindre délai, manifester leurs inten«- 
tk>ns àtix commaiidants des forces de terré ét;^' 
de mer des puissances alliées; qu ils soient sûrs'' 
et cdftains qn'on les conduira dans les tiédit ^ 
où ils désireront aller, et qu'on leur fournira* 
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des passeports pour n^étre pas înqui^t^^ pen« 
daut leur route par les puissances alliées, ni 
par les bàtlmepts an^és en course ; qu'ils s'em- 
pressent donc de profiter à temps de ces dis- 
positions bénignes de la f ublime Po^ta, eiqu'ils 
les regardent comme une occasiou propice de 
se fçtirer da Tabîm^ ^Sreux dans^equiei ils ont 
été plongés. » j t . . ' 

Sigujé-^ YoyçEF 9 Visir* . • 

*Au bas était écrit r ^ 

« Je soussigné, minisire plénipotentiaire da 
r^i d*Angleterre , près la Porté Ottomane, et 
actuellement commandant de la flotte combi- 
née devant Acre , certifie l'authenticité de 
cette proclamation, et garantis son exécution. » 

,^ bord du T/ff-e^le lo mai 1799. 

Signée Srmnst^^mm. 



* é. * * 



I { 



Réeexfon» f^^ Commodore anglais qui jusque-là avait 
àcesuj«r. ^QjiQ^ grandes preuves de sa sagacité; 
parut , par ce petit moyen , méconnaître le vér 
rît^ble esprit de l'armée ; s'il crut un instant y 
porter la désorganisation, en provoquaiiit les 
soldats à la désertion, il se trompa beaucoup. 
Ils soufiraient, ils accusaient hautement leur 
ch^f de ses fauteè; mais, pour la vie , Us n eus- 
seijt jamais consenti à recevoir soulagement 
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des mains de Tennemi à un prix aussi honteux* 
S'ils- sapcombaient , ils voulaient par«»âe«sus 
tout conserver leur honneur intact; et c'est 
bien tnal-à-propos qtt*on a dit qne , dans tonte 
cette expédition de Syrie, Tégoïsme était le 
sentiment dominant dans tens les individus de 
l'armée. Pouvaient-ils être accusés d'égoïsme," 
cesbravesgrenadiersqui enyrèrentdans la tour 
au premier assaut? ees deux Cents antres qui 
pénétrèrent au cœur de la ville , et £rent trem- 
bler Djeszar dans son palais? cet intrë|>td6^ 
Boyer, eolonel de la 18% qui, à la téte des 
siens, resta vingt quatre heures snr les rmnés 
de cette -malheureuse tour, et y périt? ce Vé«^ 
noux, colonel de la qui, le jour de l'assaut 

du 21 floréal ( 10 tnai), dit à Murât , en allant 
à la brèebe : a Si Acre n'est pas piîs ce soir, 
. tu peux dire que Vénoux est mort? » Acre ne 
fut pas prisy et Yénoux-ne revint pas. Des mil* 
Uers d'mtres qui oertee étaient indignés de 
voir tapt de victimes inutiles^ mais en qui une 
prorrocstion au déshoi^eur rappelait le cou- 
rage, et ranimait les forces qi^e leur corps al- 
feibli ne pouvait plus dévdoppef ? 

Tel futreffet de cette proclamation, qu'elle 
inspira aux soldats le désirdiy répondre par un 
nouvel assaut. Mais, après celui du 27, le gé- 
néral en iohef jugea bien que tous les efforts 
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seraient désorruaAij iuMliks, çt ^l'én prolon- 
geant le siège, il pouvait perdra les. flioyem de 

, rentrer en Egj^ pte av te suretd. , »- 

DaiUaurs il apprenait qqe I Wi^éejdas >pa« 
chas 9 qui n'avait êié que dispersée an Mooi- 
Tabar,^&6 ras^temblait de tiouveauddnslesmoii* 
tagn«8»J)!ua autre càlé, il savait, à.n'an pas 
doute r, qué le conyoi entréà Acre ie 19 Ho** 
réaU n'était qu un 4étacbomant de Farméo tm^ 
quii qui se iorniait: çiiihôdes, et qui était des* 
Unée à v^air fqndtfa sur l'Egy ptew . / »• * \ . . 
lèfeu»^. Bo/^apartQ p/it^idpiîQ la lesolutiou de lever 
(a ^iége^ et <le s'eti"r<t<na?nttr* Toua las :poiÉea 

avancés de Som, Sailet, TabariéelîNazaretli, 
aurant oirdF^ bcàlar lès magasioiy ai de van* 
tsr^r de suite au cauCLp» . !f' :îo \ 

^'^cnHcf' - 2u itorieaJ^lg mai), toute l arinëa était 
""'bi^?*^** iféwie^ atJeadispositipnsfaitèsiBounèm 

âl'hdpltal. , , T m - 1 I 

iarpute ue.Jafift;.i¥i[afttiQaae troumdajifsie|)iiis 
gtand embarraspéncr emporter IjiramèiiB'èqttaiii 
ti^4 de malades .«t de blessés qu.un siège ^au£si 
meurtrier et ia^cruaHa ibaladia ovaitrmam* 
celés dans rhopital de .Caïffa. *On n'avait ni 
moyens de traaspoH 4 m médicamoa^sfiottr ias 
traiter eu route. Un géteérai, qui/feAf IWl'la 
guerre avec loyofïtÉé^yfkMÛi pas craiutidii^ ogiiM 
fier ces nialbeurea«3C /&kr. géhârorfijé'de iaa m»« 
oejoiis ; mais Bonaparte d'à jamais ëu fatre qxko 
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la guerre des Hum et de» V^udalcs, et il trouva 
plua bêrou}ae de saorifier oem li appelait 
«es enfants» qu6 de voir son ainour-piîopre 
bkfiaë en implorant i huioanitié de celui qu'il 
avait si fortement injurié. II proposa en cou- 
€éqaence« «ap-iiiédecin en.clif f De^genettes de 
faire adiuitiisérpr à tDoa le^i -malheiireii^t tna^ 
kdes et bkuiuias des médkain^nts empoiâoaaés^ . 
piNir aeéétener- ienr mort. Be^genetle^ reettlë 
d horreur à cette propositicUi^ et chercha à le 
délOonMr.do: cet afirenx ddistein , iQ^» Boba^ 
pàrte ne lui répondit rien, et s adressant dir^c-' 
teiMni à nn pharmaQien sabaitekrne, il eM-^' 
domma Bon nouveau crime avec tout le sang* 
fipoid ;doiit j1 Àiita^t- dq^ttii |oîig»»teitipaariiil 

son cœur d airain. * ' • f ' 1. . rul 

- Céi .assassinat ne fiai, off^i&dant Sé e»eiCKL 
mettre- avec tant de^iserëlifettiv^e les pr^pa^ 
ratifs qu'on en iaisa4ti^-tusséut<K>nnUrS deTar^ 
ttée etdéB ésalhettmMes^^ivjctiities ppur'le»» 

cpieitcs ils étaient destinésJ (^elqu(^ biessé$ 

s*écèiappèrenid^ïUièphat /4tM[ StfuvdrentP à-ip 

page sur ies bâti^ueiis anglais ^ où il fureut tr^i^ 

lésî avee Iptaixansté^ Le idâ^ut- 4e QdoyèAs 

transport empêcha aussi de ramener Tartille-' 

rie, q«î tnl j^téei^aotjeiKtièf^à la' mer* * « . - 

Enfin j libre de tout enibari as, Tarfifiée com-^ afrîîSée 

aettfa sa retraile hr iy^irial '( É«î)maî), à 
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neuf heures du soir, n'empoiiant de cette fa- 
neste expédition -que la triste satia&ction d'à* 
voir, ainsi que le disait Bonaparte , Bourri la 
guerre pendant trois mois dans la Syrie : ex- 
pression atroce , digne d un chef de Cannibales^ 
U estimait assez peu les français pour les ra«* 
valerau niveau dé ces barbares qui parcon- 
. raient TSurope au quatrième siècle pour y 
nourrir aussi la guerre , et renveraer^les bases 
• de la civilisa tii)u du monde. - 

L'armée suivit le rivage de la mier sans être 
inquiétée daus^ sa retraite par la garnison d'A*** 
cre» qui se trouvait trop heureuse détre déli^ 
vrée d'enneniis aussi terribles. Quelques ba* 

t^aux, ramml^lés au..petitipQrt de leniaiura^ . 
lurent chargés de transportér les nouveaux 
malades de UiraîflQ jusqu'à Jeffa^ilAii ils fu- > 
' rent dirigés surDbnnetle. La plupart iombèt 
rent au pou^ioir das.AngkiSjq^i» depuis plus 
de huit jours ' étaient; imna s'établir iddus ces 
parages pour arrêter et combattre les frégates 
quiavaient appotlé.lfartîllexie de. ssëge ; mais 

Cies frégates , après avoir rempli leur missiou , 
étaient repastîes pour ^ Alexandrie^ ciu eléoi 

étaient rentrées sans malenc entre. • 
eftênrore Lc 3. praîrifil. au sw C^z naai), l'armée .arr 

harcelée par % x < 

**'Mlm?''' '^^^ ^ Gésarée , et le^lencbmaiil les Napbnsaîns 
vinrent encore cp^ver sa marche^ comme ils 
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avaient fait la première fois qa'on avait tra- 
versé lear territoire. Ennemis constants et 
acharnés, ou ne put s en débarrasser que lors- 
qu'on fut arrivé à Jaffa. 

G est sans doute V aiiiiuosite de ce peuple et dîiert'dc'u 
les assassinats qu il avait commis depuis deux 
mois qui amenèrent Tordre de ravager et 'de 
détruire ce pays. Tout fut brûlé , il ne resta 
pas un arbre sur pied, pierre sur pierre dans 
les habitations, et Ton fit un désert entre le 
paohalio d'Acre et la province de Jafia. Biteftittwttc 

L armée arriva k Jaffa le 6 prairial (aS mai)> ^^'ïejSÎ?" 
et y séjourna les deux jours suivants , pendant 
lesuLiels on rasa entièrement les fortifications, 
et on acheva de dévaster la ville , en enlevant 
tout ce qui se trouvait encore dans les maga- 
sins et dans les maisons. 

Le 9 prairial (28 mai), Farmée se remit en 
marche, la division Heynier appuyée sur la 
gauche au pied des montagnes, les divisions 
Bon et Lanncs au centre, la cavalerie sur le 
bord de la mer, et la division Kléber formant 
Tarrière-garde. On ramassait tous les bestiaux 
que Ton rencontrait , pour alimenter l'armée 

dans la traversée du désert, et ou achevait 
d'incendier tous les villages de la Palestine, 

Le f I prairial (3o mai), on arriva à Gazah , «tdcciwh. 
dont on fit sauter le fort, et on commença 
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crcntrer dans le désert qui sépare la Syrie de 
rEgypte.CaUe traversée, quoîqae pénible, le 
fut cependant bien tnoins que la première fois, 
parce qu'on n'avait plus à s'arrêter et que le», 
magasins étaient approvisionnés; cependant 
' les soldais élevèrent leurs murmures plus hant 
que jafmais , et Bonaparte courut risque de la 
vie ddiis cette traversée. Pour se délivrer de ces. 
inquiétudes , il quitta larmée avec M. Monge 
et le général Menou , qui venait d'arriver pour 
se rendre à son gouvernemeint de la Palestine, 
et ils allèrent ensemble yisiler les ruioeâ de 

Péluse. 

^dï'^ Enfin le 17 à. midi (5 juin), on apprit an 
âu tJu9 Kaire, que i avant-garde conimaudee par i ad- 
judant-général Boyer, était à Satéhieb, ame* 
nant quelques prisonniers turcs de distinction* 
Le ]f9aumatin(7)uin)9 cette avant-^garde 

arriva à la Coubbé; mais par motif de précau- 
tion de santé, elle n'entra au Kaire que le 24 
(12 juin): elle apportait les drapeaux pris jus- 
qu'à Acre. Les généraux Dogua ei Destaing, 
le Divan et Faga des Janissaires, allèrent re» 
cevoir ce corps de troupes, qui, conduit ainsi 
avec pompe jusqu'à la place Eabekiéb, alla 
déposer ses prisonniers à la citadelle. 

Bonaparte présumait bien que Téchec qu'il 
venait de iccovoir en Syrie , avait porté quel*. 
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qu'atteinte à la confiance qu'il voulait inspirer 
auic ï^yptieus dans ses succès. En cousé^ 
quenca il avait ordonné qne. la réception de 
son avaut-garde et la sienne fussent faites 
avec tout i appareil niilitatre ansceptible den 

imposer au peuple. 

' En etiet, ayant iixé m praijial(i4 jnin) etderarmfo. 
le lourde Tentrée de Famiéè an Kaire, on en- 
tendit^ dès troi^beLyres du matin, la générale 
battre dans la ville, et les Français se rassein^- 
bièrqnt avec les principaux habitants, à quatrn 
heures, sur la place Szbekiéh. C'était unspee* 
tacle curieux que ce mélange de Français, de 
Janissaires, de Grecs « à pied et à cbeval, et 
surtout des musiques françaises et égyp Li ennes. 

Le cortège , ayant en téte les membres des 
administrations, conduits par les généraux 
Dugua et Destaing, était composé du grand 
Divan , de toute la nation copte , des princi- 
paux négociants , des Tchorbadgys et des 
Odjacklys; il se mit en marche à cinq heures 
du matin , sortit par la porte de Boulak , 
toama la ville par le fort Snlkowsky jusqu'à la 
Coubbé, oii Ton aperçut dans le lointain l'ar- 
mée rangée en bataille. Les chefs français et 
turcs se portèrent aussitôt au-devant du gé- 
néral en chef, pour le complimenter :1e Cheik» 
el Bekry, le premier et le pins révéré des des*. 
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oendants de Blahomet) lui offrit en présent un 

magnifique cheval noir arabe, couvert d'une 
selle à la française» sur laquelle était une ma- 
gaifique housse brodée en or, perles et pier- 
reries. Il accompagna ce présent de celui d*nn 
MamlouknomméRoustan, que Bonaparte pa- 
raissait avoir désiré avant son départ* 

L'intendant général copte, Guergnés-el'* 
Gohary, lui donna deux beaux dromadaires, 
richement harnachés. 

Aprèâ ces premières formalités d'apparat, les 
effusions du cœur eurent leur tour. Quel spec«^ 
tacle attendrissant que celui des Français sjr- 
riens j se mêlant avec les Français égyptiens! 
Le plaisir qu'ils éprouvèrent ne peut être aenti 
que par ceux qui se représentent les situations 
dans lesquelles chacun s'était trouvé. Ceux res- 
tés au Kaire avaient été regardés par l'armée 
qui partit en pluviôse pour la Sjrrie , conmie des 
sentinelles perdues^ qui devaient périr, soit par 
les révoltes , soit par la peste. Elle dut donc 
éprouver une vive satiblaction en revoyant 
ceux qu'elle ne comptait plus revoir. D'un autre 
côtéj les Français restés au Kaire, sachant com- 
bien la pesté avait fait de ravages à Jaffaet dans 
le camp, et combien le siège d Acre avait été 
meurtrier, sentaient encore plus vivement le 

plaisir 
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plaisir de revoir ceux qui avaient échappé à 
tant de dangers. , 
Bonaparte h la téte du cortège , et monté 
sur le cheval noir dont on venait de lui faire 
présent, fit son entrée triomphante par la porto 
dite Bab-el Nasr, c'est-à-dire, de la Victoire, 
L'application n'était pas heureuse , mais il im- 
poi lait esseutiellcment d'en imposer par Tap?- 
pareil ; et celui qui voulait persuader aux Ëgyp* 

tiens que son expédition avait atteint le but . 
qu'il s'était proposé; quil avait détruit une 
armée destinée à venir fondre sur l'Egypte; 
qu'il avait fait d'Acre un monceau de pierres, 
ue pouvait entrer au Kaîrc par une autre 
porte que par celle de la Victoire : par crainte, 
ou par flatterie, le peuple parut ajouter foi 
à ces paroles, et donna ces démonstrations de 
j oie que les grands feignent de croire sincères. 
Lé triomphateur fut ainsi accompagné jusqu'à 
sou palais sur la place Esbékieh, oii de nom-- ^ 
breuses salves d'artillerie annoncèrent son ar- 
rivée 5 après une absence de quatre- vingt-qua- 
. torze jours» Le lendemain , on 'donna dans le ^ 

/ 1 . r^tt donnée 

Tivoli du sieur Dargeaveit un@ brillante fête à * ^'«œde. 
Farmée de Syrie. 

La basse Egypte étant depuis trois mois, le , Troubles 
théâtre des troubles dont je vais bientôt parler* ^« Egrpw* 
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Bonaparfe Votilut prôfifer des sentîmerifs qiié 
les habitants du Kaire lui avaient téntoignés à 
«ÔW aYriVëe , éi ïï ^ôpoià àux mefmbtes dn di- 
vaici de les répandre dâné cette partie de LE* 
gyptè, pôiilr ftfré césjiièï cè's troubles. 

En conséquence, la proclaraaliou snivantô 
filt iiéipriinéé en aratbe v affiehéé daines le Kaire^, 
et envoyée à tous les cheîké des villages* £a 
voîùi la tradtlrCticnâlèâta^e: 

» Le divan de la ville du Kaire. la biéîi 
gardée 9 

et Aux provinces de Ghârkteh, Gliarbieh, 
Menoufy cb, Kelyoubieh^ Gi^eb et fiabyreb* 

n h^È ceriïséilÉ soiri atécmnéê pair la loi. 

» Dieu a dit dans le Coran : ne suivez pas 
îei trdces de Satan, n «t 0ieu a dit : ii'écoatex 
pas les conseils des méchants , ils ibnt le mal 
sur la terre , et sont incapables de bien. Il est 
du devoir des bons, de prévenir le mal avant 
quil arrive, on qu'il soit irréparable. ISom 
vous prévenons , vrais croyants , pour que vous 
u écoutiez pas les paroles des menteurs, parce 
que vous< vous réveilleriez dans'ie repentir* » 

>i 11 est arrivé au Kaire, la bien gardée, le 
chef de t'armée française, le général Bona- 
parte, quiaime la religion de Mahomet; il s est. 
arrêté âvéc ses soldatsà Qoubhet^l*A*adelyëh, 
bien portant, et bien sain, remerciant Dieu 
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des faveurs dont îl le comble. Il est entré aa 
Kaîreptfr la porte de la Victoire, le vendredi 
10 ^ftiôis dis Motharrwttde Tai» Fdr^ de TH^* 
gyre, avec nne suite et une poiripe des plus 
gravdan: ç'a iii nne fête de Voir le9 soldats bien 
portants. Il avait avec lui lessuvantsd'El Azbar 
le8*dat«le Bekiryëlt, te E oâfijreh, le Peniyr, 
Da'chyeh, le Khoudyryeh, le Ahhmedjreh, 
le Refa'yek, te Qaideryeb, lessepi Odjaqtya 
dn Sultan , les prrineipanx habitaiït,**, les négo-* 
eiantS) et le divan. Ce jour a été un très-grand 
• )cmr} Vm n'en a jamais yu de pareil : tons les 
habitants du Kaire sont sortis à sa rencontre, 
ils ont yu et reemm a qné c'était bien le même 
général en chef Bonaparte, en propre per- 
Mime. Ils se sont convailiolis qae tout ce qu{ ' 

avait été dit sur son coaipte, était faux. Son 
eœac étant porté pour les Musulman», Dieu le 
comble de ses faveurs^ Cent qui aràient ré- 
pandu de fausses nouvelles sur son compte 
séht les Arabes voleurs, et les Mamlonks 
fuyards^ dont les desseins sont la destruetiou 
dit|yeaple^ de ceux qnî suivent les vrais prin* 
cipes de la religion, et d'empêcher la pereep- 
tioo des droits du fisd^ ne Voulant nullement 

la tranqaiilitc des crcalures. Dieu a détruit 
leur puissance , à cause des crimes qu ils cdnxf 
mettaient, et sa justice est terrible. Kous avons 

21* 
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appris queJ'Elfy est ailé dans U Charkyeh^^ 
avec quelques mauvais sujets des Arabes Bil- 
lys^ et Ayajdys, roulant d un lieu à l autra 
pour faire le mal, pillant le bien desMusuImans, 
mais Dieu les en punira. Il répand dans les cam"- 
pac^nes de fausses lettres» voulant faire croire 
aux pa^ .sauii que les troupes du sultan sont en 
jroiite, la vérité est qu'il nen existe pas» n^y 
ayant rien de pins faux que ces bruits. Son in- 
tention est de faire naitre du trouble , pour> 
amener la destruction du peuple , comme fâi<-^ 
sait Ibrahim bey pendant son séjour à Gazah, 
d'où il envoyait des firmans pleins de faussetés 
et de. mensonges, disant que c'était du consen- 
tement du sultan. Les paysans trompés^ et les / . 
mauvais sujets qui y ajoutaient foi, pour ne 
pas en prévoir les suites, sejettaient dans le 

malheur; ie.s hcibltanU de l'Egypte supcrieure 
ont chassé les Mamlouks pour leur sûreté ^ - 
celle de leurs familles ët de leurs enfants, parce 
que la pumtion des méchants entraîne la 
perte des bons leurs voisins. La punition di- 
vine est tombée sur les méchants. Nous de- 
mandons à Dieu d*en préserver les boâs. Les , 
habitants de l'Egypte supérieure ont montré 
par cette conduite plus de jugement et de 
prudence que ceux de la basse Egypte. 
» Nous vous informons que Djezzarpacha, 
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qui a été ainsi nommé à canse de ses grandes 

cruautés (i), ne faisant aucun choix de ses vic- 
times, avait rassemblé un grand nombre de. 
mauvais sujets, soldats Osniaulys, Arabes et 
autres, voulant venir s'emparer du Kaire et des 
provinces de l'Egypte, et les encourageant par 
la proiuesse du pillage et du viol ; maii» Dieu 
s'est refusé à ses projets, faisant exécuter sa 
volonté à son choix. Les grâct s Dieu sont 
infinies, et tout dépend des bonnes intentions; 
il avait envoyé une partie de ses soldats dans le 
fort .d El*Arisch dans l'intention de prendre 
Katyeh. Le général en chef Bonaparte partit, 
battit les soldats de Djrzzar qui étaient à El- 
Arisch , et qui criaient à la fuite , après que leur 
plus grand nombre fut tué on blessé : ils étaient 
environ trois mille. Il prit le fort d Ël-Arisch 
et tous les apprcu'isionnenicnts de Djozzar qui 
s'y trouvaient. Le générai en chef se porta en- 
suite àGazahjbattit ce qu^il y trouva de troupes 
de Djezzar, qui fuirent devant lui comme les 
oiseaux et les souris fuient devant le chat. Etant 
entré dans le fort de Gaza h, il fit publier et assu- 
.rer sûreté et protection au peuple ; ordonna que 
laregilion musulmane fût respectée, et combla 
d'honneur ' les savants, les principaux et les 
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négociants. Etant ensuite arrivé h Ramieh , rf 
s einpara des ^^^rovî^OiiAeiiieais de DijiPzzar 
' en bi«oiût , riz , orge , et «deux oiislle 'Ontres fert 
]>elies qui ëtakiitlà,pour«aroateBari£gypte ; 
maïs Dieu lie pas voulu. Il fiit efisoite i Jaffa, 
et en £t le siège ^pendant trois jours. S entêtant 
emparé , il prit tous les flpproviîsiotiiiemapta 
qui s y trouvaient faits par D^ej^zar. Lesliabî- 
tants ^gajés n'aj^rant pas voula aé «oumettre, 
et le reconnaître ayant refusé sa protection, 
il les iivr^ éws sa, colère et par la ibrce qui 
le dirige, au pillage «t à la «ont II en «st péri 
au^ ejaviraitô de cinq laille. U a détruit leurs 
remparts vetifait périr tout toe qui s'y troavâit ; 
c'est l'ouvrage de Di^u, qui dit ^ux choses d^- 
tre^ eti^lles sont* !! « épangné les égyptien 
gui s'y sont trouvés, les ia, honorés, nourris et 
vMus ; il les a «mbavqaés aor des bàtimeots 
pour les reconduire dans leur patrie , les a fait 
escorter, cr-aûkte que les Arabes ue leur nuisis- 
sent, et les ta comblés de biens, il se trouvait 
à JàfiH environ cinq iOiiile boinraes de troupes 
de Djezsar , il les a tons détsuits: J>iea peu 
sont sauvés par la fuite. De Jatia , il se porta 
k la nK>&tagQe de Naplonze , déti^ttisit oe ^qni 
s'y trouva de troupes de Djezzar dans un eoi- 
droit appelé ig^iM<?i^fit.bi:ùlaxinq viHagftS.He 
la montagne. ,Q0,yMi'Â(^t ddl^ du^liu^^^u 
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lieu : le maître 4^ l'univers agit touj,our^ a^v.fjc 
]|i même justicii. Après, il a déirujtt les nio^s 
(^'Acre , le ctâlït'.^,\i de Djezz^àr cjui étaU iihr 
fprt; il ii> pas ^ais^ à Ac.re pierre m pierre^ 
pt en ^ ja.it un tas de décombres, au point que 
1!qd demapife^'il a existé luie ville d^D^ c^e l^e.u ^ 
où il avait re^té environ vingt ans pour Ja bâ- 
jUr jÂl y y^W^ les hai)Uan,t,s,et les ^cjréMuf^^ : 
^^aîlà la 6n des édific.e.s des tyrans. Lprsque sojii 
venus à |\ui les partisans de £)j,ezz^, d^ ,^qu^ 
côtés il les a complètement battus, et n'eoa 
l^i^sé échapper aucun; il est tombé ^ur .^^js: 
comme la foudre du , ciejl,. et ils .çnt.eu ce qu'U^ 
méritaient. Il est retourné ensuite en E^ypti? 
^ipi^r.denx motifs: le ^i^e^ier, popr ,te.ûir^ 
promesse qu'il avait faite aux Egyptiens de re- 
touimer à eux daos .quatre mois, et js^ss pro- 
fnessés sont des engagements sacrés ;.Ieseçon^, 
^c'est qu'^ a appris. que ^diy ers .mayvçiis ^pj^fs 
Mamlou)^ et Arabes semaient. le trouble ett 1^ 
séditiqn pendant son absenqe dans ^divers^s 
jprovînces et villages : isqn fixriyée ^es a tpus 
dissipés comme^des nuagesaux pç^n^e^ f jçiyons 
4iiMleil,€;t^eii4ai^t le joor;tou^9jÇon aqpibitian 
est toujpi^rs la destruc lion dçs méch^jUs, et scjn 
enviç fai^e le J^ien ^u^ ^fe^s, .^IIlc\^r 
^ur le Kaire, l'Egypte, son fleuve, ^^^s pro* 
5^«^f^^*,^^ ses b^a\i!.4s, Je^ç}!^ .à Yftu^94r.aiyl 
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prospère jusqu'au jugement dernier. H a afnenë - 

avec lui quautilé de prisonniers , des drapeaux 
et des canons qu'il a pris sur Tennemi : toutes 
les peines sont pour ceux yui lu isuiU contraires, 
et le bonheur sera le partage de ceux qui lui 
sont unis. Retournez donc, créatures de Dieu, 
vers Dieu; soumet tez-vous à ses ordres, la terre 
lui appartient ; suivez ses volontés, et sachez 
qu'il dispose de la puissance et la donne à qui 
il veut; e'est ce qu'il nous a ordonné de croire. 
Ne soyez pas loccasion de refiusion de votre 
sang; ne'faites pas trafic du malheur de vos 
familles et de vos enfants ; n écoutez pas les pro- 
pos des Mamlouks fuyards; ne marchez pas 
sur les traces des pervers; ne marchez pas dans 
de mauvaises intentions ; n écoutez pas ceux 
qui Vous disent que détruire les Français est 
une œuvre. ordonnée par votre religion: c'est . 
'le contraire, ces conseils ne peuvent que vous 
conduire à votre abaissement, et entraîner la 
deslruction des vrais croyants, grands et petits. 
LesMamlouks et les Arabes vous égarentpour 
'Vous piller, et lorsqu'ils voient venir les Fran- 
çais, ils fuient comme s'ils voyaient le diable, 
vous abandonHantàia colère .dessoldats; ce qui 
est dcjà arrivé plusieurs fois, Dieu uous sufHt , 
et il suffit pour punir les méchants* Lorsque le 
général en chef est arrivé au Kaire^ il a fait 
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cozmaitre anx nienibres du divan v qu'il aime > 

les Musulmans , qu'il chérit le prophète auquel 
s'adresse le salut ; quïl s'instruit dans le Coran; 
qu'il le lit tous les jours avec attentiou: il a or- 
donné l'entretien de tout le ncces.sâire des mos- 
xpées , IVnfrëe de tontes les fondations et leur 
application, a conservé tous les droits desod* 
jakiys, et s^est occupé du bonheur du peuple; 
voyez cette source de biens, elle sera complé- 
tée par le Créateur. Nous savons qu'il est dans 
rintention de bâtir une mosquée qui n aura 
point d'égale au monde , et d embrasser la re-, 
ligion musulmane. Signés, les cheiks El-Bekry, 
ËUCherkaouy, £1 - Moodhy , El - 6aony, £1* 
Fayoumi, Aly-Ketkhoda , Seyd-Âhhmed El* 
Marouky^ Youçouf Bach-Tcbaouob, ' 

On voit par cette proclamation que la basse Trahison 
Egypte était encore le théâtre de révolte, et l'Em" Hadgy. 
de scènes afiligoantes qui désolaient les bords 
du Nil depuis trois mois. Au moment de son . 
départ pour la Syrie , le général en chefavait 
ordonné à rEmir-Hadjy ( le lieutenant de l'an- 
cien pacha) de raccompagner. Ceiui*ci, sous 
divers prétextes , avait retardé son voyage, et 
enfin, s'était arrêté dans la province de la Char- 
kyeh, d*oii il déclara que, tant que la Porte 
paraissait, par son siience,ne pas désapprouver 
les démarches des Français, il avait cru pou* 
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voir les servir; jfiain qu'ayant ^pp;:is d'imejcua- 
nière certaine, que (eGraod-Seigaeo^lleiir ^vs^ 

déc\l^i:é ja gueriTe, son .devoir 1 obligeait de se 

lui .ya parti nombreux d'Arabes, de pav.sanset 
de AlHUiiouk^^i^t à la iét^ de cc^tbe {petite a^43xee^ 
il parcourut tout le pays entrera brioche oïjlea- 
taie dv <Nil et le dése^rt , ar^réta à Mit-i&lii^af 
.deux Jbarques, dans le^qqe^lesil massacra viufj/t 
ï'r.aaçai.Sj et t^eva six pièces (Je canon qu'oui 
,eiivojrait M 3'armëe de Syrie* £n6n y il soulevf 
entièrement la gi^yi^ice de,laGh9rkyoh,et ilf^t 
impas$il;>ie désormais de descendjce le Nil 9iVec 
«iiretë, même avec 4^ i artUlerie. 

Le gûoéral Lanusse , compiandunt jdans le 
Delta avec le général Fugières, pouvait à peine 
ai:fire à *la «défense d^ la l)NDche ocoideiitale 
qui était attaquée par un ennemi encore plue 
iredontable.Il se porta néanmoins dans la Gfaar- 
*kyeh avec cinq cents hommes, mais r£m\r- 
"Hadgy ne l'attendît point , et s^enfuit vers l'ar- 
mée 4es. paqbas de Syrie. Les hon^mes q<U 
avait rassemblés se^dispei-sèrenl en petits corps 
snr le ^il , et se trouvaiit ainsi à fpis sur pco 
,gue,tqus les pq^T^ts, rendirent les commuuicjj- 
tions .extrêmement difficiles, he géni$ri|l f^^^ 
4iusse ve£)gp.aJ<^^F^0ns^s m^^s^orés^et les <ca« 
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wms enlevé à Mit-Kaniar, ra détraisant ca 

yillao;e de fond en comble. 

Le eadoutaUe Mneait de la branche occi» 
dentale , était an honuue fauatisé , qui ^ venu du 
fond de 1 Afrique , «aiiooiiçak aux peuples qu'il 
était TAnge et Moihdhy , «promis aux hoiuiues 
dans ie Comiiy ét^ewoyé de Dieu ponr déli- 
vrer les vrais croyants , et exterminer la race 
des infidèles 9111 .souiUaieot leur territoire* A 
sa voix , ioosies Arifbes de la LVbie s'étaient 
ralliés sous ^es étendari^ , M se i^royant inycrl- 
«érables sons son égide sacrée , brfriaient de 
coopérer à i'anëaiittisseiueat des Français. 
L'Ange aviai^4éià CQnfiurmé aa mission idivine 
par des inÂraeles ; il |>rétend^it <ifue son corps 
|i'était|)ojint matière 5 q^'il ji'a,vaiit besoin ipour 

toute nourriture que de passer sur ses Jev^re^ 
ses doigts rtrempés dan^ du J^t i il mi^rcbnit 
nn à la tête de -ses prosélytes, et assurait qu'au 
Iieu.de toaclier leurs corps ^ les balles. des 
fidèles retourneraient sQr ceux qui les auraient 
lancées«Eii jetant de la pou3sière sur les cauojn^a 
énnemis , la poudre , disait-il 9 ne pQurra plu3 
prendre fou. Il ne possédait rien, mais il pro- 
diguait l'or qbe Diea loi envoyait. Telles 
étaient les armes que cet insensé agitait 
contre les £raDçais« Il arriva dans la pro- 
vince de la Bahyreh , suivi d uae immense 
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. population ; on avait lu^gligé de replier les 
Il prend portes de la légioa nautique préposés à la 
garde du canal d^Alexaodrie-; soixante hommes 
u de cette légion étaient encore à Dama nhour; 
TAnge furibofidenlra dans cette ville. Ces niàl« 
heureux inarius tirent bonne contenance, on 
ne put les entamer; ils s'emparèrent d'une mos- 
qut e, ( t en bancadèrent les avenues ; mais 
les Arabes Tentourèrent 9 y mirent le feu , et 
firent ainsi périr , d'une manière horrible , les 
soixante français qui y étaient rassemblée» 

Fiers de ce premier succès , ils marchèrent 
sur le Nil. Le chef de brigade Lefevre j com- 
mandant la redoute de Rahuianich , voulut, 
avec quatre cents hommes seulement , aller 
affronter et disperser ce rauiavS de fanatiques;' 
mais leur nombre était si grand, et la con« 
fiance qu'ils avaient dans Finvulnérabilitë qu'on 
leur avait promise était si entière, gu ils ne 
voyaient pas les morts ou les blessés que leur 
Élisaient les Français. D'ailleurs FAnge les as« 
surait que ceux qui tombaient sous les coups 
des infidèles , étaient seulement ceux dont la 
foi n'était pas exempte de reproches. Ces pa- 
' rôles redoublaient leur courage , et le chef de. 
• brigade se vit obligé par le manque de muni- 
tions de rentrer à Rahmanieh. 
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Enfin le général Lauusse, après son expé^ 
dition de Mit>Kamar « arriva à Damanhoar , ^^^«î"''''' «nt ^ 
dont l'Ange avait fait sa principale, place 
d armes. Il colbuta tout ce qui lui présentait le 
plus petit obstacle ; il entra dans la ville; ses 
soldat», Ja.rage dans le cœur, ne pouvaient 
plus être retenus. Enflammés par le désir de 
venger les soixante braves dont les dépouilles 
étaient encore sous leurs yeux , il massacrèrent 
impitoyablement tout ce qu'ils reucoutrèrent* 
Rien ne put les apaiser j ni 1 âge , ni le sexe* 
Ils firent une immense hécatombe de toute . 
cette population. En un instant Damanhour 
ne fut plus (^u un mélange de pierres et de 
cendres. 

L'Ange ne fut point effrayd de ce revers. Il ' . 
remonta dans la partie supérieure de la Ba- 
hyreh , mais il y fui poursuivi par rinfàti^able 
Lanusse. Il finit par être atteint d'une balle , et 
succomba. Cette cir6onstance était bien ca- 
pable de dessiller les yeux les plus aveuglés ; ^,^21^^ 
car si d après ses propres paroles , les armes 
des Français n atU ignaieut que ceux dont la 
foi était faible , nul ne devait prétendre Tavoir 
plus forte que la sienne , et dès-lors , tombait tout 
Téchaflaudage de sa« mission divine ; mais que 
peut Tévidence devant le fanatisme? Les sec- 
tateurs les pj.us ieJL vents feignirent que TAnga 
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était remoBté au ciei , d'où il allatt éitigtTf 
avec plM do •ertilude-, ktt eoofi« vraitf 
croyants ; ce3 boni aies prêts^ à se disperser , 
Airent dom encore raUiéa, e^t elifei^ebèrent 

exercer de nouveaux ravages sur le Nil, par 

^ioioiia isolée y comoie âor la #i?a de JDï- 
mietteé ' . 

Tous ces jtùaremenis se trouvaient liés aux 
èSbrts que les A nglaîa faisaiett! fatréf auit Turcs. 
Gcux-ei préparaient un aniiement considé- 
Yabie dans Tile de Rhodes , et TotflaieVt dotf* 
ver lamain anxMauilauks delà batfte Egypte, 
par lentrl^mise des kabitâfnts de la Bahyreh. 

Les Maiulouks , battus sans cesse, et fuyant 
devant le général Desaix , étaient déîa des^ 
IHendos k lahautenr des Pyramides, lorsque 
ocr coneert fut détroit par le générai Lanusse ^ 
qioi £spersa le rassemblemieift âë TAnge j -et 
par le généra! Davoust , qtii rejeta dans le dé- 
sert le bejr Etfilfi aVee se» Mamionks. 
iranqiûiU|é Pendant que ce grand ineendie ravageait 
la surface entière de TEgy ptê ^ dépais les lïa^ 
taractôs jusqu'à la mer, la ville du Kaifô res- 
4àil eàlme.| et oonteniplaît ated stupéfaction 
des événements aussi nouveaitfx poo^ ses ha* 
bitants 9 habitués a ne voir que les petites 
ifilrigues des Mamlonks. Les saites de riii* 
snrrec tîon du 3o vendémiaire avaient ksâ^é 
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dea inapressions qui leur fiosaieut etaÎÀdre à 
icmtiiiétant de voir \mt Tille détruite par \ei 
hax qui ta dominaient dans toute sa circoOP 
iërenoe , et ils atlend«nêiit {irâtiMiiAefrt lés ri* 

saitats des grands eiibrts que devetoppaieut 

ton les habitaûàtâ d«i8 payn aomnis à f IsUncnis** 

me , mais ils ne pouvaient que faire des vœux 
sèëteb pour le snedès dé èes effort^. 

Ces dispositions d'ailleurs étaient maiùte- 
iiaeë par les sages weStiTèS du généra! Dugnà , 
commandant la basse £gypte pendant Texpé* 
dition de Syrie , et par la conduite de Tadmi* 
nistrateur général des finances , Poussielgue » 
qui, habile à saisir toutes les nuances des inté- 
rêts de chacun, savait suppléer par la finesse 
de sa politique , au peu de moyens militaires 
que le général Dugua «irait ptr développer | 
et obtenait plus des habitaats par la persua*^ 
sien, qu'oa ne laurait pa par lai force defs 
armes. 

Il allait soayenl visiter les principaux cKefi, 

surtout cenx de la religion , et ceux-ci se 
trouvaient honorés de la ^otectîon da Pisir 

J^ranqais : c'est le titre qu'ils se faisaient uu 

]riaisirde lai donner. Tant est paissant l'etn- 

pire de la flatterie , qu'il maîtrisait même 
les sentiments de haine que tout Masalm«i> 
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et particulièrement les chefs de la loi devaient 
porter en ce moment aux Français ! Leur 
coniiâDce en lui était si grande que , dans les 
discussions particulière» , on était sûr de les 
mettre d'accord, en proposant de porter leur 
différend au jugement du visir Poussielgue; et 
ses arrêts étaient presque toujours sans appel. 
Un jour il appaisa une querelle qui mena** 
çait d'allumer la guerre civile. Le cheikh 
£1 Kekry et Mustapha, aga des janissaires , se 
disputaient la possession d*un beau Mamlouk 
de i5 à i6 ans , issu de la maison de Mourad,. 
et resté au Kaire après la fuite de son maître. 
Ce bel enfant que , par dérision , les Français 
appelaient Hélène^ allait devenir la cause de 
Tincendie d une nouvelle Troie. Les doux ri- 
vaux mettaient à leurs prétentions un achar- 
nement qui eût flatté Tamour-propre de beau- 
coup de jolies femmes ; ils allaient armer 
de part et d'antre les gens de leurs mailsons , 
lorsque mandes devant le visir français » on 
les vit, avec étonnement, se soumettre à son 
jugement suprcme. Le chef de la religion, 
comme pouvant dans son mécontentement, 
nuire avec plus de facilité , eut Hélène en par- 
tagé , et Mustapha plus soumis par état à la 
puissance militaire , eut en indemnité quelques 
terres, que le cheik lui céda. 
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. Le 14 ventôse (a mars 1700 ) fi]t«'au Kaire Amv^e 

' de uouv«ilet 

un jour d alegicssc pour les Français. Depuis ^«f»wH* 
le commeacement de thermidor ( mi * jailtct 
1798) on n'avait aucunes nouvelles directes de 
France. On apprit le matin il venait d'arri- 
ver tffi courrier parti dè Gènes le 25 pluviôse 
(14 février) et débarqué à Aboukjrr leÛ ventôse 
('^ février ). Aussîtdt on se porta en fdnle an 
quartier - général^ on assaillit le général Bu- 
gnaét Tëtat major ; cftucun espérait et atten- 
dait des letti^es de sa famille : mais cette éspé- 
ranoe fut trompée» le îsourrier n'était porteur 
que' de dépêches du gouvernement, de jour- 
naux français et italiens , d'an grand nombre 
ds' lettres pour Bonaparte , ot d uu très-petit 
nombre pour les particuliers; il partit Sur-le* 
eliamp pour le qudrtier général. On imâgiua, 
quelque temps après , que les lettres dont li 
était porteur avaient déterminé le d^paît àé 
Bonaparte pour France. Ce soupçon parait 
asse« plausible : eepebdant lorsque Fon f ^fi^i 
chit qu'il reçut ces lettres vers le 20 vciitosc^ 
( mars), et quil ne partit que lë 6 frtfc- 
tîdor (24 aoAt) , on peut être autorisé à croire 
quH n'eut ia pensée de son départ et lie s^ 
dftermina qu'après sès désastres de Syrie et 
lorsqu il eut acquis la certitude qne son ex- 
pédition en Egypte ne pouvait être que mal* 

X0M£ !• o» 
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heureuse j sa gloire miiiiaire, déjà fortement 
compromise , allait recevoir le dernier degré 
dhumiliatiou par uue capitulation à laquelle 
son . amour - propre ne pouvait arrêter ses 

idées. 

Les journaux Surent mis sons les yeux de 

fous leâ Français du Kaire daus les salons do 
Tivoli; des extraits furent insérés dans le Cew-* 
rier d'Egypte pour les Français disséminés sur 
tous les points, et on se crut dans un nouveau 
monde; on ressuscitait en quelque sorte après 
sept mois , et on se t4;ouvait spectateur de nou- 
veau^c événemens qui avaient changé Ia fano 
politique de FEurope. 

Lltalie était • envahie ^ et ranaée voyait 
avec douleur la perte des plus beaux firuits 
de ses victoires dans cette contrée* Cette cir- 
coiiblaDce modéra la joie que donnait Tidéa 
d'une, communication rétablie ayee la patrie* 
Mais comme, eu dernier résultat , ces regrets 
ne pouvaient rien changer aux choses, et qu'on 
n'était pas en Europe ^ les droits que les inté- 
rpts de cette partie du monde devaient avoir 
sur Vesprit des soldats s'afibibKrent bientôt , 
et chacun, empressé de jouir du présent, 
n'étant pas sur de fouir du lendemain , parta- 
gea avec les habitants 1^ joie des fêtes musul« 
mânes qui survinrent quelqiies )ours après* 
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' La alôtoro dtt Râmâdhân, oii hita là fète du n^ti 

musulmanes» 

Bcirain, tofnbait celte année au i8 vciitosc Btfmmt 

( 8 iMTs )« Gomme , aa préiHier }oiir de Tau 
en Europe , ce jour est celui des visites et des 
oadtfauâi , les Françaifl ne futent point en reste 
sur cet article enVlM léi^ ^itt&ipatfjï: diiKaire : 
des salves d'artillerie de tous les forts firent 
▼oiy «im iiabikiirt^-eiaBbtetr on prenait' paît à 
la fête. On éleva sur les minarets de la mos- 
quée d'El-Asat lesdrapeaux pris^à £1-Arisck , 
et des détachements protégèrent, pendant trois 
jours , contre les Arabes , les pèlerinages que 
les habitants allaient faire à la Ville des Tom- 
beaux» 

Le 26 ventôse T 16 mars") on fit la belle pro* 
cession du Késoué, grand voile brqdé enor^ 
que la oanvaae de la Meoque est chargée de 
porter tous les ans, pour couvrir les tombeaux 
de Mahomet et de sa fille Fatime. On reviétit 
de la pelisse le kiaya de fémir Hadgi , car ce- 
lui-ci était déjà parti pour la Syrie. L'appareil 
et (a joie que le peuple mamie^^ta dans cette 
circonstance faisaient concevoir les {^as heu" 
reux augures. On vit, pour la première fois, 
les femmes , quoique voilées y se montret avec 
aâiaétféé dans tes rues, et on eut dit ce jour- 
là que ies Français étaient possesseurs heureux 
et tranquilles de l'Egypte. 

22. 
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Cf ttq confiance était Tpjivrage de Tadau- 
nisirateurPonssielgue y à qui ,80ti8 ce rapport, 
Bonaparte 1 ar^pe ay^j^j^t les plus grandes 
obJigatipns. * . 

. T^Ue fut la position. 4ii Kaire pen4^^ toute 
Tabse^ce. du géi^^al en chef* 



CHAPITRE VI. 
Campagne de la haute Egypte* 

Je vais actuellement reprendre Thistoire de 
la latte que les Mamlouks sontenaient peD*^ 
dant ce même temps contre le général Do- 
sais! dans la liante Egypte l détails de 
cette campagne sont les plus beaux fleurons 
de la bouronne 'militaire que cet infatigable 
général s'est acquise dans cette partie , et 
convrént d%né gloire presqn'égale son wtré- 
pidfe adversaire. Cependant je ferai aupara- 
vant' quelques pas en arrière pour rattacher a 
cette histoire un fait qui se lie avec l'introduc- 
tion des siBCpurs que les Mamlouks avaient ap- 
pelés de l'Arabie. 
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' Bonaparte avait bien senti cinc les (iriiiaus Premîire 
dagrand-seigoeur, répandus avec profusioiF ^^i^^- 
dans tous les pays de llslamisine , et surtout 
la connaissauçe des armements qui se prépa** 
raient dans les Etats de la Turquie , feraient 
voler*1es Musulmans à la défense de leur 
sainte religion. Si, au dixième siècle, TSu- 
rope chrétienne s'était ébranlée , et avait fran- 
chi des distances immenses pour chasser les 
sectateurs de Mabouiet de la Terre -Sainte , 
quels efforts ne devaient pas taire aujour- 
d'hui les mahomëtans pour chasser à leur tdur 
des chrétiens si voisins de leur domaine , et 
qui , sans motifs , et par la plus affi-euse Viola* 
tion des traités , venaient s établir au milieu 
d'eux , et toucher de si près les lieux sancti- 
fiés par la naissance et parie tombeau du pro- 
phète ? Instruit en effet que la fermentation re* 
ligieuse .coiiHnen<^'ait à exalter les têtes dans 
les villes de - Yambo , Djeddd) ia Mecque et Mé* 
dine , Bonaparte jugea qu'il ne tarderait pas à 
être attaqué par la mer fi,ouge« Deux seuls 
points établissaient la communicatimi avec 
les côtes de l'Arabie. Par Suez^ les Arabes . 
devaient chercher à donner la main aux ar^» 
, mées ottomanes destinées à s avancer par la 
Syrie. Gosseïr devait être le point de contact 
avec les Mamlouks; en occupant Suez,- m 
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mois iii^ose» Bonaparte avait diéiniit toat 

pjet d*ipvasion par 1 I^hme. Il avait fait ar- 

iper pne floUUe de qp^tr^ grapdes barques , & 

qui il avait donné la mission du seiuparex de 
Ços^&if ; mais il était trqp t^d : lea Yaaib«^puis 
fit les Mekains y ëtpiept dé)k arrivés ^ppis 
lo|^-t6mps , et f^v^ient mêim Qpéiré l^ui jréa« 
mon avec ICpurad^bey. 

La îlptille partie de Sue2 le i3 plavipfç ( 3 
fëvri^ff 1799 ) arriva davuiit Cosseïr k 17 ( 7 
février ). Voyant le rivage couvert d'un graad 

pqmbre d'faowp^ ^td^ cav^Uors , eU» 

s avauça à d^mi-portée de fusil , et reçut une 

d^cl^^ge d'artiilwa » j| laqu^U^ Me riposta. 

Les courants la portant violemment à terre , 
et ne pouvait tiroir spps vpiie » #lle s emi^assa. 
Malheprepsement , ^p t|t)isièfiie eepp da ea* 
non , barque le T^i^f^GnfQ , o^fqpiaBdant 
la fiptille , prît feu , et lavla presque aussitôt. 
\}u c\i^( de bataillon de ia ^5'' demi-brigade f 
un capit^iBfi 4a la 3a^5 un sergent t na eapo* 
ral 9 1 4 soldats , Q oa^oppi^rs » Toffîeier corn- 
mandaut Tai^p^ditian , r aspirant da marine^ 

et 29 inatelots , périrent d^us cette explosion, 

Qaeiqpçf-UPff n'^^ÎPPt sauvés sur le rivage ; 
ipais ils y fpr^nt impitoyablement massaerës» 
Les trois autres barqi^s c^î^upèrent alors leurs 
câbles y et retournèrent à Sue2« Nous varrcuu 
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plus bsLS le& suites de cette prise de possession 
de Cosseïr par les Mekains ; retournons pour 
te morneat aa général Desaîx. 

Noos l'avons laissé occupé, après la bataillede 
Sédjman^ à organiser la province de Fayoum, [tiM»m\Suk 
dans laquelle il plaça 35o lioimnes attaqués de 
rophtalniie ; il alla ensuite dans la province 
de Bénissouéf , tant pour y prélever de l'ar- 
gent et des chevaux dont il avait un pressant 
besoin y que pour rëdnire les villages soulevés 
par Mourad. 

Pendant cette expédition , les Mamlouks et 
les Arabes Sammalous arrivèrent sur la ville 
de Fayoum , et tentèrent d'enlever les 35o 
hommes qui s*y trouvaient ; maïs ceux - ci , 
quoiqu'à moitié aveugles , déployèrent toutes 
les ressources d'une valeur éprouvée et ré- 
fléchie. Leurs chefs , le général Robin et le 
colonel Ëppler ^ atteints aussi de l'ophtalmie , 
après être restés quelque temps sur la défen- 
ffive, finirent par faire un horrible massacre 
des assaillants, les repoussèrent de rue en rue, 
et enfin les chassèrent de la ville. 

Le général Desaix , reconnaissant alors la u générai 
nécessité de déployer de plus grands moyens jjf 
pour contenir ses ennemis , et ne voulant plus ""TtSl^ 
tenter les chances d^une seconde bataille de 
Sédyman , fit rentrer la garnison du Fayoum 
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» 

à Béui&soûéf , qui devint sa principale plaça 
d*armes. Il fit constraire une • redoute pour 
mettre ce point à l'abri d'un coup de maio, et 
alla au Kaire chercher les nouveaux iboyens 

» 

dont il avait besoin pour combattre lesMam- 
lopks et l'immense populaiion au milieu de la* 
quelle il était lancë. 

De retour de cette capitaleile 19 frimaire 
( 10 décembre 1798) j avec 1200 hommes 
de cavalerie, 6 pièces d artillerie, 6 djermes 
ou bateaux armés et bastingués , et Soohom* 
mes d'infanterie , il se vojail a la téte d une 
petite armée , non-seulement capable de ré- 
sister à toutes les attaques des Mamlouks et 
des Arabes réunis > mais même déterminée à 
aller les chercher et les combattre partout où 
on pourrait les trouver. Ce fut aussi la tâche 
que Desaix s*imposa , et dès ce moment ni lui 
ni son armée n'eurent plus de repos.. 

Mourad , de son côté , n'avait pas perdu de 
temps* Voulant renforcer son parti par tous les 
moj^ens que lui donnaient son influence et soa 
ancienne autorité , il était parvenu à rallier à 
lui toutes les tribus arabes ; il était assuré des 
dispositions des habitants. Ses émissaires , ré- 
pandus jusqu'au-delà des cataractes , faisaient 
craindre aux Nubiens une irruption en Ethio* 
pie, et entraînaient les paisibles habitants dià 
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tropique, qui vinrent en foula se ranger antonr 

delui.Enlin les Arabes dTanabo et de la Mec- 
qné , déjà éveillés par Içs firnians de la Porte 
arrivaient en hâte sur le Nil par Cosseïr. 

Moarad néanmoins n'oisait pas encore se 
tenir trop rapproché des Français. Il était 
campé dans le désert sur la rive gauche du 
canal Joseph ; mais ses édairêurs se répan- 
daient dans le pays, etjr levaient des contri- 
butions et des vivres. 

Lorsqu'il apprit larrivée du renfort des 
Français , il se porta sur les bords du Nil pour 
fuir 3 suivaut les cacoiislances , ,et vivre avec 
plus de facilité. 

Desàix partît de BénîssoiieT avec son ar- n marrhe 
mée, le 26 irimaire au soir (17 décembre 
1798 ), et alla coucher &'E1-Béranqah. Il ap- 
prit que les postes avancés des Mamlouks 
étaient à Fechné. Il y courut Ceux-ci ne l'at- 
tendirent pas 5 et disparurent. Le gros corps 
était , disait-on , à Saste-el-Sayené ; mais il 
Il avait lait qu'y passer , et s'était reporté sur 
. 4a rive gauche du canal Joseph , d'où il cher- 
cha à gagner Syout. 

Poursuivi sans relâche, Mourad fut bientôt 
obligé dé quitter cette ville , et uieme celle de 
Girgé 5 oii l'armée irançaise arriva le 9 nivose 
( 3o décembre 1 798 }. 



« 
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Jj'e^oir d'^ttoiadre ks Mjètaîhuk» et de U$ 
forcer k une biitidlle avait, eomine l'on voit, 
hité iam^fçiiç de l iiraiée française , pui^qu'ea 
. treize elle aveit iait environ loixante- 
quinze lieues^ mais elb était suivie par une 
flotîUe dont les moaveineiits ne a^accordaieat 
pas avec rimpatience du soldat. On était dans 
UMWon où labaiiaedetfeaiiac, déjà fortement 
prononcée , rend la navigation très-difficile 
et très-lente. Les vents de la région du nord » 
indispensables pour remonter le Nil , étaient 
tombés. La moussodi était finie* Cependant 
Tannée ne pôavait se passer de laflotille, elle 
portait ses vivres^ ses munitions » et tous. les 
objets de campagne et d'habillemeQt. Le sol- 
dat manquait surtout de souliers , et quoiqu au 
mots de nivôse (janvier ) , il ne .pouvait snp^ 
porter pendant le jour la chaleur du sable qui 
Iqi brûlait la plante des pieds. 
• Le retard de la flotUic se prolongea plus 
^e les calottls ordinaires ne pouvaient le faire 
présumer. On n'en avait même aucune nou- 
velle* On savait, qu'aussitôt que Tarm^e avait 
•dépassé un lieu , les habitants eaehés repa» 
raissaient m armes , et formaient des rassem* 
blements qui interceptaient les commnnioa« 
fions. Ils cherchaient à attaquer et à détruire la 
flotille* Desaix inquiet envojra le xa nivosu 
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( 1*^ jnnvior 1799) ^ g/ioén^ Dmanmi av#o 

^ cavalerie an-devant du convoi. 

on dewMi Sain^JeaiL*<l'Aore , nn général im* 
prudent qui lie craignait pas diupoier ses 
Mldit^ pour «utilité mn inipttieim : Dawx 
poi^vait aifiëmeat aller encore ohercliar les 
Kamloiikfà How » en ii$ étnimt oatapés 
yaixt vUlagPi ilks aurait culbutés, disper* 
êéê ; maia atiit mnmtioiis y et saiu moyens 

pour les poursuivre plus loin, il neût pas 
atteint le bal qu'il s était proposé : il fallait dé* 
tniire le noyau d'armée qu'il avait à combattre, 
et non k faire senlemeiit changer de plaçe ; 
réduire enfin tont eequinesis scmmettreit pas, 
en rôle de vagabonds et de pillards. Voilà oii 
se maoiiestait le vrai talent dës ooBOeptioas 
militaire^). Desaix avait toujours présente à ia 
pensée Tidée qe'il ne devait plas, eontme sîm* 
pie capitaine , chercher à faire uue action 
d'éçlat » meis we aetiem utile. Il eut dono la 

force de résister à l'ardeur que manifestait le 

soldat déjà las de son inaotivité à Giegé ^ et il 
attendit la flotille. 

I^e gifm^iX iDavonst , epxès avoir dissipé un- 
raksemblemeBt à fionaqy , avait renoontrë à 
Tabta dmK mille Arabes à cheval et cinq à 
lis mille paysans à pied , à qui les agents de 
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Monrâd avaient |)e^8aadé que le ôorps de Var^' 

niée française avait été détruit , et qu'il n'en 
restait plus que ^quelques partis .isolés , dont 
ils viendraient: aisément & bout. La cavalerie 
française fut obligée d'en venir avec eux à un 
engagement sérieux; mais les Arabes effrayés 
s'enfuirent au premier clioc , et abandonnè- 
rent les pauvres paysans 9 qui furent Jiachés. 

Le générât Davoust trouva la jHotille à la 
hauteur de Syout; il la fît avancer , et elle 
arriva enfin^le 29 nivose ( 19 janvier ) à Girgé. 
Ce retard avait donné quelque confiance à 
Monrad. Réuni à ses anciens rivaux > Osman 
bey Hdiisan , et Hassan bey el Djeddaoui, il 
avait pris position , pinsi que je l'ai dit , au 
village deHow, situé à environ dix lieues 
au-dessus de Girgé. La population entière ^ 
depuis cette ville jusqu'aux cataractes , était 
en armes, et Peaaix a avait que 4000 hommes, 
Mourad pensa qu'avec des* forceps aussi coitsi- , 
dérables que celles dont il se voyait le maître 
il pouvait aisément braver les Français , qu'il 
croyait sans doute dans une position difficile , 
puisqu'ils ne le poursuivaient plus. £n censé- 
. qnence il se détermina à prendi^ à son tour. 
Toffensive et à marcher sur Girgé. 

On eût dit que ce retard était une ruse de 
guerre du général français , car une bataille 
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citait le plus ^ixleot de «es fœux, et il sem* 
pressa de relevrx le, gant que Moiirad parais* 
sait iui jeter. 

Il partit de Girgéle A-pluviose ( aj&janvier ); 
et le 5 au matin ( 23 janTier;), les douxarmëes 
ét^iient eu préseuQe .âkiqprès du village dé Sam^ 
hoad.' Se: voir etae chargeiTiiii^at à la fois la 
pensée eU^cliou des^leux ^^vautrgôrdeâ.Pea» 
dant oe!^tea]^ps fraise disposa ses troupes en 
trois carrés. La cavalerie ^ au centre , comv 
mandée par te génécai Davàust , était flanqnéf 
aux deux angles par huit pièces d'artillerie à 
chacun. A drqite et À gauche étaient les carrés 
d'infanterie : le premier,, commandé par le gé- 
néral Friant , et le . second par le général 
Belliard. • . 

Déjà lu cavalerie ennemie $'était développée 
dans on espace immenae , et avait cerné tota* 
lement les Français. A gauche, entre le carré 
du général BelUard et le village , ,se trouvait 
un canal large , profond , et & sec dans ce îoao- 
ment. Une colonne nombreuse de Mekains se 
jeta dans ce canal , doii, comma d'un chemin 
couvertjelle faisait uaf^u terrible sur le carré 
de gauche. Déjà mém0 ce feu y portait quel- 
qu inquiétude, lorsque Desaix , pour s'en débar- 
rasser , envoya son aide « de, - camp Clément 
attaquer tes Mekains ayec les:carabinim de 
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la ei dans le même tnorDent il ka fit tour« 
mt par detuc autre» ses aiâeâ<dé-ciitii^ ^ Sn- 
vary et Bapp 5 qui , à la tête d'un escadron dô 
. hussoidft f alièrait sd pléCét éntté U MHàl et 
le village , pour leur coupér la retraite. Le^ 
Mekaiiu fiirrat déldgéa, M qm tmâii lea 
Français maîtres de ce village , àntùut dttqttél 
Sasaix âl alors pivoter sa Ixgùe de bataille. 
Cea intrépides M«kiftiiis tie se iënÉÂtàt ti^pen* 
dant pas pour battiui; le premier moment d'é* 
poavfmte pàisët îte twioÊtênt k k charge» et 
y mirent une telle ardeur , qu'ils furent sur le 
Dont de rvpsaiidre le village ^ ittaia lea cara^ 
biniers tinrent fetme ^ repoattèreift toutes ïeé 
attacpesy- et iorcèrenl leurs opiniâtres enne- 
mis à se retirer* 

Pendant que cet incident avait lieu, pour 

mitm dixe hem du plm et de la ligne de ba- 
taille j les deux carrés d'infanterie étaient 
alla^és à lar fins^ eelai de droite par les Matn- 
loukâ , et celui de gatiebe pâr la nomhte^m 
iftiulierie de r^neou. Uartillerie légère ^ as 
jôif^tit alori 4 te mefttsqueieiie âtsh carrëi», 
développa ses feui sur les deux corps asieil- 
lattei , e^ree nM nativité telle ^ qu'ils {aèrent 
S(Kcéê de s'arrêter et de rétrograder. Desaix , 
attentif 9 «tôsit ee nfotneiit , el lâeha toHte sa 
cavalerie sur les Mamlouks, qui, n'oftint sou- 
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tenir celte terrible charge , prisent la fuite 9 
. et entraînèrent le reste de cette année n nom- 
J)rease et si menaçante. Ils furent poursuivie 
pendant quatre faenr et Jusqu'à Farshîont , oh 
la lassitude força le vainqueur à s'arrêter. 
Il n'y âi^Aît pltfs dès ee moment d'armée i 

combattre , et en Europe? la batailio de Sam* 
hond eût complett^ la conquête de la haute 
Egypte ; mâis Moured ne ^ouvarit se détermi* 
ner à consacrer l'usurpation des Français , en 
reoonniâssant leur puissancé. Il n'avah |flas 
de moyens , plus de ressources ; cependant le 
coura^ ^ la grandeur d'âme et l'e^ioir étaient 
encoi u au loud de son cœur. Il ne se dissi- 
mula point tous les nqauj^ tontes les privations» 
auxquels il allait être condamné ; il osa les a^ 
fironter^ et, chose plus prodigieuse encore ! il 
sut conserver toute son autorité sur des hom- 
mes qui lui avaient loug- temps disputé le pou- 
voir , et qui dans le malheur devaient an moins 
se regarder comme ses égaux. Il leur fit com^ 
prendre que sa cause leur était commune > 9 
les anima des mêmes sentiments , et tous lui 
furent iidèies et dévoués jusqu'au dernier mo^ 
3Bient 

Les Mamloiàs réduits à la guerre de par- poSSfk* e* 
tisms, s'enfuirent vei;^ les eatareetes; les Me- 

jusqu'au-delà 



4Ô SycniM* 

kains repaiisèreiit lô Nil et se dispersèrent. 
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Quelt{ues-un3 retournèrent à.Cosseïr , d autres 
ae. répandirent dans le pays,* où ils n'eurent 
daiutres ressources que d exercer le brigau- 
dage , même poutre les habitants. : 

Desaix , acharné à la poursuite des Main- 
Ipuks , ne les laissa pas respirer .un instant ; il 
arriva le 9 pluviôse ( 29 janvier ) à Esneh , oii 
il laissa le général Friant avec sa brigade ; et 
le i3 (2 février i) il arriva à Syenn^e 9 pous* 
sant toujours son, ennemi devant lui. 

Ces malbenreuz Maml6uk$ ^'étaient pas 
aijçoutumésàun^aus^i grande opiniâtreté dans 
la-poursaite.; ils* avaient cm , après: la bataiHe 
des Pyramides, qu'il en serait de Farmée fran- 
çaise comme des- armée» tnrqnes dans les expé* 
ditions des capitans-pa chas; qu'elle les laisserait 
vivre tranquillement dans le Saïd , et qii après 
avoir pressuré la capitale et la basse Egypte, les 
Français partiraient , laissant lesManilouks re- 
prendre une autorité qu ils regardaient comme 
le patrimoine du plus fort. Mais quel fot leur 
ëtonnement de, se voir poursuivis dans la 
moyenne Egypte ; et enfin, après; la bataillq 
de Samhoud , qu'on ne leur laissât, pas mêmq 
Je pauvre pays à moitié déi>ert , entre Kené et 
, Sjenne. Lai terrp d'Egypte ne Iqw çlii ant donc 
" plus dasile , ils durent chercher leur sûreté 

dans 
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4ftii8 lafireux pays des Barabras , coima sous 

le nom deBribe; ils s'y eiifoucèrent. 

Le iendemaia 14 (3février),Desaix envoya 
le général Belliard toucherle tropique, être-, 
connaître à Fliilaî la limite que les Komains 
avaient jadis posëe à leur empire ; fier 9 sans 
doute , d avoir, le premier, donné la niôiue li^ 
mite aux conquêtes des Français. Il redescen- 
dit ensuite vers Esiieli , ordonnant à Bcliietrd 
de tenir Mourad en écheo^saus lui permettra 
de poser le pied sur le sol égyptien* 

Tous les Manilouks n'avaient cependant pas 
dépassé les cataractes* Osman*Bey«:Hassàn 9 
Tua des anciens rivaux de Mourad, exilé de- 
puis long-temps anSaïd , avait été chargé par 
lui de rester dans celte partie de sa domina- 
tion , tant pour y entretenir des intelligences 
que pour ne pas aflamer par le nombre les 
pays dans lesquels ils étaient forcés daller 
vivre au-delà de Philœ. 

Desaix envoya à sa poursuite le général ^ÇJ^*** 
Davonst , avec deus. régimens de cavalerie , 
qui atteignirent Osman à Thèbes sur la rive 
droite , au pied du désert. Cet intrépide chef 
de MamlouLs avait avec lui un immense con^ 
voi, et tout son but 9 dans cette rencouire, de- 
vait être de le sanver des mains des Français, 
Dès qu'il les apperçut , il fit enfoncer les cha^ 
XOMfi I. zS 
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meaux dans le désert , et regardant commé 
une faveur de la fortune de n avoir point affaire 
dam cette circonstance k la redoaiable in&n- 
terie , il vint présenter le combat. Il faut f a- 
vouer, la cavalerie irançaise n'a jatnais pa^ 
seule, soutenir la lutte contre celle des Mam- 
louks ; à nombre ëgal , même inférieur , ces 
derniers montraient une supériorité incontes- 
table , qui a ctc reconnue et avoucu par le» 
pnemiers officiers de cette arme. Cette supé* 
riorité n^étaît due , sans contredit , qu'à Tëdu- 
cation militaire que le Mamlouk reçoit dès 
l'enfimce. Le courage était bien égal de part 
et d autre, et dans cette occabiou les deun 
partis, en donnèrent les plus fortes preuves. 

Mél^és dans leur charge , ce fui corp.s à corps 
un combat j ou plutôt un carnage aUîroux; ; plur- 
siebrs cbefs y perdirent la vie , et l'aTUtitage 
ne resta à personne. Mais Osman , ayant rempli 
son but , abandonna le champ de bataille , et 
. ' courut rejoindre les chameaux , qu'il condaî- 
sit a U citerne de la Kuita , sur la route de « 
K.ené à Cosseïr. 
AfTaira : D'un autre côté les Mekains que nous avons 
vus dispersés après la bataille de Sambondy 
s étaient réunis dans la même vallée de Kené à 
Cosseïr, et avaient conçu le.projet de s'em**^ 
paxer de la ville deKeuc. Desaix, iuslruit de 
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hm dessein, envoya dEtneh le général Friaol 

pour les prévenir, et occuper la ville avec sa 
brigade. Il arriva à temps, car dès le £4 pliH 
viose (f 3 février), tons ées poètes fnrent atta- 
qués de nuit, circonstance assez extrciordiaaire 
ches des Mosulmaiis. L^enoemi tut reçu avec 
une fermeté qui le de concert a: mais il ne fut pas 
poursuivi, à cause de robscurité. Prenant cette 
circonspection pour de la fasblesee^ il reviftt 
à la charge aussitôt cpie la lune fu 1 1 e v ë e ; alors 
on le ifeçut avee une vive fnsiUade, et nuor* 
chant sur lui en colonne serrée, la baïonr» 
Bette an bout du fusil, il lut mis dans une dé^ 
route Gomplette. Environ trois cents Mekains 
se jetèrent dans un bois de palmiers, où ils 
forent tenft tués* 

On dut les croire alors entièrement blo- Affaire 
qnés dans la vallée de Kené à Cosseïr, et Desaix 
s'attacha à les y confiner, en s emparant de 
tons les points par où Ion pouvait débonder 
de cette vallée sur le Nil ; nuns les Mekains , 
ralliés par leur chérii Uassan, trompèrent la 
surveillance active des Français, en fraiiolii»« . 
sant le désert à la hauteur du village d Abou>- 
Manah, oii eet bomme exalté et entreprenant 
parvint à se former un corps d Arabes, de 
paysans et de Mamionks perdus ou sans asilew 
Pour relever leur eenarage, il promettait la 

i 
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destraction entière des Français, an moyen 
d'un renfort dont il annonça l'arrivée pro- 
chaîne. 

Desaix envoya Friant «or ce nouveau ras- 

jemhlement. A l'arrivée de ce général devant 
Abou-Manah, toute la troupe ennemie se trou- 
vait en bataille. Les grenadiers français fon- 
dirent sur elle avec impétuosité ; les paysans 
et la cavalerie arabe prirent l'épouvante et 
s'enfuirent; les gens d'Yambo seuls tinrent 
bon ; mais le dboo des grenadiers fut si terrible 
qu'ils ne purent le soutenir: ils se cachèrent 
dans le viUage , où ils furent assaillis et mis en 
pièces. Le chérif Hassan parvint néanmoins à 
se sauver, et retourna vers la Kuita. 

Le général Friant ayant, après cette expé- 
dition, balayé toute cette rive droite du Nil, 
descendit jusqu'à Girgé, qu'il mit en état de 
défense respectable. 

Pendant ce temps, on apprit que les Mam- 
louks réfugiés dans le pays des Barabras, après 
avoir levé un grand nombre de Nubiens et de 
chevaux, avaient trompé la vigUance du gé- 
néral BelUard à Syenne, en év itant cette ville 
par le désert de droite, qu'iU quittèrent à la 
hauteur d Esneh, dans l'intention d'y pas- 
ser le NU pour se porter sur la rive gauche; 
Njuuis ce poste était bien gardé , et n'osant l at- 
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laquer, ils allèrent effectuer leur passage à 
Ërment; le général Belliard se mit à leur pour- 

suite. 

Oa ne pouvait concevoir quel était le but 
de cette marche hardie de Monrad, lorsque 
les nouvelles que Ton eut de ce qui se passait 
au-dessoi» de Girgé donnèrent bientôt le mot 
èe rénigme. 

Loradela déroute de. Samhoud, le bey Mo- ^^^^ 
hammad-el-EfB, séparé de son patron Mourad, 
' s'était retiré dans la petite oasis d\jyLmim, 
avec sesMamlonks ; mais instruit par ses agents 
qu'il ne paraissait plus de Français au-dessous 
de Kené, il était venu s'établir à Syout, ok 
les habitants soulevés lui fournissaient vivres, 
chevaux et argent en abondance. A sa voix, 
tons les paysans étaient accouras, et TElfi se 
croyait à la téte d une puissante armée^ ca- 
pable de tenter la fortune. Il informa aussitôt 
Mourad de l état des choses, et celui-ci s était 
empressé de se réunir h son fils chéri ; mais le 
prévoyant Desaix, depuis quelques jours k 
Kous, observait, avait Iceil a tout : jugeant 
bien à la marche de Mourad que Syout était 
le rendez-vous général , il marcha lui-même 
avec la plus grande rapidité , afin d'empêcher 
la réunion ; il arriva à temps: la première ren- 
contre qu'il fit 9 fiit celle des paysans au village 
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de Soubama. Les attaqii6r et les mettre en' 

pièces fut 1 atl'aii e d un inslaot, peudant lequel 
le gënérâl Friant alla ^occuper toute la plaine 
qui sépare le Nil du désert, afin de couper 
cette retraite aux Mamtouks de rSlfi, et d'em^^ 
pêcher leur réunion avec Mourad. Ce plan, 
judjc i( nse ment <îonçu , réussit à souhait; lEiii 
fiit obligé de repasser sur la rive droite dn Nil 
et de retourner dans sa chétive oasis d' Akniim ^ 
. çt Mourad , que Von rencontra le lendemain, 
n eut plus d'autre asile que la grande oasis, 
où il se réfugia seulement avec cent cinquante 
Mamiouks. 

4t las^uc. Cette victoire, si éclatante par ses résultats, 
était due tout entière à la sagesse des eom-*- 
binaisons de Desaix, et à la rapidité avec la^ 
quelle il s'était transporté de Kons a Syont; 
mais elle lui coûta cher. Les marches forcées 
qu'il avait été obligé de &ire lui avaient fait 
abandonner sa flotille entre Kous et Kené; 
elle por tait presque toutes ses munitions , beau** 
èoup d'objets d'artillerie, les blessés, les ma* 
lades, et quelques hommes armés. Elle luttait 
avec peine contre un violent vent danord, et 
ne put descendre plus bas que le village de 
Benouthah. 

Cependant le furiemc cbértf Hassan , qne 
nona avons laissé fuyant seul vers la iLuita , 
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avait reçu d'Tambo un nouveau renibrt de • 

quina^ cents hommes , au&quels se joigtiirent 
tooBlas échappas au massacre d'Aboa-Manah; 
il se porta sur le Nil, où il apprit la position 
facheote de la flotiUe. Il envoya aussitôt cher* 
cher Osraan-bey à la Kuita , arriva au villaore 
de BeBouihah, et commeQçâ le comhat par 
une forte fesillade. Une bordée de PltàHe^ 
bateau commandant, fit tomber toute la pre- 
niiira lîgM des Arabes; mais loin d'être inti- 
midés , ceux qui étaient derrière avancèrent 
avec fiireor, et s'emparèrentide tous les petits 
bateaux, en enlevèrent les munitions de guerre, 
et se précipitèrent dedans, pour venir à l'abor- 
dage de l'Italie, 

L intrépide commandant Morand redoubla 
son feu. La mitraille volait, et lançait la mort 

parmi les ennemis; mais rien ne pouvait les 
arrêter. Ils s avancèrent pour entourer le bâ« 
timent français. Le commandant conçut un 
instant Tespoir de se sauver par la luite ; mais 
privé de ses matelots , presque tous blessésy ses . 
voiles furent mal manœuvrées, le vent très- 
fort jeta le bâtiment sur un banc de sable ; il 
échooa. Morandi se voyant alors sans res- 
source mit le lèu aux poudres , et le bâtiment 
sauta en lair. 

Ainsi) le mauvais génie qui semblait acharné 
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depuis long-temps à la marine française ne 
lui épargna en Egypte aucune circonstance où 
il pouvait lui faire ressentir sa malheureuse 

influence. 

A Chebrgkrisse,> Aboukyr, à Gosseir, k 
Beaouthak, toujoura mêmes efiforts de la part 
des marins, et toujours même fatalité dans 
les résultais. 

mSre chéiif, cnûé de ce succès, cxul qu'il 

était appelé k détruire tous les Français, et il 
annonça dans son ton prophétique qu'il allait 
commencer par le corps qui descendait leNil, 
et qui dans ce moment n'était pas loin de lui. 

C était le générai Beliiai'd, à qui Desaix» 
lors de sa marche sur Syout , avait ordonné 
d observer les Arabes crYambo, du les cher- 
cher, et de les combattre partout ou ^1 les 
trouverait. 

. Quoique malheureusement trop tard pour 
sauver la tlotille, il arrivait néanmoins à pro- 
pos pour venger d'une manière éclatante les 
J)raves qui venaieiU de périr. 
. 11 apprit le 17 ventôse au soir (7 mars 1799), 
entre Thèbes et Kous^ les malheurs de la ilo- 
tilte, et la position de Tennemi; il passa le 
fleu\e à El-Kamouteh pour voler au-devant 
de lui. Il arriva à Kous , dont les habitants 
pruiiCjuc Lous LOpiiLeS; et par tQniiéquent cLié- 
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tiens, portaient un intérêt vrai aux Français, 
et faisaient des vœux pour le succès de leurs 
armes. Ces sentiments n'étaient pas dus seule- 
ment à la conformité de religion , mais au ca* 
ractère de douceur et de bonté que Desaiz 
avait (]< v(^lopp(^ au milieu d'eux, et qui lui 
avait valu le surnom de Juste. 

Ler détails aSreux, lexagération des forces, 
et surtout le ton peiné avec lequel ces bons 
babitantS qui croyaient voir les Français mar- 
di ei' à une inoi l ccrlaiue , peignaient leur 
propre^ terreur^ eussent pu ébranler une âme 
moins fei'me et moins courageuse que celle du 
'générât Belliard; mais il n'en fut que plus 
animé à la vengeance , et il quitta &ous avec 
empressement pour aller chercher cet ennemi 
que Ton annonçait si redoutable» 

Impatient sans doute de ne pas voir arriver 
les Français , le chérit* Hassan avait déjà mar* 
cfaé à lenr rencontre; il les trouva un peu au- 
dessous de Kotts. Le général Belliard forma 
promptement sonbataillon carré, flanqué seu- 
lement d'une pièce de trois et de quinze hom- 
mes de cavalerie. 

Les Arabes d'Yambo s'approchc^rciit , et on 
envoya sur eux des tirailleurs qui les obligèrent 
de se replier* Le carré continua sa marche, 
et les repoussa toujours battant jusque devant 
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' Ja vîHaga de Bcaioathiih , ou éUH réunie tcmto 

rarmée ennemie* 

Ici le général Belliard eut & sumonter des 
difficultés d uQ genre nouveau: ce u était plus 
seolement une nombreiue population mal ar- 
mée, BÎ une cavalerie tana tactique , mais ime 
artillerie bien servie,,biea approvisionnée. C'é- 
tait enfin avec lea cœons et lea mîuiitîoBa pris 
sur la flotiUe que les Arabes combattaient les 
Français. Ils avaient étaUi sur la berge d'un e»i 

nal large et profond une batterie dont le feu 
causa quelque désordre» Belliard ordonna aux 
carabiniers d^enlever cette batterie , et cet or- 
dre fut aussitôt exécuté avec une promptitude 
et mie valeur inouiea ; des Mamlonks qui étaient 
venus charger ces carabiniers, furent mis en 
fuite , et les Arabes tons massacrés sur leurs 

pièces. L ennemi , effraye de ce couphardi.se 
réfugia ou plutôt se précipita dans les maisons 
du village, dans une mosqnée , et enfin dans 
une grande maison de Mamlouk fortifiée. 

Pendant l'attaque de cette batterie, le grand 
carré avait passé le canal, et s'était aussitôt 
partagé en deux colonnes^ Tune contre la 
mosquée et le village , l'antre contre la maison 
Jbrti&ée; dès-lors le combat devint affireux. Les 
Arabes se défendirent dans chaque maison , et 
firent Icu de toutes parts. Aucun ne voulait 
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fbir, m se rendre ; il faDat tout brâler, tout > 

détruire, tout massacrer pour en venir à bout. 
En un instant le village ne fat plus qu'un mon* . 
ceau de ruines , et les rues fui ent encombrées 
de morts. Mais la grande maison ^semblait 
braver les Français ; le chef de brigade de 
la £ppler, réunit les colonnes sur la ' ' 

grande porte , qni fiit abattue àeoups de hache ; 
d un autre oôté , on Cuisait écrouler le mur à 
gauche, et on était parvenu à meltre le feu à une 

petite mosquée attenante , où était le dépôt des 
mnnitioiis. Le &u, gagna bientôt les poudres , 
et la mosquée sauta en Fair avec tous les 
Arabes qui s'y trouvaient renfermés. Ceux dé 
la grande maison, quoique réduits à la dernière 
extrémité, venaient encore le fusil dans la 
main, le sabre dans les dents, et totalement 
nus 5 disputer le terrain dans la grande cour à 
Eppler qui s'y était établi. Ils furent répou&sés, 
coururent enfin se cacher dans les réduits oh 
ils furent tous tués. Le ohérif Hassan fiit trouvé . 
an nombre des morts. - . ^ 

^ Cette victoire sanglante paraissait avoir 
anéanti les dernières espérances de fennemi ; 
mais on va le voir bientôt chercher encore à 
tenter de nouveau la fortune. 

Beiliard reprit tout oe qui pouvait rester 
de la uxalbeureuso iloUile ; mais il n y avait 
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plus de munitions , lui-même avait ëpnisé tontes 
les siennes au siège de Beuouthah , et cepeu- 
dant il avait tout lieu de croire que les Me* 
kains n'étaient pas entièrement détruits. Il 
n'avait depuis long-temps ancnnè nouvelle du 

général Desaix. Dans cette inccrtitiidc , il ré- 
solut de battre la campagne jusqu'à Kené , 
dont les habitants s'empressèrent de venir an* 
devant de lui , et le reçurent avec amitié. Il 
apprit dans cette course que les Mamlouks qui 
s'étaient enfuis presqu au commencement du 
siège de Benouthah avaient rallié encore une 
fois les Mekains dispersés , et qu'un nouveau 
rassemblement allait partir de la Kuita pour 
venir sur le Nil au débouché do Bir-el-Bahr. 

Desaix, avec qui il s étaitremis en communi- 
cation , informé de tous ces événements , vint 
aussitôt le rejoindre à Kenë , où il arriva le 
lo germinal (3o mars 1799) avec un nouveau 
convoi de munitions de guerre. 

Les Mekains dispersés au combat de Be- 
nouthah s'étaient jetés , sous la conduite d'un 
neveu du chérif Hassan y dans le pays entre 
Kené et Girgét Us avaient rejoint Osman bey 
cl Chprqaouy vers Abou-Manâh. Les beys Has- 
san et Osman étaient à la Kuita. Les Mekains y 
sans les Mamlouks, n'étaient qu'une troupe 
de vagabonds , qui ne pouvaient causer aucune 
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inquiétude , et il suffisait d un petit nombre 
d'hommes popr en venir iiisëment & bout. 
Mais les Mamlouks, cavalerie active, et con- 
naissant parfaitement les localités, échappaient 
à tontes les poursuites , et reparaissaient à la 
fois sur tons iespoints> suscitaut constamment 
de nouveaux ennemis qui harcelaient l'armée 
en interceptant tous les convois. Desaix recon- 
naissait que cette guerre de détail . lui était 
mille ibis pins pernicieuse que des batailles ; 
mais il ne pouvait jamais parvenir à en iair» 
accepter une. 

La circonstance était ikvorahie , les Mam* 
louks étaient presque tons néunis k la Kuita; 

il résolut de les y bloquer, La Kuita, quoique 
inhabitée ^ peut être considérée comme une 
petite oasis. C'est la relâelM^Ia pluaimportanto 
de la vallée déserte qui communique du Nil k 
Gosseïr. De cette ville ila Knfta on ne trouve^ 
pendant trois journées et demie de marche , 
qu^ .dauz mauvaises soorcead^ean saumâtre; 

Tune appelée Lambageh, et Fautre El-Ahmar; 
U était donc impossible qu'une troupe armée 
pût se sauver sur Cosseïîr sans approvisionne* 
ments. Mais les débouchés sur l Ëgjrpte offrent 
deS avantages réels. La Kuita , grande citerne 
avec un caravanseraï à environ dix lieues du 
Nil| est le point de réunion , de plusieurs val^ 
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Iceà. La première , .so dirige aut au stid-ouest , 
arrive au village de v&edixy; la seconde » à 
Vomst ) an vilbgë de Nagadi , et ia troisième f 
au nord«ooest 9 cpnduit à Bir-^el^Bahr, ou puits 
du ûmwBf ûtaé mr la limite du désert et des 
terres cultivées près de Keft, à deux lieues du 
Nil. A Bir^l*Bafaav trouve tioisrotrtes^ dont 
l'une v^i a KoiLs , l'autre à Keft, et la troisiètiïe( 
à Kené. Il ne s agissait plus que d occuper tous 
ces points ^ et de pnaroker sur la Kmkâ, Ce fiit 
le plan que Desaix adopta. Il alla, de sa per«* 
sonné ^ occuper le poste de Bir-eUBabr, et il 
envoya le général Bellîard à celui de Nagadi , 
d'ûii il devait aUer à ia Kuita* Faute de moade 
il n'envoya point i Redizy ; mais on ne pou- 
vait oroù»e à 1 importance de ce débouché ^ 
pàree qiie lesî Masidodhs^ eft. lé fwesAiit^ se 
seraieutséparésdes Mekains, et seraient tom-' 
liéadana les po^ d Bsneii €ftd'£dfoil. Ce eaU 
cul était juste; mais on verra bieotot que , par 
la towninre desuiaffaîrse , < le^ Mamboks trou«« 
vèrentleur saliit datis.eetie négligence* HassaD 
et Osman, ÎAibffmés- de toutes ces mesores.^ 
çoîttitetttleiirasilet,' et arrivèrent 9 le la m 
âoîc (i" avril}, du côté de Bir-el-Baiir^ louiisaDt 
BéawBOÎMeette péaiiioBà sur levr gaAcheydans 
f intention de rejoiudre et de rallier de BOCi» 
vcûii les Mekaios* 
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Desaîx counitè Irai* ponrstiite le i5 au nia^ 
tin ( 2 avril ) V et les rencontra à une lioM' <i0 

Byr-cl-Bahr. La cavaleile, tjvti était en avant à 
cause de la difficulté qu éprouvaient TinBuite* 
rie et rarlitlerie; eut tous les honneurs de cette 
journée* Ëmportée par sonàrd^ur, etim peu 
par le dépit que lui donnait son infériorité re- 
connue I elle ne voulut pas attendre ses denx 
auxiliaires, malgré les ordres précis du général 
Desaix. Duplessis » à la téte du 7* de hussards, 
fit sonner la charge , se précipita sur Tennemi, 
et tombi^ victime de sa valeur. Sa naort fit un 
instant hésiter les hussards j pais bientoi, sou- 

tenus par le i&* de dragons 1 iU chairgèrent 

si impclueusenicnt lesMamlouts, que ceux-ci 

ae retirèrent en désordre ; < «t abandomi^nt. 

leur projet j dont ils reconnurent Texécutiou 
impossible >ik];etottrBèrent enpo?e uw fois k 

la Kuila, . • , , . 

' Lorsque l'infanterie et l'artillerie «rrivèrent» 

tcmt était tercainé* Ainsi l>esw& voirait son 
plan oenvomé d« sMeèsi. De rerlour à Kené ^ 
il chargea Davoust de rexpéditioo sur Aboi^ 

Manah ^ et pour empêcher de nouvelles émi- 
gratim» des habitants de Yambo et de la Mec«> 
que, il résolut de se rendre entièrement nxaître 
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de la vallée , en prenant possesdon de CoMeïr, 
et en fsonstruisant m. fort à K.enë . 

Malheùreuseca^nt, Osman etHaasan échap- 
pèrent encore an gênerai Belliard. lU ne firent 
que passer à la Kuita, et prirent la vallée de 
Eedizy , d'où, en évitant les postes français 
placés le long dn fleuve , ils se retirèrent à 
Sy enne , où ils purent quelque temps se refaire 
de leurs longues fatigues. Le général Belliard 
les avait suivis jusqua Konm-Ombos ; mais 
comme ils avaient trop d avance sur lui , et 
qrfil ne pouvait rester long-temps séparé de 
Desaix ,il les laissa pour retonrnet' vérsKené, 

La coalition des Mamlouks et des Mekains 
étant ainsi totalement rompue, ceux-ci, ef- 
frayés de leur isolement, et surtout de la mar- 
che du général Davoust, conçurent d'abord 
le projet dè se sauver àu Kaire, où, cachés 
dans liuimense population de cette' ville, ils 
pourraient saisir les occasions favorables, et 
surtout le départ prochain delà caravane de 
la Mecque pour retourner dans leur pays ; 
mais ce n était pas le compte de ceux qnî'S^ë- 
taîent faits leurs chefs. Le neveu du chérif 
Hassan, voulant se conserver un ^simulacre 
d'armée , ranima le courage de. se^ compa- 
gnons, et les conduisit à Bardyç, pepdant que 

Desaix 
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ibeAàix condcûsait son expédition sur Cosseïr^ 

que Belliard courait sur Rëdizy, 

Le chef de brigade Morand était alors à ac^Sïîd^s» 
Girgé; dès qu'il apprit riocursion des Arabes 
il courut à Bardys, mais sans artillerie ni ca* 
Valérie: il avait trop peu d'infanterie pour re^ 

pousser la population qu'ils avaieut soulevée^ 
et il fut obligé de se replier sur Girgé. L'en-^ 
nemi le suivît , et un parti pénétra dans la 
viUe , pendant que 1 autre la cerna. Morand 
Avait faeurens^entici plus de ressources qu^à 
Bardys^etil les mit en usage. Ajaut formé 
deux colonnes d*attaque , il en dirigea une dans 
la ville 5 et l'autre dehors. Tout ce qui était 
entré fiit tué sans pilié , et f armée fut disper*^ 
sée en ttn instant. Mais elfe se rallia bientôt ^ 
et courut sur le village de ïahta , abandonné 
nn instant par le chef de brigade Lassalle qui^ 
était allé seconder le commandant de Syout 
(Pinon) dans une expédition contre les Arabes 
indigènes à Mélaoui. 

Ces deux commandants réunis apprirent le 
19 germinal (8 avril 1799) l'occupation dé 
Tahta et le soulèvement entier de la province. 
Lassallé partit aussitôt , et arriva le 21 ( lô 
avril ) à Themeh , grand village au-dessous de 
Tahta , où il rencontra les Arabes d'Yambo. Il 
fit cerner le village , et au Lout de quelques 
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heures ils firent hachas dans im e^Ios cré- 
nelé où ils s*i^es?$ réfugiés. Le neveu dutohér 
rif Hassan fut trouvé au nombre des morts. 
aSyhldy. croyait, à bop droi^, que c;en ét^t 

fait eaBn , et qaon était délivré pour tpu* 
jqur^ àfi- ces crii^el^ Mek^iiis, dievçuus un fléau 
plus redoutable pour habitants que pow 
les Français. Mais dçux, cents environ de ce§ 
malheureux avaient encore, trouvé mpjrqn d^ 

sccbapper, et s ciaient portés sur le village 
de ^enyhady ) oi|. sa ioiîinait un im^nse ras> 
$einMement d'Arabes, et de pègres de la ca- 
ravane de Darfoji^, que Mourad avait orga- 
niséf lors. de i^ur pa^i^a^e daps iOasis, et à la 
{été desquels il allait se n^ettre* 

^Lo. général Davoost , qui depuis Abqu-Mana 
poursuivait les Arabes dYambo, et n'arrivait 
jftma^s qu après leur défaite et leur dispersion , 
eut néaimoinscette foi^ la satis^tien de se me* 
^UJcer avec eux. Il les joignit à Benybady le 29 
germinal (18 avril ) , et partagea son iniànteriè 
en deux colonnes. L'une fut destinée à forcer 

le village» et Taptr.e , a^ée de.lf^ cavalerie » 
eut ordre de le cer,ner pow couper toute re- 
traite. P^^s ce moment, Mou^ad; arrivait de 
rOasis, çf^son avantfgarde parut dans, le dé* 
sert ; ^q^tpt^li^ cavalerie et la coipuiie d'ia- 
ianteriequi çe^qait le. village coururent, à sa 
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rencontra* Les Mamlouks , ne pouvant tenir 





m 







QO£e une fois dans l Oasis. 

De retour à Benjhadjr , le village fut de 
nouveau investi ; riiifanterie y entra , xnais elle 
y trouva autant de forteresses fjac de maisons. , 
On croyait voir se renouveler le slégei de Be- 
nouihah ;.le ièu que Ton mit partout rendit ce. 
pendant les Français maîtres du village , et' 
daii$ la frayeur que cette Iblle résistance avait 
inspirée , le soldat ne* connut pins de frein : 
tout ce qui tomba sous sa uiaia fut tue , et le 
village démoli de fond en comble. 

La diversion des Mamionks, dont l'appari- 4 ^-[^^if, 
tien avait appelé les Français dans le désert , 
avait laissé à qaelqnes Arabes la foeilité de s'é« 
cbapper, et ils en avaient pro&té pour aller 
faire soulever toute la province de Miniet; 

mais, ayant été mal reçus par le chef de bri- 
l^de Destiées, qui la,oomiaandait, ils s'étaient 
rabattus- sur Bénissonéf, dont les hj^tfintk 
étaient très^disposés à les seconder. 

Le général Davonst; après l'expédition de 
Beu^bady, les suivit, ef allait les atteindre 
lorsqu'il fut arrêté dans sa marche par les «ha» 
bitants <l»i village d'Abou-Girgé , qui lui refu- 
sèrent des vivres : le soldat furieux}entra<aussi^ 
iôt dans le village , qui Satea un instant mis à 

04. 
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feu et à sang. Ce retard avait donné aux Arabes 
le temps de s'ëchapper : ils avaient passé sur 
la rive droite, d ou se voyant alors en trop 
petit nombre, et découragés, ils abandon* 
nèrent tout prc^et de rassemblement, se dis- 
persèrent, et on n entendit plus parler d*euz. . 

C'était le moment où TAnge-el-Molidy , qui 
dévastait la basse Egypte, avait envoyé une 
tribu d'Arabes vers les Pyramides, Dugua , qui 
commandait au Kaire, envoya au général 
Davoust Tordre de venir couvrir cette ville. 
Affaire Pendant que ce général avait ainsi délivré 
la moyenne Egypte de ce ramas de Mekains, 
Yanibaouîs, Mogrebins, Darfouriensjetc. qui, 
sous prétexe de la défense de la religion, étaient 
venus exercer dans ce pays le plus affreux bri- 
gandage, une dernière affaire achevait d'en 
expulser les Mamlouks, que nous avons laissés 
se reposant à Sycnue après leur renlrcc en 
. E^pte par la vallée de Redizy. Le générai 
Belliard, qui les avait suivis jusqu'à Koum- 
Ombos, avait laissé à Esneh le chef de brigade 
Ëppler avec cinq cents hommes de la ai"** pour 
surveiller ces Mamlouks, et les empêcher de 
rédescendre* 

Eppler, tourmenté de ïes savoir à Syenne, 
chargea le capitaine Renaud d'aller avec deux 
cents hommes les chasser de cette ville et les 
rejeter au-delà du Tropique, 
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*. Retiaud marcha et arrivai Syenac le 27 flo- 
réal ( 1 6 mai 1 799)* A une demi-lieue de la ville, 
il apprit que les Mamiouks venaient à sa ren- 
contre. Il se disposa k les recevoir; en eSet, à 
peine fut-il en ligne, qu'il eut à soutenir une 
charge des plus vigoureuses; mais opposant à 
cette fougue un sang-froid et un calme impas- 
sibles , il fit exécuter sur eux à bout portant 
une fusillade qui les mit presque tous^bors de 
combat. Ausi^itôt il fit marcher en avant avec 
la baïonnette au bout du fusil; les Mamiouks 
qui purent s'échapper s'enfuirent vers Phila», 
et quelque temps après, ils vinrent i uu après 
Vautre se rendre à la discrétion du vainqueur. 
• La conquête de la haute Egypte était donc ixpudiûotÈ 
terminée et assurée ; mais le chef des Mam* 
louks, Mo Lirad-bej'', restait seul indompté. De- 
saix ne comptant se reposer qu après avoir 
soumis ce fier ennemi $ résolut donc d'aller le 
forcer dans son dernier asile ( la grande 
Oasis) , pendant que le général Belliard irait k 
Cosseïr s opposer à l'introduction de tout 
étranger par ce port. U faisait à la fois les pré« 
paratife des deux expéditions, lorsqu'un nouvel 
incident, certes bien inattendu^ le força d'ap- 
pliquer tous ses moyens à la seule expédition 
de Cossetr. Les Anglais s'étaient présentés de- 
vant ce port le ao floréal (9 mai 179^)» mais 
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ils n'avaient pa$ osé en prendre possession. Il 

jétait iinporiaut et même de la plus grande ur- 
gence de les empêcher d'entretenir des kitrili* 
gences avec le pays, et 11 fallait pour cela aller 
proinptement £ emparer de la ville de Cosseïr* 

La caravane composée de trois cent soixante 
boninies de la 21*"% commandés par les géné- 
raux Bciliard et Donzelot, partit de Kené le 
6 prairial (25 mai), et arriva à Cosseïr le 10 
prairial (2^ mai). 

Dès ce moment, toutes les tribus arabes qui 
tiabitent le désert entre le Nil et la mer Rouge, 
et qui jnsque-U avaient ëpousë la cause des 
^uilouks, reportèrent toute leur affection 
sur les Français , et les servirent avec le même 
zèle qu'ils avaient servi les anciens maîtres do 
i'Égypte. Le grand cbérif de la Mecque lui- 
même, désavouant tontes les incursions des 
gens de son pays, entra en communication 
avec Desaix , et lui demanda amitié et protec- 
tion pour le commercet ^ 

On vit les caravanes reprendre iaiirs cours 
accoutumés, et les cafés de Moka arrivèrent 
à Cosseïr, comme les bieds d£gypte purent 
arriver en Arabie. 

Desaix donnait à 1 administration de la baute 
Eg} pte tous lés soins que récknnait es mal- 
beureux pays, et il ^ui le bonheur de voir son 
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nom beui par tons les habiiants, qui siu ent bien- 
tôt apprécier sa boaté et aa droiture; mais il 
ne perdait pa« de v^e aon projet farori de les- 
pédition dans 1 Oasis; il était sur le point de le 
réaliser, lorsque les événements de la basse 
Egypte la rendirent inutile, 

Mourad , d'intelligence avec TAnge-el-Moh- 
dy ayant quitté l'Oasis, avait pris la rônte de 
Sjront, était descendu vers Minieti et de là avait 
traversé le Fayoum pour donner la matn aax 
Arabes, que TAnge avait envoyés à la hauteur 
des P3framides, et contre lesquels le général 
Davoust avait marché. Ainsi Mourad laissait 
la haute Egypte au général Desaix , qui n'eut 
plus dès ce moment qu*à jouir deé fimita de sa 
conquête. 

CHAPITRE VII. 

Bataille d'Aiioufyri IHpart de BonaparU 

pour la France. 

iBowAPARTB de retonr an KaJre seiitaiti touté 

__ d C ! 3 

la difficulté de sa position ; la haute Egypte bat^c iigypic 
était pacifiée, il est vrai, par lès sages disposi- 

tious de JJcsaix, mais la basse Egypte était 
en feu. 
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*0n savait déjà parfont que le Capîtail-paelia 
allait amener de Ilhodc s cjuinze h dix-huit mille 
hommes» formant l'aile gauche d'mne armée 
inuoiiibiable, conduite par le Grand- Visir lui- 
même, qui s avançait par la Syrie* 

On avait ilaissé six cents honunes au fort 
d'El-Aiisch commaudcs par l'adjudant-gé- 
nëral Cambise ; six cents hommes gardaient 
le poste de Gatieli sous les ordies du général 
Jonot. 

Kléber (ht chargé^ de la dëPense de toute la 
côte depuis £1-Ari&ch jusqu'à Alexandrie , dont 
Marmont était commandant depuis que Kléber 
avait quitté cette ville en nivose ( janvier pré- 
cédent)» R63rDier reprit le commandement de 
la Chaïkîé depuis le Kaire et Suez jusqu'à 
Catieh, Enfin le général Destaing, ayant laissé 
le commandement de la place du JRaire au 
général Dugua, fut envoyé dans la province 
de Bahyreh à la poursuite des restes du ras- 
semblement de 1 Ange^ei-Mohdy. 

En effet, ce rassemblement conservait en-> 
core un caractère inquiétant, tandis que celui 
que TEmir-Hadgy avait laissé sur la branche 
de Damiette était dissipé depuis long-temps. 

Les Arabes ainsi que les Mamlouks. savaient 
exactement quel était le premier point qui al« 
lait être attaqué ^ et ils avaient pour instruc^ 
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tîon spéciale de 8*attacher k la branehe deRo- « 

zette pour arrêter et détruire tous les convois 
et maAitions destinés à la défense de cette pdr- 
tie de la côte. 
Bpnaparte, qui prévoyait qne le débarque* 

ment des troupes du CapitcUi-pacha aurait lieu swieKii. 

entre Hozette et Alexandrie y envoya le pre- 
mieit messidor ( 19 joîn 1 799) le générai de dî- 
vi^on d artillerie Dommartin pour armer les 
forts en tonte bâte. Ce général descendit le 
fleu v e sur la felouque leNU^avméede canons et 
escortée de soixante-cinq hommes* La naviga» 

tion était alors Irès-difllcile à cause de la baisse 
des eaux , et les marins ne pouvaient maîtriser 
la manœuvre* Rencontré le 2 par nn parti de 
quatre à cinq mille Arabes, le général eut à sou- 
tenir contré eux, pendant plusieurs heures, le 
combat le plus acharné; dix hommes tués, qua- 
rante-cinq blessés, et seulement dix hommesen 
état de se battre, lui faisaient prévoir Fissue 
malheureuse du combat* Lui-même avait reçu 
quatre blessures, et les Arabes, qui s'étaient 
Jetés àTeau, Tentouraient et menaçaient de 
prendre le bâtiment à Tabordage* L'intrépide 
générai, réunissant ses forces et ne voulant 
point tomber vivant entre les mains de Ten* 
aèmi, tenait unpistofet armé sur la soute aux 
.poudres, dans fintention de fiiire sauter la fe* 
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, louque au moment ail [es Arabes s'en ratclraient 

* maîtres; mais les dix braves qui lui restaient 
soutinreat Je cgiobat» et parviiireai à le pro* 
longer jusqu^à la nuit. Les Musnlmans ne se 
balteat ou du moins n attaquent que de jour; 
ainsi, par leur courage opiniâtre, les Français 
furent dégages et délivrés de ces terribles as- 
saillants. Ils descendirent à iiosette; maisquelr 
qnes jours après, le général y mourut de ses 
blessures. 

Depuis long-temps le général Berthier, chef 
SSïsu^i! de rétat-raajor de larmée, avait sollicité sou 
retour en France , à cause d une surdité qxd 
empirait joLiinellement. Depuis le comiueuce- 
ment de prairial (Bn de mai), le bruit eircu^ 
lait parmi les oflSciers de marine à Alexandrie» 
que les deux frégates « le Carré re et le M^iron, 
étaient destinées à porter en France un per-« 
sonnage important. On ne douta plus qu'entint 
au retour de Syrîe^Berthiern eût obtenu la per*f 
mission de partir. Cette nouvelle prit une plus 
grande consistance) lorsqu qnsutque le contre- 
amiral Ganteaume avait reçu Tordre d'aller cb 
suite faire préparer ces deux frégates. Le con- 
tre*amiral partit effectivement du Kaire le 6 
messidor au soir ( 24 juin ), sur le canot armé 
( la Garonne) , escorté par cinquante hommes 
dans des bateaux à la suite, et par unbaiaillôn 
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de la 4^ deuii-brigade. 11 igooraît lé combat du 
général Donuuartin , et regardait avec étonne* 
luent les cadavres français que le Nil avait reje- 
tés sur ses bords, iorsqu il lut sur le point de cou- 
rir le même danger. Les Arabes venaient Fat- 
laquer^ beureuseiii en t ie général De&iaiog, qui 
déjà parcourait la Bahiréb , les força de se re* 
plier et le dégagea à temps. Ganteaume arriva 
k Alexandrie le 1 5 messidor an soir ( 3 juillet), 
et trouva les deux frégates déjà armées et prêtes 
a partir. 

L'occasion était favorable ; il n'y avait pas ^ff!^^^ 
de croisière devant le port , et I on pouvait en ^ Atelîndtte. 
peu d'heures sortir des parages fréquentés par 
les vaisseaux ennemis. Ainsi donc , déjà à cette 
époque les commandants des frégates atten* 
daient le personnage important que 1 on an- 
nonçait, car ils se tenaient prêts à mettre à la 
voile. On tarda quelques jours , et il ne fut plus 
temps. Le 23 messidor (ii juillet) au matin, on 
vit paraître & Alexandrie ce &meux armement 
que les Egyptiens attendaient avec une si grande 
impatience : soixante-teise bâtiments , dont 
douze de guerre, vinrent arborer pavillon otto- 
man, et firent route à lest. Le général Marmont 
expédia aussitôt plusieurs courriers au Kaire 
pour annoncer cette apparition au .général en 
chef. U ordonna en même temps au comman- 
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dant de Rahmanieh de lui envoyer toutes lef 
troupes disponibles , et il renforça de deux cents 
hommes le poste d'Aboukyr. Le chef debatail- 
Ion Godard, commandant de ce poste, lui écri* 
vit à quatre heures du soir que la flotte turque 
était mouillée dans la rade , et que , s il était 
attaqué , on pouvait compter qu'il se défen^ 
draità outrance. A cinq lienres , quinze nou* 
veaux bâtiments venant de l'ouest passèrent 
encore devant Alexandrie, et allèrent rejoin- 
dre la flotte • 

Le 24 et le 25 ( 12 et i5 juillet ) furent en* 
coie employés à attendre quelques bâtiments 
en retard , et le 25 au soir ils étaient réunis an 
nombre de cent treize , dont treize vaisseaux 
de 74 , neuf frégates , dix-sept chaloupes ca- 
nonnières y et le reste formant le convoi dea 
transports. 

Débarque- Dans la journée du 26 ( 14 juillet ) » le gé** 
4*ane^anii^ uéral Destaing , après avoir dispersé les Arabes 
de la Bahiréh et empêché leur réunion avec 
Mourad , arriva à Alexandrie avec six cents 
hommes. Aussitôt le général Marmont prit la ré- 
solution d'aller s'opposer au débarquement des 
Turcs. Il partit en efibt à dix heures du soir, 
avec douze cents hommes et cinq pièces de 
canon ; mais à peine eut*il fait deux lieues , 
qu'nn exprès du coiumandaut d'Aboukyr lui 
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annonça que le débarquement avait été eflec- 
tué dans la journée. A cette nbavelle Mar-» 
mont rentia dans Alexandrie. 

Le lendemain 27 ( lô juillet) , à la pointe ^ 
du jour, on entendît de cette ville une vive 
canonnade entre le fort et les chaloupes ca-> 
nonnières. Attaqués à la fois par mer, et in- 
vestis du côté de la terre par les troupes dé- 
barquées la- veille , les trois cents hommes qui 

composaient toute la garnison a\'aient jnrë cIo 
se défendre et de s ensevelir sous les ruines 
plutôtque de se rendre. Le commandant ne dou"- 
tait pas qu'à la réception de sa dernière lettre 
le général Marmont ne vikit à son secours 
alors il comptait seconder sou attacjue en fai- 
sant une sortie vigoureuse qui, mettant Tenne- 
mi entre deux feux , l'eât fortement embarrassé 
dans un moment 011 il n'avait encore aucun 
établissement à terre , et l'eût vraisemblable* 
ment forcé de se rembarquer , pour aller ten* 
ter le débarquement sur quelqu'autre point* 
Ce plan était sagement conçu, et aurait réussi 
infailliblement si Marmont avait eu un peu 
plus de hardiesse et de confiance dans ses 
troupes ; mais il craignit , en dégarnissant 
Alexandrie , de compromettre le salut de cette 
place : telle fut du moins son excuse. Cepen» 
dant il était évident qu'une attaque directe 
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d'Alexandrie pai aier était moins à oraladre > 
les troupea ennemies étant à terre , qn'avant 
leurdébarqoément; car si elles eussent éprouvé 
un obstacle pour i eilectuer à Aboukyr^ elles 
pouvaient changeir inopinément la manœuvre 
des chaloupes , et venir préQxpiiamment se 
jeter: sur la grande plage qui entoure le port 

neuf, avant que lei> Français eussent eu leteiups 
de faire le chemin par terre pour s'y oppo- 
ser. 'Le malheureux Godard se trouva donc ré- 
duit à ses propres forces^ Son courage n eu fut 
point abattu. Il voulait gagner du tbmps ; c'é- 
tait son but essentiel , car il comptait bien 
qu'on ne tarderait pas à venir attaquer les 

Turcs, 

Le fortd*Aboukyr, situé à l'extrémité d une 
_ fon' presqu'île « sur un rocher d'un accès diflScile 
par mer 9 était détendu vers la terre par une 
redbttte placée à l'origine de la presqu'île* Le 
coiumaudaut Godard laissa trente-cinq houi- 
mesdans le fort^.aous le commandement du chef 
de bataillon du génie Vinache , et alla s'établir 
daos la. redoute avec deux cent soixante-cinq 
hommes* Depuis le matin il se battait avec 
un acharnement inouï » et peut-être il eût fait 
xcimnoer; les Turcs à cette attaque , san» un 
événement impuévu qui fut la cause de sa 
perte* Vers quatre heures du soir^ le çaisson 



Les Turei 
prennent H 



Digitized by Google 



DE L'BXPimTlON £K ÉGYPTE. 36? 

qui cûJiUeiiait se^ poudres prit feu y et le privn 
de tooies ses muDÎtioos* Les Turcs aussitôt 

proiitèrcat de cette qircoxij>t^ce et montèrent 
ai assaut; les Français ne pouvant plus se dé- 
fendre, la redouic fui piiiie, et tout ce y^ui 3y 
Irpuva fut égorgé. . ^ 

Le fort n^a vait plus> . ressources ; cepço- 
dant il soutint un. siège de doux jours ^ au houjt 
desquels le eooiiQaadaat Yinaehe^ voyant qu'il 
n étaix point secouru et que les chaloupes conot- 
mença^ent à le bombardier, capitula, et fut fait 

prisonnier a\ ec sa petite garnison de trenic- 
duq^ l^Oiumes. Les Turcs étaient si altérés de 
vengeance, que lorsqu'ils prirent possession du 
fort« ils voulaient, malgré la capitulation, mas- 
sacrer les trente-cinq Français, sous pnéliexie 
de représailles d El- Arisch et de Jaffa. Heureja^ 
semeol pour enx, ractîvité et la fermeté d'un 
émigré français an service des Anglais les 
sauva. 

Dès ce moment on s^atlendak à voir Tarm^e ,i>ifpositions 
turque paraître et camper sous les mura d'Aj: 
lexandrie , si toutefois ell^ n'y était pas.entréQ 
de suite y car ou u avait encore commencé au- 
cune des fortification^! prpjetées pour: sa rdét 
fense, et sa garnison était alors une bien faible 
ressource. DisL-huit cent$ hommes de. troupes 
de ligne ^ et douze aent^.martI|s qu'on avait , 
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armés à la hâte , auraient eu à combattre à la 
fois une popnlaticm-dès long^temps' reconnue 
tuibulente et cruelle , et une armée nom- 
breuse. Avec un général entre^prenaht c*en 
était /ait d'Alexandrie; mais heureusement les 
ennemis qui la menaçaient n étaient que des 
Turcs 5 et leur chef un homme peu expéri- 
menté dans i art de la guerre* 

Cependant le bruit courut dans la ville que 
les Turcs, ayant achevé de débarquer les hom- 
xnes, Tartillerie et les munitions, avaient ré- 
' solu de venir le 2 thermidor au matin (20 juil- 
let) pour en commencer le siège. On fit toutes 
les dispositions pour les recevoir et les conte- 
nir jusqu'à l'arrivée du général en chef* Tout 
lè monde resta* sur f^ied dans la nuit du i an 2 ; 
mais les Turcs ne parm'ent point. * ' 

Dans la vue de mettre le port beuf à Tabri 
d'une attaque, on fit sortir la frégate le Car^ 
rére du port vieux* pour la placer sous le ca*^ 
non du phare. Cetté manœuvre donna Féveîl 
aàx Turcs, qui vinrent alors établir une croi- 
siëre devant les ports. . : . .i> . 

Leur armée de terre ,^ loin de chercher à 
attaquer, ne pensait encore qu'à- se défendre. 
Elle avait tracé, à gauche de lu redoute, une 
grande ligne de retranchements appuyée sur 
la gauche au lac Mahaddié^ et elle ne Voulait 

tenter 
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tenter aucune opération avant de s être assuré 
cet établissement. 

Enfin , le 2 thermidor ( 20 juillet ) , on re- d?**!;^!;,^ 
çut à Alexandrie trois courriers du général en conuc^euV 
chef. Sorti da Kaire pour conper la retraite, à 
Mourad, alors chassé de la Bahiréh.ou il avait 
été attiré par le rassemblement des Arabes et 
par Texpectative da débarquement des Tores, 
Bonaparte était aux Pyramides lorsqn ii reçut 
les premiers courriers du générai MarmonU 
A i instant, et sans rentrer au Kaire , il ex- 
pédia des ordres, à toutes les divisions de l'ar« 
mëe. Il chargea Kléber de venir sur**ié champ 
occuper Rozette, ou se trouvait un grand paro 
d'artillerie. Il partit lui-même le 27 messidor 
( i5 juillet) des Pyramides avec toutes les 
troupes disponibles an Kaire , et arriva à Rah- 
maniéh le i** thermidor au soir (19 juillet). Le 
2 , lemouvement était déjà déterminé , et par- 
tant de Béda /village sur le canal, chaque 
corps alla occuper le poste qui lui était assi- 
gné. Le 3 au soir , Marmont eut ordre d ej^é- . 
caler le long de la mer un luouv einent com- 
biné avec la marche de l'armée , pour recon- 
naître les positions de Tennemi. 
* Le 5 au matin ( 20 juillet ) , Tofficier du gé- 
niePicotse porta enreconnaissancé avec vingt- 
cinq dragons et douze dromadaires. Il trouva , 
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à son grand bonnement, les Tarc« dans le 
repos et le calme le plus parfait. Ne soupçon- 
nant pas encore la marche des Français , ils res- 
taient tranquilles dans leurs lignes , sans poster 
ni gardes avancées. Picot , enhardi par cette 
iriipiévoyance, s'avança ^usquaii pied des re- 
trandiements , où tl fit même deux prison- 
niers.' 

^Arrivée Le générai Bonaparte arriva à Alexandrie 
à AteKuddt. ^ <]îx heores et demie du soir > et fit amsitèl 
la visita des forts. Rentré che^: lui, ii eut une 
yive cottfiSrenoe avec lo conunandaat .Mar- 
moBt , à qui il reproclift d'ntie manière assez 
dure de ne s*être point opposé au déi>ai:«(]ue« 
ment et d'avoir laissé sacrifier nae brave gar^ 
nison. Il se promenait à grands pas dans S4 
x^hambre^ienckemise, pendant <|m ManDont^ 

suivant tons ses pas , essayait de se justifier. 
Il lui représentait <]tte les Turcs étaient débaiv 
qués an nombre de qainse mille , tandis que 
lui n avait qjjke douze cents hommes. « Ëh ! avec 
»*vos doDxe cents hommes» Intdit-il, jaserais 
» idlé jusqu'à Constautinople ! » Il oubliait déjà 
qa'a avait conduit kû méme donae miUe hom- 
mes sur cette rente de Constantinople , et que 
dans trois mois ii en avait perdu* moitié j sans 
atteindre le bot qu'il s'était proposé. 

Le lendemain 6 (24 juillet), après avoir 
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fiiit toiitea séê dispositions , Bonaparte sortit 

d'Alexandrie vers les trois heures après midi, 
et aik câmppr k une petite ruine sur le bord 

de la mer, connue sous le nom de Château de 
César. 

Enfitt le 7 (25 joillet), à sept benres du 

matin, Tordre pour l attaque fut donné. Les 
denx demi-brigadas, ia i&* et la 3a% formaient 
Faile gauche , commandée par les généraux 
LanuBse , Destaing et Fogières. Le général 
Lannes avec sa division formait Taile droite , 
et marchait le long du lac de Mah«iddié. La 
cavalerie , commandée par le généinl Murât » 
était an centre et en avant. 

L'action s'engagea par la gaocke 9 le long 
de la mer , et la première ligue de retranche- 
ments en aYant de laredonte Ait emportée aveo 
ttoe ardeur extrême^ Les Tnros ponrsurvis se 
réfugièrent alors dans cette redoute, qui at« 
fini tonte rattention. Les soldats de la 18* 
voulurent à 1 envi ia prendre d'assaut ; mais ils 
éproQVirent une résistance qui les exigea de 
se replier pour mieux combiner leur attaque. 
Les Turcs prirent ce monvement pour le ai« 
gnal de la défaite des t'rançiiis, el soHtrent à 
linstant de la redoute pour les poursuivre. Les 
demt demi^brigades étonnées perdirent leur 
avantage ^ et fuient repoussées jusque sur le 

â5* 
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qaartier-génëral. Bonaparte eut nn moment 

d'ihqnîétade , il voyait la ligne rompue , et 
il fut sur le point d ordonner la retraite sur 
Alexandrie. Il courut même dans ce désordre 
un très-grand danger : un caisson d(» gargousses 
prit feu à côté de lui , son habit fut brûlé , mais 
il n eut aucun mal. Heureusement la présence 
d esprit dun bomine sauva 1 armée , ramena 
la victoire, et fit en un instant changer les 
lauriers de fenneiui en d éternels cyprès. 

Il existe dans les armées ottomanes un usage 
barbare, reste allreux de ces coutumes san- 
guinaires des Tar tares leurs aïeux. On paye 
un prix convenu pour chaque tête ennemie 
apportée au camp pendant et après laction. 

Les Turcs, sortis tous de la redoute à la pomy 
suite de faile gauche des Français , s'amu- 
saient à couper les têtes des morts et des bles- 
sés quils rencontraient. L'appât de ia lëcoiu- 
pena^ promise leur ht laisser la redoute sans 
défense , parce que ceux qui retournaient sur 
leurs pas couraient apporter au quartier-gé- 
néral leur sfinglai^t trppljiéiç.. L'adjudant géné- 
ral Roize , chef d état-major de ia cavalerie , 
aperçut 1^ premier cette iaute des Turcs , et 
proposa aussitôt au général Murât de se pré- 
'cipiter dans la redoute et de s en emparer. 
' Hurat saisit cette idée avec empressement i et 
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àrinstantla cavalerie fraoçaise se jporta avec 
rapidité entre la redoate et la mer , pendant 
qu'il np partie entra dans les retranchements. 
Elle fut bientôt secondée par Taile droite , qui 
s él^ranla et attaqua la gauche de Tenneuji. 
. Les Turcs se voyant conpés retournèrent et 
abandonnèrent la poursuite de l'aile gauche 
des Français , mais ils se trouvèrent entre deux 
feux. La et la 3âL* se rallièrent et reprirfmt 
à leur tour roflensive; elles les pressèrent et 
les acculèrent entre la mer et la cavalerie. Le 
carnage fut horrible, et ces malheureux , qui 
ignoraient jusqu'aux lois les plus sacrées de la 
guerre , ne pensèrent pas même à se constituer 
prisonniers. On fut obligé de les massacrer et 
de les jeter dans la mer, où la cavalerie les 
poursuivit jusqu'à ce qu elle les vit tous noyés, 
r Aussitôt Murât attaqua et força le vill^igo 
..situé entre la redoute et le fort. Le général 
Lannesavançasur la seconde ligne, qui fut em- 
portée avec plus de facilité encore que la pre- 
mière; tout lut culbuté ) tout fut pris ; le camp 
entier des.Tnrcs devint la proie du soldat. Mu- 
rât pénétra lui-même jusqu'à la tente deSéïd- 
Mustapha, pacha de Romélie, commandant 
cette expédition, et courut à lui pour en faire 
son prisonnier; celui-ci alla à sa rencontre, et à 
rinstant ou le général fraudais veuait poiir l'ar- 
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réter, Mustapba lui tira un coup de pistolet doxit 
la balle Taifteigiiit au-deiaoïit àe la xnaohoire 

inférieure, mais ne le blessa que Idgèrement. 

Murait d'un coup de sabre, lui abattit, deux 
doigts de la main droite, et j le (aitant aaitir par 

deux soldats , l euvoya au quartier-géuéraL 

U ny avait alotrs aiieoM amharaationà terre,, 
et comme ou ne fit point de prisonniers^ ii u a 
du 4e aanver aoeu homme de oette armée » k 
laquelle les habitants croyaient que rien ne 
pcMiyait résister, et dont Tobjet général était de 
pr^pmrer les voies au Grand*Visir, qui , pour 
ne pas sa compromettre, ne uiarcliait (juaveQ 
circonspection et timidità. 

Les Français perdirent k la première attiH 
que de la redoute pluaeQrab<HMoflb)ierâ^dûAt 
la mort faisait autant de plaies profondes k 
l'armée , qui ne pouvait réparer leur perte. 
Bonaparte a cité , dans son rapport sur oette 
affaire, Tadjudant-général Leturcq, le cbefde 
brigade Duvivier, b général du génie Crétin 
qui avait succédé à Cairaielli, et son aide-de-r 
camp» b feune Guilbart» qoi donnait les plna 
grandes espérances. La mort de ces quatre 
officiers excita uu deuil général dausTarméCi 
dont ils emportiuent Testime la mieur aeqnise* 
Crétin ne uiourut pas sur le champ do ba«ï 
^ taille ; mais, transporté à Abundrie, il y ext 
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pira au bout de deux jours^ et fut euterré daus 
la pl«te«^onM a» sommet de la gràade mon« 
togne d'obser vaiioa , qui y dès ce moment » re- 
f«t et porta le mom do fiurt Grétia. Le menti* 

cule qui est à roiiest, plus prcs de la ville, avait 
déjà ref a le noa^ de iort Gatiarelli. 

Uae partie remarqaaUe de ee rapport est 
le mot du général Fugicres que Bonaparte cite 
JiiiftDéme. Ce- général aTaît eu le bras gaucha 
emporté d'au coup de canon , et on fut obligé 
de TampoÉer piscpi'i Tomoplata, sa hèsssQra 
^ était épouvantable; tout le monde pensait , et 
il le croyait lui-même, qu'il n'y survivrait pas, 
Bonaparte alla le Toir r (j^néral , lui dit Fu* 
gières , peut-être un jour vous envierez mon 
acHrt; )e maua ao champd'lionnear. Bonaparta 

n'a que trop prouvé depuis , qu'il n'enviait 

Bttttaiaent le sort de ceux qui mouraient att 
champ d^howew, piiiap'il a préfixé une via 

ignominieuse. 

Cependant le ibrtd;Aboiik3rr, qmoontetim 

six mille iiommea réfugiés du camp, résistait ^ d'Ab^dsjs. 
nt ma%vë la aanmation ipi fat laite le 8 ther« 
midor ( 26 juillet) , la garnison refusa absolu- 
ment de sa rendre.; aUe avait présenta sa pensée 
le sort des prisonniers d'Ei-Ariseh et de JbSk 
La terreur, mêlée au désespoir, lui fit prendre 
la réaolation. cfe poolsar sa. dëftnae {oaqn'à 'In 
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dernière extrémité. En conséquence , on fut 
obligé d'établir 'des batteries pour commen- 
cer le bombardement. Le général Lannes fut 
' chargé du siège ; mais ayant été blessé le i o , ce 
comuian dénient fut remis au général Meiiou. 

G est ici-que, pour la première fois depuis le 
siège d Alexandrie, on voit figurer activement 
ce général, qui ne s était fait connaître jusque- 
y là que par des prétentions outrées dans tons 
les genres de réputation, parmi lesquelles il 
comptait sans doute pour beaucoup le talent 
d'envoyer au général en chef des épopées 
verbeuses pour lui rendre compte des faits les 
. ' plus simples, et c'est ce merveilleux talent qui 
Iqi avait mérité du général en chef le surnom 
de la vieille bonne femme; mais ce n'est pas 
encore le moment de peindre le caraotèire de 
cet homme qui ii tant , influé sur les malheu- 
reuses destinées de l'armée. Heureusement 
que dans cette circonstance 1 aQtivité du gé« 
néral d'artillerie Faultrier, et surtout la posi* 
tion affreuse des Turcs dans le fort, prévinrent 
les mauvais effets de la lenteur accoutumée 
du général Menou. Sans eau, sans vivres, ni 
miilnitions, les assiégés avaient avec eux des 
femmes et des chevaux. Ils renvoyèrent d'a- 
bord les premières, dont les soldats français 
s emparèrent à leur sortie du fort^ malgré la 
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ibsillade qu'ils essniaii^nt des Turcs; ceiix*ci 
lâchèrent bientôt après leurs chevaux qu'ils 
ne pouvaient plus nourrir assez long-temps 
pour pouvoir- les manger. Leur escadre tenta 
quelques efforts pour les secourir, mais ce 
fat infir^uotaeusement. Des chaloupes étaient 
parvenues à débarquer du canon do gros ca- 
libre; mais à peine ces pièces iiirent-elles à 
terre qu'elles tembèrent entre les mains des 
Français. On en remarqua deux de bronze doré 
que le roi d'Angleterre avait données au 
Grand-Seigneur; le général en chef en fit pré- 
sent à Murât, et voulut que Ton y gravât le 
nom de ce général. 

L'établissement des batteries de bombarde- 
. ment fut quelque temps contrarié par un feu 
croisé de quinze chaloupes cannonières qui 
étaient viennes manœuvrer des deux côtés de 
la presquîle; mais ces chaloupes, et une fré- 
gate turque mouillée près du fort, ayant 
éprouvé les premiers effets des batteries, se 
virent obligées de reprendre le large^ et d*a« 
bandonner les Turcs. 

Ceux-ci se voyant alors sans espérance de 
secours tentèrent des sorties dans lesquelles , se 

battant en désespérés , ils ne perdaient jamais 
moins de deux à trois cents hommes; ils furent 
même tellement poussés dans une de ces sorties^ 
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qu'ik furent [étés dêi^s la mer et noyés au 
nombre de <}9iiw cmto. 

EnfÎB k fort eadoBun^gé par les bombes s ^ 
croulait de tootoê parts ; quiose oanta luinmiet 
déjà euse v^ft sous ses ruines faisaient de ce lieu 
un horrihie charnier» Les trois J»iiie haanmes 
restwts éprouvaient tootee les eonffiranees de 
la&isn et de la soif, lorsqu iis se détermiaearent 
à ioiplDr^ la désueoioe 4a Yiaînqaenr.: Le iS 

tlicrinidor (2 août), le fils du pacha sortit à la 

téte de eette bexide de speetres effroyables, q/ai 
fêtant lenrs armes çà et là , tombèrent anx ^ 
Boux des Français. Ainsi finit cette menaçante 
expédition, dont le résultat ne dot pas îai^ 
pirer au Visir une grande coniiance dans ses 
il0M>yena, nais qui loi fil redouMer d'aetisrîké 

pour les porter outre mesure. 

Booaperte était rentré à Alexandrie le 9.au 
soir (27 înillet) avee le pacha priaMmr, qu'il 
envoya de suite an Kaire, afin que les Egyp^ 
tiens ne pussent pàs révoquer en doute l'anéaur 

tissement total de l armée ottoiuane, et il fit 
partir le 16 ( 3 août) liaTtto VOmu pour 

porter ces nouvelles en France. 

. Le packa lui avait donné des détails sur ce 
qui se passait en Europe ; maie eet boimne , peu 
versé dans la connaissance dns.aiiaires , ne pou»* 
va] t entièrement satîs&in sa ofurioeîlëb. 
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> Il résultait de ses rapports» que ie& succès ^'^'^ 
4w armées alliées contre la Franoe avaieiit ^ 
toajoura continué depuis les dernières ww- 
YoUee que BoMpaile avail Feçnea devant 
Acre; mais ce général désirait connaître do plus 
grandes partionlarîtéa; il avaÂt besoin, à cet e& 
ae ptoonrer des journaux, et surtonila 
eonversation de queiqu Anglais de marque. 
Il saîaît en eonséquenee Toocasion de l'é* 
^ange des prisonniers faits au fort d Abou- 
Iqrr, et il ebarge» son aide«d0<oa«ip Merlin , et 

le jcime Descorches, officier de marine, d'aller 
porter ses propositions à l'enuenû* Dans le 
même moment, m vit arriver TofiBcier de ^ 
génie Vinache que les Aoglais envoyaient sur 
sn parole, avee la même mistton, ee qui amena 
de fréquentes communications , dans lesquelles 
le* secrétaire de Smith ee rendit anprèa de 

Bonaparte, avec les journaux anglais jus- 
qu'au 10 juin. Celni-ci avait rempli son bui^ et 
Féehange des prisonniers int consommé ; roaia 
l'envoyé de Smith voulait aussi remplir le sien, 
il désirait connaître Veaprit de Farmée et des 
habitants. Le général Bonaparte, qui favait 
pénétré, ne hii ea laissa pas le moyen. Il Tob» 
séduit par les honneurs qu'il lui rendait^ le 
fiiisait manger à sa table, s'attachait à lui , et 
ne le perdait pas de vue un instant. Un jour 



Digitized by Google 



I 



HISTOIRE 

l'officier Anglais mit la conversation sur la si- 
tuation inlérieure de l'Egypte, et après s'être 
long*feiiips abandonné dans un étalage d'es* 
prit et de connaissances, il demanda comment 
il était possible qne les Français pussent s ac- 
commoder de la société et des moanrs des 
Turcs. Le général en chef ne lui répondit rien 
d*abord ; mais au bout de quelque temps, il tut 
dit: «Vous devez bien vous cnnuier en mer, 
messieurs; vous avez heureusement le plaisir 
de la pêche. Péchez-vous beaucoup ? » TAn* 
glais vit bien qu'il était deviné^ et il ne ré- 
pondit que par le même silençe^ 

Parmi les nombreuses conjectures que fit 
naître bientôt après le départ précipité du gé* 
néral en chef, on ne manqua pas de remarquer 
qu'il avait été souvent seul avec cet Anglais, 
et, sur ce que tous les vaissèaux qui formaient 
la croisière ennemie disparurent quelques 
jours après, on ne manqua pas de conclure 
que Boiiapdrle avait ménagé avec Smith dos 
arrangements pour son départ, et même une 
assurance pour son retour, qu*il effectua vingt 
jours après* Cette bypothèse, invraisemblable 
sous tous les points de vue,' ne peut se soutenir 
aux yeux de ceux qui connaissent le caractère 
de sir Sydney-Smith, et laigreur, pour ne rien 
dire de plus^ qui fai^dit sentir dans leuiâ 
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couimumcations. Smith, outre son devoir com- 
promis, pouvait-il avoir si promptement oublié 
\es injures qu il avait reçues de Boaapai te de- 
vant Acre, et lui rendre un tel service au mé- 
pris de toutes les lois de l'honneur. 

Parmi les prisonniers faits le i5 thermidor Osman Ko- 

* ^ gucy et Os 

(2 aoûtj, au fort d'Aboukj r, se trouvaient deu»^-*^*,"^ 
hommes marquants qui avaient beaucoup in- 
flué sur les soulèvements de la basse Egypte. . 
L'un était cet. Osman Rognej^-Caudiote , gou- 
verneur de JELozette» pour istaleh-B^y, dont j'ai 
parlé dans le chapitre second. L'autre , était 
Osmaii-Kiriey-el-Tchaouchié commandant do 
Bérimbal ; c'était par leur intermédiaire que 
Woui ad-Bey avait été informé de fapproche de 
la flotte,, et que la province entière de la' 
Bahiréh s'était mise en armes. Bonaparte re- 
fusa constamment de les comprendre dans 1 e- 
change, et de leur pardonner. Il fit trancher la 
téte à Osmau-Kiriey sur la place d'Alexandrie, < 
et envoya Osman-Rogney à Rozette, où il eut 
le meuic sort. Ainsi Bonaparte justifiait par là 
les craintes que les Turcs avaient conçues sur 
Texécution des traités, et il se montrait plus 
barbare qu'eux dausi içs lois de la guerre. 

Le 18 thermidor ( 5 août ) , la croisière an- ^ ^<^r''^ 

^ ' ' de l'cscyi.in 

glaise , composée des vaisseaux le Tigre et le 
Thésée, la frégate V Alliance et deux chebecks^ 
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se sépara de Tescadre turque, qui abandonna 
les paragesde TEgypte, et alla auprès db Grand*- 

Visir mouiller dans le port de Jaffa. 

Enfin, le 19 an matin (6 août), le général 
Bonaparte quitta Alexandrie et se rendit au 
Kaire. 

Déjà , avant la bataille , il en avait annoncé 
le succès au Divan par la lettre suivante , écrite 
dans son style propbétiqoe accoaimiié. 

, unrt AU DIYA» DU KAIAE, 

de Bonaparte, 

au Divan «lu , - , , . ^ 

Kairc. Choisi parmi les gens les plus sages ^ les plus 
• instruits et les plus éclairés. Que lesabu 
du prophète soit sur eux 1 

9 «b«»M* m'{%t fûÈ^ 1999). 

« Je vont écris cette lettre poiir vont fiiîie'coniuiltn 
» qu'après avoir fini occuper le lac Nation , et paroonra 

n la Babiréb , pour rendre la tranquillité à ce malhpa*- 
» reux peuplt , et punir nos ennemis , nous nous sont* 
]» mee rendus à Rabnianiéti j nous avons accordé uu par* 
» don générai à Is |»rovmce, qm est a«ioi|(rd'bnt dans 
» nne aitnatîon parfiûtement tranquille. 

a Qnstre-vingts bAtimenta, petits et grands , se sont 
ï) présentés pour attaquer Alexandrie; mais ayant éle 
» accueillis par des bombe» et des boulets , ils ont été 
a mouiller à Aboukyr, oà iU commencent à débarquer. 
9 Je les laisse fidre, parce qaenÂn intention est, lors* 
a qn*l]a seront tans débarqués f de les attaquer y de tner 
» tout ce qui ne voudra pas se rendre j et de laisier la 
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» ▼ic aux autres , pour les mener prisonniers ; ce qui 
i> sera un btau spectacle pour la ville du Kaire. Ce qû 
» avait conduit celte flotte ici était l'ctpoir de M véunir 
• » aux Mamlonks et au Anbes» ponr piller et dévaster 
» ngyptt. n y a sur Cfïlte flotte des Russes qui ont eu 
» bomuracox qui ci-oient à l unité de Dieu, parceqne, 
' Ji scion leurs mensonges , ils croieat çi'a 7 en a trois' 
» mais ils ne tarderont pas à voir que oe n'«tt pa» b 
JI aombre des Pieux qui fiût la force, et qu'a n*y en a 
» qaWaeol, pèw de la victoire, clément et m iséricor. 
» dieux, eombattant toa^oim pour les bons, confondant 
» ks projets des mécbants , et qui dans sa sagesse a dé- 
» cidë que je viendrais en Egypte pour en clkanger la 
J» face , et substituer à un ré^ma dévasUtenr m 
» d^ordi» et de paix. Il donne par là une marque de sa 
» haute pnÎMnce; car, ce que n'ont pu faire ceux oui 
» ornent à trois, bods l'avons fait, nous qui croyons 
» qu'on seul gouverne la nature tît Taniven. 
^ Et quant aux Musulmane poorraîent ee tnmTer 
, » »vec eux, ils seront répPMiviéipanîeqB^a, «5 gOBtaUic^ 
n ^^VoTdte du prophète, à de. puissance, a.lidcies 
» ^ des idolâtres. Hs ont donc perdu la protection qui 
» leur aurait été accordée j ils périront misérablement 
» Le Musulman qui est embarqué sor un bâtiment oà 
est arborée k croix, celui ^ tout le», jonw entend 
W«phômar oantie le ieia Dieu, art pire quWinfid^^ 



» Je désife que tous fassiez connaître ces choses aux 
n ddKraiti divans de VKgypte, afin que les malinten. 
» tionnés ne troublent pas ia tranquillité dea dilfiânsnts 
» Villages^ car ik pâliraient oaininol^^ 
p d'antiet, qui «ni pu leur numvaiiD conduite mérité 
» ma vengeance. 

» Que le «alttt de paix soitsur les membres duDivan i » 
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La ville du Kaire était dans les plus vives 
alarmes sur learésuitats de ce graad événeuienU 
Les habitants faisaient certainement des vœux 
secrets pour les succès des Musulmans, mais 
ils n'osaient les manifester. D'ailleurs le général 
Dugna et radminîstrateui Pou ssielgue faisaient 
mouvoir les ressorts de la politique la plus dé- 
liée pour contenir les chefs : car en se rendant 
maîtres de leur opinion, ils étaient sûrs de 
capter celle de la multitude, qui leur était dé- 
vouée. Gepcn(Jaat,malgrécettetrauquiliilé, on 
' n*a vait négligé aucun des moyens de sûreté que 
la prudence suggère ; toutes les dispositions fu- 
rent prises pour assurer aux Français une re- ' 
traite dans la citadelle, et on y transporta tous 
les papiers des admitiistrations établies dans les 
diversquartiers.Maisbientôttoutesles craintes 
disparurent, la joie et Teutliousiasuie éclatèrent 
à la nouvelle de là victoire, qui pénétra et se ré- 
pandit dans toute TEgypte. Les Français se sen* 
taieut soulagés d un grand poids : c'était la pre- 
mière bataille dans laquelle un revers eût com- 
promis le salut de Farmée, et cette victoire 
assjirait son sort au moins pour quelque temps. 
Retour Bonaparte, de retour au Kairc, y reçut en 

die Bonapaue r ' . . 

aa K«iie. 50||yerain les hommages et les félicitations des 
Français et des habitants; maïs i\ ne se faisait 
pas illusion sur sa véritable posxtion.Qu étaient 

en 
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en effet dix^huit mille hommes de moins poiur 
une puissance comme la Forte! et dans la ma- 
nière de voir des Musulmans^ un premier) re« , 

vers devenait un puissant motif pour retourner 

à la çharge avec pins d aphar^pient. L'am9|iC'' - 
j>roprehamiHé était un stimnlant qui se joignait 
à tous ceux derintérêtpoUUc£ue et de la.i;eiî- 
gion. Bonaparte sentit dj0nc,i|ue Taifaire d' A« 
boukyr ne pouvait ^tre çon^iderée que çomiup 
.un épisode miiitaire.qui np 'décidai.t rien :siir 
le sort d'une arniëe s'aSaiblissant tous les jours, 

et gai devait ântr par wccomher dans une^utt^ 
aussi inégale, , 

Bonaparte tremblait. dette ^rcément le té- 
moin de^cet événement, qu'il cro]i:ait même 
nét^e pas éloigné ; cm- alors c'en était fait do 
sa réputation et de lui», foi voulait passer pour 
infaillible. L'ecbcc de la Syrie n'était qu'une 
pierre qui s'était détacl^éQ du monument jdgj»^* 
gloire ^et le bruit de sa ohute s'était perdu dans 
l'espace qui le séparait de IJSurope.; m^,^Qj,i 
état de prisonnier de guerre» quelles que fus- 
.senties conditions, eût /ait écrouler le mçiu^- 
inent avec un fracas qui eut étonné le .monde. 

.U nç perdait donc pas de vue le projet favori 
de son évasion secrète, et il avait bien reopm*- 
mandë au contre-amiral Ganteaume et au chef 
de division Damanoir de le prévenir ausijjitôt 

TOMS !• 26 
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que la croisière eaaeiuie auiait quitte les côteS 
d'Egypte. 

vremièitt " ' ' CépéUdânTles^fiffliift poTfvMciii lie pas s'é- 

ouvertuics de ' 04 r 

"''avw loigner. Dani cette hypothèse*, il voulut pré- 
Grand-viar. pajiérpcîîiir lui w pout'A^û^MiccéïéeQrleâ TÔiek 
à un accommodement ; et (iôWr se conciliet d'à- 
véfDce les bonte» jgïdce» de la Porte, il dàiiuà 
la liberté à son prisoilDlîer, Sèïd-Mustaphâ/et 
le dhàrgea'd'ane lettré pour le Oràbd-Viisîry à 
^iri ïl proposait lek^Mèës'd'tià ari^tf^éinfei/t ; 
màis ces basesy^ddinme é/n te pense bie^ii,étaieiat 
belles âSiii Vàm^nr^. màd t WenVdilèts W- 
cunes suites. Le Visir était à Damas, et n^atrétci 
pasidn Sostant fe^^ièSbi ët la Uétrthe 
desonai'mee. ^ ' . -y - * 

mdtife de la guéifi^e contre les'Ottômaiis. IIM- 
*âit't6Qâ'âyi âlb mtjik ^àtit 'lédi'l^f dttver 

que la (^ause de 1a ¥^Hgion ne ôooraft aUctin 

ôti^r ce J)'i^t(Bîite' "àtik Ottomans, il lehr aiirait 
étti^^ thi^t^iia'ildtiib^ d^iiiitire^d^ir Pili. 
iMe^ir;%îàfe^irn'y Véirèsft'i!>diHt au'fcomsil 
leienta à cette épàqùe. On a vu, p^sa léttie 
:^ti%Tfab-,'Uvèc^qiielTe ttSri^è'fl ^ihiTijtA«»fe 
langage sacré, et annonçait qu'il a^ait abjuré 
"le'dbginbHib fa'tfâiittf ^btlr^e prtifyÉëit* ^jù^ 
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rimitë , principe fondauieatal de ia religion 

masulniane. li entachâii par ïk ses eoneHitâ da 
reproche de leur alliatice avec les ébattons , 
que les vrais croyants liront ^essé de faire atûc 
Osmanlys depuis plus d'titt sièclèw 

Nous ne pouvons assurer que lies Musulmans 
ajoatèi^ent une ibi bien siticère à tontes ceapa* 
rôles; mais ils paraissaient 8e fatire-un plaibir de 
croire que les Eraiiçais finiraient par embras^ 
ser la religion de Mahomet L'initiation du gé- 
néral Menou justifiait cette opinion; mais elle 
ae confirma d'autant plus i r^poque éànt nôiis 
parions, que Bonaparte, dans une assemblée 
de grands cheiks^ leur fMtovela^ de stm prôf>re . . 
mouvement, la promesse qu'il leur avait faite 
après finsurrection du Kaire, de bâtir, une 
grande et belle mosquée. Il en assigna remplâ"* 
cernent inr la place Eabekieh, en face de son' 
palais; et qnoiqùe tnanquant alors dé tout, il 
les assura qu il rendrait cette mosquée rivale 
par S(9S richesses de celle de Sainte-Sophie de 
Consiantinople* 

La conquête de la Hante^Egjrpte était ter« 
minée , ce pays était entièrement pacifié; inais 
les Mamlouks n étaient pas encore soumis. 
Après la défaite desTurCsè Abonkyr, ils pri« 
rent la résolution d'aller grossir Tarniée du 
Grand- Visiret de se réunir à Ibtahim-bey déjà 
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campë à Gazah. Hassan et Osman , qui avalent 
été jetés au-de§sus de Sycnne^ redesceadirent 
parle désert en évilant le bord du Nil, traver- 
sèrent l'isthme de Suez , et s'établirent à 1 avant- 
' garde de Tarmée des Oitomens. Kléber, avec 
sa division, avait été renvoyé àDaiiiiette aus- 
sitôt après labfitaiile d Aboukyr, avec lami^* 
sioB d'observer les moixvements de la Syrie. 

De son côté Mourad^ chassé de la Bahiréb, 
eûlbiendésir^preindrelamâmeroatèqa'Osniaii; 
et Hassan; mais ne pouvant tenter le passage du 
Mil remonta vers Siout , oii nous allons bien* 
tôt suivre sa marche. 
inmSSibm n'avait pas ençpre entrepris la plus belle 
commission couquête que les Français devaient faire es 
arts pour la £gypte« Les sciences épiaient ot attendaient 
ayec impatience le moment oii elles pourraient 
aller visiter la terre qui fut leur berceau, et 
explorer les monunjie||ts de la haute Egypte. 
Déjà quelques-uns des membres de la commis- 
sion s étaient empressés de profiter de toutes 
les circonstances que les événements leur of- 
fraient pour admirer ces belles productions de 
Fart dont l'étude avait été Tunique but de leur 
voyage. M. Deuon, dcssinateiir agréable, s'était 
attaché augénéral Des^ix^ et n avait pas craint 
de courir toutes les chances d'une guerre qui 
ne lui otirait que des fatigues et des périls. Il 



' Digitized by Google 



BE L*EXFÉDITION BK iSgYPTJS. 4o5 

était revenu au Kaire , ou lea richesse» de son 
porf effeuille excitèrent un enthousiasme et une 

émulation générale. Cependant M. Denonna- 
yait pu voir les objets qu'à la hâte, ses dessins 
se composaient de vues charioantes qui plai- 
saient aux yeux , mais oii la science exaci^ ne 
trouvait pas encore son compte. On voyait 
qu'après lui, il y avait de riches moissons à 
faire ; il était important d'avoir non-seulement 
des vues, mais des pleins exacts, des élévations 
et des coupes, n fallait étudier les détails , le 
compas à la main, et surtout dessiner exacte- 
ment ces nombreux hiéroglyphes, qui étaient 
l'explication des vastes tableaux dont les faces 
de tous les murs étaient décorées^ tant à Tin- 
térieur qu'à Textérieur. Il fallait enfin pouvoir, 
par Tétude circonstanciée des monuiueiits , 
chercher à en assigner l'origineet le but. M. De- 
non avait fortement excité la curiosité, et ou 
résolut de la satisfaire. On savait qu'un autre 
dessinateur infatigable et patient appliquait 
déjà depuis quelques mois sur les lieux toutes les 
ressources de son érudition et de ses connais- 
sances dans lé géographie etdans far chitec tare» 
M. Jomard était à Esneh comme ingénieur géo* 
graphe ; mais il était seul, et on brûlait de cou- 
rir à son secours. 

Oa sentait tous les avantages d un examen ri- 
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goureu&5 fdil par ua grand nombre d'hommes 
exercés* li ëtait impcmiUe qa*alort rien ëoliap^ 
pat à ieur pénétiatiouj et ou était assuré, de 
cette manière , de transporter, pour ainsi dirci 
en France le sol et les monuments. 

On demanda an général en chef ratitorisa> 
tien et les moyens de monter dans la haute 
Ëgypte, et aussitôt tes membres de la commis* 
sio4i alors présents au Kaire furent formés pour 
Ce voyage en deux divisions , dont l'une re* 
connaissait pour chef M. Fourrier, secrétaire 
perpétuel de llnstitut, et Tautre, M. Costa», 
géomètre. Ils partirent le3 fructidor ( zo août }, 
et arrivèrent à Phîke , limite de FEgypte et 
de TËthiopie, le a5 fructidor ( 1 1 décembre. ) 

Ils de veloppèrcnt tous dans ce voyage un 

Mie et \xsk courage que rien ne put attiédir» 
Leur ardenr semblait s'accroître avec celle 
d'un ciimat briLlant, que les hommes ni les ' 
«nimaux ne pouvaieiit supporter. Pour en don- 
li^r uneidëe, ilsuiEt de dire que, pendant le 
voyage, le thermomètre de Réaumnr s'élevait 
à 3i2 degrés au-dessus de glace, à ron)bre sur 
' le Nil , et à 54 degrés , la boule posée sur le 
sable à terre. Mais les intrépides voyageurs 
semblaient pressentir que leurs travaux se- 
raient bientôt, la seul trophée qui resterait 
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d anô expédition commw^, avec (k û 
espérances. 

Les Angluis; avaieut c|iûtté la cj[oi$ière d À" d,f^,îgî,i, 
iMandria h a/, tlmmidor ( ii août). U est 
probable que» QQiUfxiaut sur Vétablisseiuent de 
rarmée (arqw dûs ka terr?a d Egjrpte » ils 
avaient cm pouvoir en tirer des vivres , ou 
tout au moins de Tean. Dans cette espérance » 
leurs approvisionnemeos Hi'étaient pas consi- 
dérables^ et commençant à en manquer, ils 
prirent la résolution d'alleren Chypre* Le con- 
tre-amiral Ganteaume s empressa de faire con- 
naître cette résolution au général en çbef ; elle 
arriva au Kaire le 3o thermidor ( 17 août ). 

Le départ fiit a Tiastant résQl^ i n^is il impoi:- t) p»rt 

_ , . _ de Bonaparte 

tait que cette détermmation demeurât un se- 
crei impénétrable , même k ceux que Bona- 
parte voulait emmener avec lui. Il craignait , 
peut-être avec raison, que dans la position 
difficile ou il Tavaît mise « farmée ne consen- 
tit pas à le laisser partir. Le soldat ne con- 
naît ni ne vent entendre aucune raison d'iuii- 
bition ni de politique; l'honneur chez lui est 
la première loi; et Bonapartej partant et aban- 
donnant des hommes qui s'étaient sacrifiés 
pour lui, n eût plus été à leurs yeux qu un 
lâche désertenr qui donnait lexemple du sauve 
qui peift. L'armée eût exigé que son chef par- 
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tageât son sort tout entier ; et puisque le sol* ' 

dat s'était attache k sa fortune , il devait, à son 
tour, rattacher à celle du soldat. 

Telles fnrenlt ses craintes , et personne ne 
pénéta son secret. Il feignit une tournée dans 
le Delta , qu'il ne connaissait pas , et il écri- 
vit au divan du Kaire la letti^e suivante : 

9o durnidor in tu ( 17 mAi 17991 ) 

Au nom de Dieu clémenl et miséricordieux. 

u Je pars demaîn pow me rendre à Menouf , d'où je 
» ferai diftérentes tournées dans le Delta , afin de voir 
» par moi«méiiie les injustices qui poorraient être com- 
» mises y et prendre connaissance des hommes et da 

» pays. 

)) Je vous recommande de maintenir la confiance parmi 
1» le peuple, Uites-liu sçuventqae j'aime les Musulmans» 
» et que mon intention est de faire leur bonheur. Faites'- 
11 lear connaître que j'ai pour conduire les hbmmca deux 
» grands moyens , la persuasion et la force ; qn'ayeo 
» Vane , je cherche à me Taire des amis^ qu'avec i autre 
» je détruis mes ennemis* 

» Je désire qne vous me donniez, le plus souvent pos- 
» sîble de vos nouvelles , et qne yons m'infbrmies do 
» la situation des clioses* » 

^ Départ II partit en effet le i«^lrnotidor (18 août), 

de Bonaparte * ^ 

isFnncc ^iiiiiieiiaut avec lui les généraux BerthierJ 
Andréos^, et deux cent cinquante guides que 
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commandait Bessières. Il avait envoyé au gé- 
néral Kléber à Damiette l'ordre de se trouver 
le 7 finctidor (24 août) k Rbzette pour confé- 
ra avec lui sur des objets importants ; et il fit 
savoir en môme temps au contfe^amiral Glm** 
teaume que son intention était de partir le 5 
(2^ août)* Cependant ce mémè jour ,1e contre- 

amiral avait fait sortir du port d'Alexandrie 
Taviso la Foudre ^ qui faisait partie de Tesca- 
driile, et loi avait donné Toràre d'aller h la dé- 
couverte* L'aviso prit le large , et signala vers 
les bouches du Nil un bâtiment qui fuyait 
dans l'est à toutes voiles.' ' 

Pendant ce temps, Bonaparte avait mandé 

au gênerai Menou de se trouver le 5 au soir 
sur le bord de la mer, entre le pharillon d'A* 
lexandrie et Tansede Ganôpe. Arrivé li^ il 
fit mettre pied à terre à tout le monde, ordonna 
de lâcher et abandonner toiks les chevaiut, m 
86 réservant que les armes, et il annonça à sa 
troupe étonnée qu- elle allait le suivre et par- 
tir pour France. 

On peut penser quelle fut la joie de ce petit 
nômbre d'élus : Menou fut investi du comman- 
dement des trois provinces d Alexandrie, de 
Rozette , et de Bahiréh; Bonaparte le chargea 
de remettre un paquet cacheté au général Klé- 
ber, et de ae rendre à l'instant même à Alezan- 
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diie pour faire ômbarqiier de suite sur les fié-' 
gâtes qai liaient déjà hors du port ks gêné- 
fîMnc MMrmoiit, hwmeè ét l&iract^ ansi quo 
M. I>euicm ^oi se trouvait da&s cet^ ville de* 
puis qnekywes )tmtê^ 

Sufia l'embarquement s effectua à dix. heures 
du i^ir^ et Toti mit i la Vdife le fendemain^ 
fiiuctidor (^5 aoùl) à la pointe du jour. 

L'escadrille était composée , comme jeTai 
dit, des deux frégates, le Carrére sur laquelle 
était le chef de division Bumanoir, avec les 
généraux Lannes, Murât et Marmont-, et Je 
Muiron x£\ii portait Bonaparte^ son secrétaire 

M* BcHiri enne , et aide-deHcanp Lavalette ; 

le contre-amiralOantcaume, les généraux. Ber- 
tfaieir et A&dréossy:, etMM« Mmge«tBei%holet 
Au mo^oaesit oii on allait mettre à la vodle, 
om vit arriveistii toute faite un iMteaii*^ por- 
tait un Français dans rattitudc d un suppliant; 
Bo|iaf»arte >avait pris la -feraie résokiiiQii de 
n'amener que ceux qu il avak idéaîgnà. Il fit 
doimer au barteaii Tordre de se retirer: mais 
-O0im-3ci «nrim à la Inégate , et s y attsdui. On 
reQonnut M. Paroeval de Grâ»dmai$on, litté- 
ratiwr, membre de la ooriurnssion. Bonàpaxte 

tenait ferme^ et ne voulait pas le recevoir, 
mais MM. Aloiige et fiertholet interGédant 
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pour lui , obtinrent eufiii qu'il fut embarqué 
mTle 'Oètrrere. ' - * 

Trais petits bâtiitterrts étaieiit destinés à -ac- 
€Cmi|ièfgBèr tes frégâttèë, èti léur^^^ â'éeM- 
rétif S] îun étftît là ^t^fue là àeifèt^èhes Vatili^ 
l'aviso i'^nd^endan^j elteïriùfeième r-aviso 
Jà Génère. Jld'Âtt <]^e^e 'lëMiëréltàt^Mé 4 
la découverte , pour voir s il n'y avait pas de 
bâtimens ennemis an large. Le capitaine Le- 
long qui le commandait, avait reçu ses instruc- 
tions le 5 an matin (22 août). Il était spéciale* 
ment chargé de prendre terre à Malte , pour y 
recueillir des nouvelles du continent et de la 
mer. Il portait les drapeaux pris à la bataille 
d'Aboukyr; comme il revenait de sa mission 
dans l'est, il se trouvait à poupe du général 
au moment 011 Ton mit à la voile. Il suiv ait en 
bon ordre, conservant toujours sa distance; 
mais il ne pouvait aller prendre son rang 
avec les autres petits bâtiments à l avant-garde. 

Bonaparte, Tappercevant ainsi à Tarrière , 
conçut de 1 inquiétude sur sa marche; il crai- 
gnit que ne pouvant suivre l'escadre, elle ne 
fût obligée de Tattendre , pour qu'il ne déce- 
lât point sa marche. Il était midi, on avait fait 
déjà dix lieues , et on était hors de la vue des 
côtes d'Egypte , lorsque i aviso reçut l'ordre 
de mettre sa iole à la mer» d'envoyer ses ins* 
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tractions à bprd de. la frégate, ainsi que les 
drapeaux, et de retourner à Ales^andrie. 

Aussitôtque cet ordre fut exécaté, au grand 
mécootentement de tous^ienx embarqués sur 
l'aviso, fescttdre continua sa route pour 
France, et après avoir mouillé quelques jours 
à Ajaccio en Corse, elle arriva àFrëjus le 17 
vendémiaû^e an ô au maiin(() ociobr.e 1799}* 
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